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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin dénichée l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout ! 

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà !

	Dans le quatrième épisode de la série, VENDETTA, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à comprendre.

	Mais s’il est une chose qu’elle a compris, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Une chance que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci... Ou dans cette ligne de temps-ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses… Ou une funeste rivalité revenue d’une autre époque ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là !

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	Δ

	 

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesure de front à l’empire du puissant sorcier qui se fait appeler le « Fils de Satan ». 

	Elle cherche surtout à venger l’attentat meurtrier contre ses nouveaux amis policiers, mais doit s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraîne dans une situation inattendue.

	Mais une autre terrible menace pointe à l’horizon…

	 

	Δ

	 

	Dans le huitième épisode de cette série, LA FILLE DE SATAN, un rapide cours d’espionnage est requis d’urgence pour Lilith, car elle doit passer pour la véritable « Hija de Satanás» afin de s’approcher de la cible de sa vengeance via un gang de motards criminels et ainsi sauver un ami d’un cruel destin. 

	Même la jeune femme est surprise par le résultat qu’elle n’attendait vraiment pas !

	Car à la grande surprise des dieux, le propre décès de l’enchanteresse change toute la donne du destin avant de la mener vers un autre monde où une partie de l’ahurissante vérité la concernant lui est enfin exposée.

	 

	Δ

	 

	Dans le neuvième, CAUCHEMARS, Les cauchemars deviennent réalité pour Lilith lutte contre la montre avec acharnement pour mettre fin à une triple menace nucléaire aux États-Unis avec l’aide de toutes les agences de ce pays, et ce, au risque de perdre son anonymat. 

	Cela lui permet d'oublier qu'elle a maintenant le coeur en miettes...

	Mais n’est-ce que le début de ce cauchemar, car Pheng, le diabolique frère de Damian, l’héritier de ses immenses pouvoirs et Dragon Impérial des Triades unifiées, n’a plus qu’un seul but dans la vie…

	Venger des millions de fois la mort de son frère. Mais pour ce faire, il doit éliminer le plus rapidement possible et par tous les pires moyens imaginables celle qui désire lui barrer la route !

	Et ce terrifiant monstre sans âme commencera par s’attaquer aux nouveaux amis californiens de l’enchanteresse qui incluent à présent un frère du passé qu’elle a retrouvé.

	 

	▲
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AVANT…

	— Chut, tout le monde ! ordonne Arnold Donovan, à pleins poumons. 

	L’agent secret à la retraite demeure immobile, l’oreille tendue, comme tous ceux qui ont assisté au coven dans la cave de la magnifique villa de Malibu. Il sursaute et court vers le fond de la salle avec une arme sortie de nulle part.

	— Tous au mur et couchez-vous !

	Les lumières s’éteignent à cet instant. L’instinct guerrier de Lilith entre aussitôt en action.

	— Isis ! Il faut protéger Tristan !

	Lilith se précipite pour se placer entre l’escalier et son frère Tristan lorsque des bruits de détonation se font entendre droit devant.

	— Dôme de feu !

	— Géode !

	Les deux protections magiques illuminent plusieurs hommes armés qui descendent l’escalier en arrosant généreusement de plomb tous ceux en bas, mais dès qu’ils voient apparaître les dômes, ils concentrent plutôt leurs tirs sur eux dans un ensemble parfait. Les enchanteresses ripostent sans attendre.

	— Feu !

	— Atlik !

	— Feu !

	 

	Δ

	 

	« Grand Dragon ! Nous sommes tombés dans un piè… »

	Pheng se dresse d’un trait avec le visage crispé.

	Mais que se passe-t-il là-bas ? Tout avait été planifié à la perfection. Mais pourquoi est-ce que rien n’a encore fonctionné comme je l’avais prévu ? L’hélico… Je dois le faire s’écraser sur la maison !

	 

	Δ

	 

	Les trois hommes touchés par les projectiles magiques s’effondrent les uns sur les autres, mais des tirs proviennent maintenant de l’arrière des enchanteresses, touchant un des assaillants qui s’effondre sur les autres. Le dernier retraite en panique, mais d’autres coups de feu venant de l’étage le font débouler sur les premiers. Un homme en veston, à moitié recouvert de sang, descend lentement les marches. Il donne le coup de grâce à l’un d’eux, puis s’effondre à son tour sur le premier corps fumant sur lequel il tourne lentement avant de tomber en bas de l’escalier, mais il bouge encore en indiquant le ciel.

	— Hélico… Hélico…

	— Je m’en charge ! crie Lilith qui se téléporte sur la terrasse, mais dès qu’elle ouvre les yeux, elle se fait mitrailler du haut des airs et retraite dans la maison en courant.

	Passé proche… Mais ils ne m’attendent pas dans le stationnement en bas de la côte !

	À nouveau, elle se téléporte, mais apparaît à deux mètres du sol au-dessus d’une voiture sur laquelle elle s’écrase lourdement. Elle voit bien l’appareil et elle bondit au sol en avançant son bras vers le cœur de l’hélicoptère qui piquait à pleine vitesse vers la maison.

	 

	Δ

	 

	« Maître, nous allons percuter la maison dans trois, deux, un… »

	Le signal se coupe. Pheng saute de joie. Ses esclaves autour de lui se réjouissent autant que leur maître absolu.

	— L’hélicoptère s’est au moins écrasé dans la maison ! Voici enfin une bonne nouvelle. Ils vont peut-être même tous flamber, dans cette bicoque !

	 

	Δ

	 

	Lilith serre sa main de toutes ses forces une courte seconde avant que l’appareil ne touche au toit et le ramène vers l’arrière avant d’écraser son autre main par-dessus comme si elle pétrissait une pâte. L’appareil devient une immense boule de feu dans le ciel. Avec rage, elle termine en le compactant en une toute petite balle avant d’ouvrir ses mains. La sphère de ferraille enflammée tombe avec un grand fracas sur le sol où elle rebondit pour descendre la côte en ligne droite vers Lilith qui ferme les yeux en s’imaginant le sous-sol.

	Trop de monde ! Terrasse !

	La jeune femme cligne des yeux un instant avant que la boule enflammée ne l’atteigne. Elle se matérialise encore à deux mètres au-dessus de son objectif pour s’écraser sur le revêtement de bois de la terrasse, mais elle se relève aussitôt comme un fauve en chasse pour se précipiter à la cave.

	Un cauchemar l’y attend. 

	 

	▲
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RETOUR À AVALON

	Lilith est catastrophée devant plusieurs de ses amis qui sont blessés. Elle saute par-dessus les cadavres sanguinolents qui sentent la chair brûlée au pied des marches pour s’attarder quelques instants à l’homme qui lui a indiqué la présence de l’hélicoptère. Il respire en se tenant la poitrine. Du sang coule entre ses doigts.

	L’héritière se précipite vers le fond de la salle en contournant son frère qui est encore accroupi comme avant, mais qui ne sait rien de ce qui s’est passé autour de lui bien que Lilith remarque que sa boule a diminué de moitié et n’émet presque plus de lumière. 

	L’enchanteresse reconnaît un des cris.

	Non! Pas elle… Celia ! Où es-tu ?

	« Hell ! Ça fait mal ! »

	Où as-tu été touchée ?

	« Ici. » 

	Ça ne m’aide pas, ça !

	« Jambe. »

	Pas en danger de mort ! Je fais quoi, là… Je fais quoi ? Pense, Lilith, pense vite ! Combien y en a-t-il ?

	— Lilith ! Calme-toi tout de suite avant de mettre le feu à la maison ! hurle Isis qui semble bien aller, car elle vogue de blessé en blessé.

	L’héritière tente de se calmer, ce qui est un peu plus long qu’à l’habitude. Dès lors, elle analyse rapidement la scène. Elle est abasourdie par l’étendue des dommages.

	— Wow ! Entre huit et dix ! 

	Van aussi ? Pas encore elle ! Épaule, cette fois… C’est moins grave.

	— Pas le choix ! Dites-moi vite qui est le plus gravement touché !

	— Je crois que c’est leur prêtresse, Lilith. Deux balles à la poitrine et une au bras ! Elle saigne énormément !

	L’enchanteresse se lance sur la petite dame. Elle ferme les yeux avant de changer d’idée et indique furieusement le centre de l’étoile.

	— Je ne veux voir personne, absolument personne à cet endroit. C’est important, car c’est là que je vais revenir !

	Lilith pose sa main sur la dame et la transporte dans son cromlech où elle atterrit en plein centre avec sa victime. Elle l’emmène magiquement un peu à l’écart en hurlant à tout vent à Merlin et Airmidlana de venir l’assister.

	— Minet, laisse passer vraiment tout le monde, ce soir, absolument tout le monde !

	— Airmidlana est sortie avec Geneviève et Ernesto, Lilith, clame Amber, avec une voix semblant provenir de partout à la fois.

	C’est vrai, je l’avais oublié !

	Son téléphone apparaît dans ses mains. Elle compose.

	— Dépêche… Dépêche… Enfin ! Gen ! Tu dois ramener Leila de toute urgence dans mon cromlech ! Ça urge ! Vite !

	Elle ferme ses yeux à nouveau pour se téléporter dans la pièce en Californie. Peter, dont le torse est plein de petites gouttelettes de sang, désigne un homme au sol.

	— J’ai fait le tri. C’est lui, le prochain !

	Arno ?

	L’enchanteresse ne demeure paralysée qu’une seconde avant de lui sauter dessus et de le transporter à Avalon où elle entre presque en collision avec le mage.

	— Ne restez pas près du centre, Merlin ! J’en ai beaucoup à emmener ici ! Déplacez celui-ci sur le bord. Il est à vous !

	La jeune femme revient à Malibu où cette fois, elle ramène la sénatrice qui a reçu une balle au milieu de l’abdomen, une à la hanche et une près d’un pied. Elle déplace elle-même la dame sur le rebord en la faisant léviter.

	On va manquer de médecin, c’est sûr ! Monia !

	Elle lui téléphone aussitôt.

	— Quelle belle surprise, Lilith. Tu t’ennuyais déjà de moi ? suppose l’Irlandaise de sa voix la plus douce.

	— Où es-tu, là, en ce moment ?

	— Chez moi, mais pourquoi ? Y a-t-il un…

	— Va sur ta terrasse, Monia ! J’ai un urgent besoin de toi, ici !

	— Mais…

	Oh… C’est loin, l’Irlande. 

	Lilith ferme les yeux et se recrée l’environnement de la terrasse. Lorsqu’elle l’a bien en tête, elle ouvre à 15 centimètres du sol.

	— Super !

	Monia, en chemise de nuit, accourt avec son dragon sur l’épaule. 

	— Mais que se passe-t-il ?

	— Tu retournes à Avalon !

	Elle lui enserre le poignet, cligne à peine des yeux que la revoici au centre du cromlech, presque en face d’Airmidlana dont tout le côté de la tête est recouvert de peinture jaune. Lilith n’en demeure surprise qu’une courte seconde.

	— Super que tu sois déjà arrivée, Leila ! Séparez-vous ces deux-là ! Et ne restez pas près du centre, car je vais en téléporter plein d’autres !

	L’enchanteresse disparaît.

	 

	Δ

	 

	La menue druidesse se penche sur le corps de la première blessée que Lilith a téléportée. Elle ferme ses yeux, se concentre, entre dans son monde entre le réel et l’irréel avant de diagnostiquer le torse de la dame qu’elle perçoit comme si elle visionnait une radiographie en couleur. 

	Manqué le cœur de vraiment près, celle-là… Mais pas son aorte ! Presque coupée en deux ! Part en part du poumon pour l’autre.

	Elle examine bien les trajectoires qui la font grimacer lorsqu’elle remarque qu’une des côtes a été sectionnée avant de s’attarder à son bras qui fait de curieux angles.

	Ouh… Méchante fracture, ici ! Je verrai ça après. Les urgences d’abord. Je dois arrêter son hémorragie interne au plus vite si je veux la sauver !

	Elle revient dans notre réalité. Son regard monte vers le visage de la femme dès qu’elle ouvre les yeux. 

	— Ahhh ! crie-t-elle si fort qu’elle en tombe sur le dos. 

	— Que se passe-t-il, dame Airmidlana ?

	Aussitôt, une rivière de larmes remplit ses yeux. 

	— C’est… C’est ma… C’est ma mère ! Ma vraie mère !

	Que je rencontre pour la première fois… Et peut-être aussi pour la dernière !

	 

	▲
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UN DOC DANS LA SALLE ?

	De retour à Malibu, c’est Isis qui lui indique Carlo et Vanessa, qui reposent côte à côte. Lilith s’accroupit vis-à-vis son amie qui a une épaule ensanglantée. Elle est surprise de voir un automatique près de sa cuisse.

	— Il me manquait un trou de ce côté-là pour égaliser, mais lui, il fait mal !

	— C’est parce que tu es consciente, cette fois. Je te ramène à Avalon avec Carlo !

	Elle plante ses deux mains dans les cuisses de ses amis et ferme à peine les yeux qu’elle revient au centre de son cromlech.

	— Contente de te voir, Ernesto. Déplace-les tout de suite sur le côté parce que je vais revenir bientôt !

	À son retour dans la villa, l’homme en habit bleu au visage ensanglanté est couché en face de sa jumelle. Lilith ne se pose pas de question et dépose ses deux mains sur les corps. Elle apparaît au centre de son cromlech. Ernesto est catastrophé.

	— Celia aussi ?

	Il empoigne doucement la jeune femme pour l’emmener à l’écart, mais Lilith fait léviter l’homme jusque près de sa jumelle devant laquelle elle se penche en remarquant que sa main tient fermement un garrot fabriqué avec un morceau de linge provenant d’on ne sait où. 

	— Je reviens bientôt, Tite sœur.

	— Il y en a de bien pires que moi… Je vais survivre ! Occupe-toi des autres. 

	— Tiens bon. Je vais m’occuper de toi bientôt… Après avoir ramené tout le monde ici !

	Elle l’embrasse sur une joue avant de disparaître alors que Flamme porte ses deux fils vers leurs maîtresses blessées.

	 

	Δ

	 

	Le mage du passé, qui a compris ce que Lilith et son ancienne fille se sont dit, sent une forte montée d’émotions l’envahir.

	Je savais qu’elle serait semblable à sa mère. Merci, Grande Déesse !

	— Merlin ! Venez m’aider tout de suite ! crie Airmidlana entre deux pleurs.

	 

	Δ

	 

	En revenant à Malibu après avoir emmené Wanda à Avalon, Justin s’approche de Lilith. 

	— Il n’y a plus de blessé par balle, Lilith. Il y a juste Percy qui… Je ne sais pas. Pas de balle, en tout cas !

	Le géant se réveille à ce moment.

	— Où est Van ?

	— On va la soigner… encore. Ne t’inquiète pas. Es-tu blessé quelque part ?

	Le jeune homme se tâte partout. Il enlève sa main de son crâne, y démontrant une sérieuse ecchymose.

	— Juste une belle bosse parce que Van m’a lancé tête première dans le mur !

	— Parfait ! Reste ici ! N’oublie pas qu’il ne faut absolument pas que quelqu’un touche à Tristan ! Je te mets en charge de cette importante mission, Percy !

	Lilith se tourne vers le groupe agglutiné au mur, remarquant au passage que la boule d’eau dans les mains de son frère du passé avait disparu.

	— Y a-t-il d’autres blessés dans la salle ? 

	Tous répondent négativement. 

	— Y a-t-il d’autres docs dans la salle ?

	Seul Justin lève la main à moitié. Lilith empoigne les bras de Justin et Isis.

	— Nous avons besoin de vous deux pour jouer au doc ! Ce soir, tu vas apprendre sur le tas, Isis !

	— Et moi ? fait Peter. Je peux peut-être aussi vous aider !

	« Pas lui ! » résonne la chaude voix de Shahika, sa mère d’autrefois, dans sa tête.

	C’était clair !

	— Non, pas toi, Peter ! Il y a déjà trop de monde, là-bas !

	Tout à coup, Lilith a une curieuse sensation. Son regard revient sur tous ceux qui se relèvent.

	— Où est Beverley ?

	— Je crois qu’elle est partie avec toi au premier ou deuxième voyage, non ? l’informe Isis qui n’en est pas tellement certaine, elle non plus.

	— Non, je ne l’ai pas prise !

	— Elle avait une balle ici et une là, pointe-t-elle son abdomen.

	— Non !J’en suis sûre !

	— Elle était juste ici…

	L’enchanteresse inspecte bien l’endroit indiqué avant de pivoter vers les corps au pied de l’escalier. Une trace de sang mène par là où il n’y a presque pas de lumière, au pied de l’escalier. Elle court dans cette direction et la découvre tout de suite par-dessus le premier cadavre. Elle la déplace avant de déposer sa main sur son dos.

	— Venez mettre vos mains sur mes épaules !

	« C’est beaucoup, trois… surtout dans ton état ! Garde tes forces ! Tu en auras bientôt bien besoin ! »

	Diancecht lui-même, cette fois ? Wow ! Je ne l’attendais pas au party, lui. Merci, Diancecht ! Je vais vous écouter !

	— Laissez faire, vous deux. Je vais revenir dans une minute !

	Elle revient au centre de son cromlech avec la dame du FBI.

	— C’est la dernière blessée… Salement touchée, elle aussi. Je vais tout de suite aller chercher Isis et Justin et je reviens vous donner un coup de main !

	Elle apparaît à quelques centimètres du nez de Justin.

	— Justin ! J’avais dit de ne pas se tenir ici !

	— Scuse. Je viens de voir les… Ceux-là… Et je ne me sens pas bien.

	— Ce n’est pas le temps de jouer à la mauviette ! Il y a des blessés qui t’attendent à Avalon ! Tu voulais jouer au guérisseur, tu vas être servi !

	Isis se précipite sur Lilith qui empoigne le cou de Justin et ils apparaissent au centre du cromlech qui est tout de même assez bien éclairé malgré la nuit noire. Lilith se demande pourquoi une courte seconde avant de balayer ceci du revers de la main et mettre ses mains en porte-voix.

	— Tara ! Tara ! Venez tout de suite donner un coup de main à Justin !

	 

	▲
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TOUCHE PAS

	Lilith pivote sur elle-même. Son regard s’arrête sur la sénatrice et Beverley.

	Ce sont les deux qui sont en danger… Et je suis la seule autre qui peut… Il en manque donc un autre. Mais qui ? Je n’en connais plus, de guérisseur !

	« Tu as oublié John. »

	Encore Diancecht ? Merci encore parce que je l’avais complètement oublié, celui-là !

	Lilith est indécise.

	Je ne sais même pas où il est ! Maryline le sait peut-être, elle… Mais je n’ai pas son téléphone. Ernesto doit l’avoir !

	— Ernesto, as-tu le numéro de téléphone de Maryline ? C’est urgent !

	Le jeune homme, à genoux près de Wanda, compose dans la seconde. Il tend le téléphone à Lilith avant de s’effondrer.

	— Allo, Mary ? Sais-tu où est John Smith ? demande Lilith en faisant léviter son copain par-dessus le chemin de ronces.

	— Il est juste ici, à côté de moi. Nous sommes dans un super petit restaurant et je te jure que leurs steaks sont tellement bons que…

	— Dans quelle ville, je veux dire !

	— Nous sommes de retour à Flagstaff. Ça a super bien été et je…

	Maryline continue de parler, mais Lilith n’entend plus rien.

	C’est où, ça, cette ville-là ? De toute façon, comment puis-je aller le chercher ? Je n’y ai jamais été !

	« De quelle façon donnes-tu tes ordres à ta Porte du Temps ? »

	Encore Diancecht ? Il doit être très près… De quelle façon, je donne mes ordres à la Porte ? Je ne comprends pas…

	La jeune femme a le cerveau qui tourne à vide durant un moment.

	Il est vrai que les indications à la Porte ne sont pas toujours précises, mais toujours en rapport avec quelque chose que l’on connaît. Je sais !

	— Maryline ! Va m’attendre dehors avec John ! Arrange-toi pour laisser un espace libre devant toi. Laisse de trois à quatre mètres de complètement libres ! Vite ! Vite ! Tu as trente secondes !

	L’enchanteresse dépose lourdement Ernesto près du lion en laissant son appareil sur son torse avant de revenir en courant dans le cercle. Elle se lance sur Beverley, tout près d’elle, après avoir envoyé Justin, encore planté au centre, vers Wanda. Elle élève ses bras dans les airs pour entamer son diagnostic, mais une main sur son épaule l’arrête.

	Son regard monte vers celui de Monia.

	« J’ai déjà stabilisé les miens, Lilith. Je vais prendre les cas lourds. Va t’occuper des cas plus légers, là-bas. »

	De toute façon, j’ai un autre guérisseur à aller chercher !

	La jeune femme se plante au centre de son cromlech avec ses bras en croix.

	Il ne faut pas que je me trompe, là. Si je dis à deux mètres devant Maryline… Malgré que je ne vois pas le sol. Mais si je dis aussi à quinze centimètres du sol, ça pourrait fonctionner, ça ! Revoyons le tout pour être sûre… Oui, ça devrait aller. Enfin, c’est à espérer !

	Lilith tente de faire apparaître la vision de sa copine, mais elle est trop fébrile.

	Je ne sais pas comment elle est habillée. Ça ne m’aide pas du tout.

	« Rappelle-toi juste de son visage, Lilith, » l’aide Celia, dans sa tête.

	Peut-être… Je vais essayer !

	Elle se concentre de nouveau. Le visage de son amie apparaît tout à coup bien clairement dans son esprit.

	À deux mètres et quinze centimètres du sol…

	Elle ouvre pour y voir Maryline et John ahuris devant elle. Ils sont en plein centre d’un stationnement, devant un restaurant d’où proviennent une forte musique country et une envoûtante senteur de steak sur charbon de bois.

	L’enchanteresse jubile de son atterrissage parfait en effectuant quelques petits pas de danse.

	« Rappelle-toi bien de ceci, ma fille. »

	Diancecht qui m’appelle sa fille, lui aussi ? Vraiment, mais vraiment bizarre… Mais merci, merci, Diancecht !

	La jeune femme saute presque sur John. 

	— Merci à toi aussi, Mary ! On revient à la maison, le grand ! lui dit-elle en s’emparant de son poignet.

	Elle cligne des yeux et les voici de retour au centre du cromlech. Lilith indique la sénatrice qui n’a personne au-dessus d’elle.

	— La prochaine dans l’ordre des priorités est celle-là, John. Go ! Go ! Go !

	Tiens, je parle comme ma mère, maintenant.

	 

	Δ

	 

	À Malibu, tous les survivants encerclent Tristan qui est toujours immobile au sol. Certains pleurent sur l’épaule des autres. 

	Peter, qui a déplacé les cadavres des attaquants avec tous les garçons, dont un vomit dans un coin, s’avance vers le groupe.

	— Venez, les enfants. Ne restons pas ici.

	— Mais Tristan ? se demande Sabrina qui se penche sur le jeune homme accroupi. Percival, qui veillait au grain, la remonte avec une douce main sur une épaule.

	— Il ne faut pas lui toucher, Mademoiselle.

	— Et pourquoi ?

	— Il vit quelque chose de grandiose, en ce moment.

	— En étant évanoui ? ironise Peter. Fais-moi rire. Allez, on le ramène en haut, le gros. Prends son torse et je vais prendre ses jambes. On va passer par…

	Percival se place entre l’homme et Tristan.

	— On ne lui touche pas !

	Peter est fort offusqué. Il tente d’écarter Percival, mais il aurait essayé de déplacer le Golden Gate qu’il aurait fort probablement obtenu le même vain résultat.

	— Et qui es-tu pour me donner des ordres ? Sache que je suis le procureur-adjoint de cet état, le jeune ! Écarte-toi de là !

	— Non ! C’est important que personne ne lui touche jusqu’à son réveil.

	— Et pourquoi ?

	À vrai dire, je sais seulement que ça a rapport avec son talisman et que je sens que c’est quelque chose de vraiment important de la façon que Lilith m’a demandé ça ! Cela doit être un autre genre de consécration de Talisman, mais lui, il n’a pas besoin de le savoir !

	— Je n’ai pas le droit de vous le dire, Monsieur.

	Peter tente à nouveau de déplacer Percival en y mettant plus d’entrain, mais le géant le repousse avec vigueur.

	— Je suis ceinture noire de karaté, le gros. Enlève-toi de là, sinon, je vais me fâcher et te faire très mal ! crie presque l’homme qui se place en position de combat.

	— C’est une très mauvaise idée de me menacer, Monsieur…

	L’homme s’approche de Percival tout en conservant sa position de défense. Le géant se déplace pour toujours demeurer entre l’homme et Tristan.

	— Comprenez que vous ne pouvez lui toucher, Monsieur. Je crois qu’il est présentement en pleine Consécration de son Talisman !

	Oups… Je me suis échappé !

	— Ce n’était pas à ce petit morveux que ce Talisman était dédié, mais à moi ! C’était moi qui devais être l’Empereur des Eaux, pas lui ! C’est une erreur de Gaïa ! Cela me revenait à moi ! À moi !

	L’immense jeune homme esquisse un petit sourire en coin.

	Là, j’ai tout compris…

	L’homme tente à nouveau de s’approcher, mais d’un mouvement fluide et sans avertissement, Percival lui décoche un puissant jab à la mâchoire. L’homme s’écroule comme une poupée désarticulée. 

	Le géant lorgne tous les jeunes gens autour de lui sans changer de place.

	— Quelqu’un serait-il assez aimable pour l’attacher quelque part en attendant que Tristan se réveille, s’il vous plaît ?

	 

	▲
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ATTAQUE AU RPG !

	Le major Curtis, de sa voix douce et grave, donne l’ordre d’attaquer dans l’oreillette de la capitaine Dimirdini qui serre les dents pour la dixième fois depuis qu’elle est en attente de cet ordre.

	C’est un foutu mauvais plan… Ils ont dû nous voir venir à des kilomètres. Cette opération à la con ne sent pas bon, mais tellement pas bon !

	— Êtes-vous rendue à l’intérieur, capitaine Dimirdini ?

	J’ai vraiment un très mauvais feeling dès le début… Surtout parce que c’est probablement le plus mauvais plan d’intervention que je n’ai jamais vu ! Ils savent déjà que nous sommes là depuis au moins trente minutes ! Ai-je le droit de refuser que mes hommes participent à cette opération ? Je ne crois pas… Merde ! C’est sûr que je n’ai pas le choix ! C’est lui, le nouveau grand boss de l’agence et c’est son plan à lui !

	— Go ! Go ! Go ! lâche Viviane avec voix effacée, dans son oreillette.

	Trois équipes d’intervention distinctes investissent l’immense entrepôt désaffecté par trois portes différentes. Une puissante explosion émet une gigantesque boule de feu à l’autre extrémité de la bâtisse en acier où Viviane et ses hommes ont pénétré.

	— Merde ! Je le savais ! Le groupe d’Ottawa a été piégé !

	Elle jette un œil à sa droite. Le groupe de Toronto, à l’inverse de sa propre façon de faire, entre en force dans la place. Ils avancent deux par deux à pas rapides.

	Mais c’est quoi, cette avance suicidaire ? Qui leur a montré cette connerie-là ? C’est hyper dangereux et ils vont…

	Des rafales de fusils mitrailleurs déchirent le silence dans cette partie de l’entrepôt. Plusieurs hommes de cette équipe s’écroulent alors que les autres retraitent dans le chaos. Bobby, Mario et Tom arrosent copieusement les boîtes en bois qui surplombent l’attaque. Deux hommes s’écroulent quelques mètres plus bas, mais les vitres derrière le groupe de Montréal explosent toutes les unes après les autres. Le jeune Riley, qui avait dépassé Viviane et Bobby malgré les ordres, grimace en s’effondrant. Mario le tire à l’abri par la sangle de son casque, ce qui lui coupe la respiration durant un instant, mais lui sauve la vie.

	Viviane voit bien qu’il a été atteint à une épaule.

	— Ce n’est qu’une grosse égratignure, Kid… Tu vas y survivre ! Va surveiller la porte, là-bas !

	Une autre explosion, identique à la première, atteint le groupe de Toronto.

	— Merde ! Ils ont des RPG… Des grenades à roquettes ! hurle Bobby qui tire Viviane vers la porte. Faut pas rester ici ! On va se faire descendre comme des canards !

	Une autre violente explosion retentit juste au-dessus d’eux, près de la porte vers où ils détalaient à pleine vapeur. Plusieurs caisses en bois culbutent devant cette sortie, mais la recrue blessée réussit à revenir vers eux avec un visage effrayé, sentant sa mort toute proche. Viviane s’empare de son téléphone après qu’une autre roquette ait explosé au-dessus d’eux, les couvrant de débris divers, même qu’une lourde caisse assomme Tom qui s’était précipité sur Riley pour le protéger.

	Il n’y a qu’une seule personne qui va être capable de nous sortir d’ici vivants !

	Un message lui demandant de donner son nom et raison de l’appel résonne dans l’appareil.

	— Merde ! Pourquoi ma fille ne répond-elle jamais ?

	Elle s’essaie à nouveau, mais sur son numéro personnel.

	— Lilith ! Lilith ! Nous sommes en danger, ici ! Viens nous sortir de cette grosse merde ! Vite ! Vite ! Vite ! Sinon, on va tous y rester !

	 

	Δ

	 

	Le téléphone de service de Lilith apparaît dans sa main.

	Je n’ai vraiment pas le goût de répondre…

	Elle lorgne l’afficheur.

	M’man ? Elle a vraiment le don d’appeler au mauvais moment, elle !

	La jeune femme remet son téléphone dans ses poches avant de se précipiter vers Vanessa qui a encore la force de caresser le dragonnet orange qui a son visage directement devant celui de la Française. 

	La matriarche apparaît à son côté.

	— Super ! Tara, aidez Justin à s’occuper de Wanda !

	Lilith est étonnée de constater qu’Isis est avec Airmidlana et qu’elles s’occupent avec grande puissance de la petite dame avec Merlin. Par contre, elle a le cœur gros de voir son amie pleurer sans arrêt.

	Elle doit être en train de la perdre… Ou bien, elle l’a déjà perdue et tente l’impossible.

	« Et si elle l’avait plutôt retrouvée ? »

	Encore Diancecht ? 

	Lilith est étonnée de ceci alors que son nouveau téléphone apparaît dans sa main. Vanessa voit le numéro affiché à l’écran.

	— Réponds, Lilith… Doit être important… lâche-t-elle d’une voix faible, presque inaudible.

	La jeune femme grogne et colle l’appareil à son oreille pour ne pas contredire sa copine qui lui sourit avant d’esquisser une grimace de douleur.

	— Lilith ! Lilith ! Nous sommes en danger, ici ! Viens nous sortir de cette grosse merde ! Vite ! Vite ! Vite ! Sinon, on va tous y rester !

	— Ah non, M’man ! Je n’ai surtout pas besoin de ça en ce moment ! Je n’ai pas que toi à sauver sur cette planète, tu sais !

	— C’est sérieux, Lilith ! Nous sommes tous en grand danger, ici !

	— J’ai un paquet de blessés graves, ici, M’man !

	— Et moi, je suis entourée de cadavres !

	La bague de la jeune femme s’échauffe rapidement.

	Grr… Je ne sais plus quoi faire !

	« Va sauver ta mère, Lilith ! »

	Monia arrive à la rescousse. 

	« Va, Lilith ! Je vais stabiliser ces deux-là en attendant ton retour ! »

	— C’est bien mieux d’être important, M’man ! Laisse un espace de deux mètres de libre directement devant toi.

	— Je n’ai pas deux mètres ! Un mètre, max ! Pourquoi ?

	— Parce que je vais apparaître juste en avant de toi… Avertis les autres qu’ils ne me tirent pas dessus !

	— Minute ! Arrive en petit bonhomme ! N’arrive surtout pas debout !

	Comment vais-je faire ça ?

	La jeune femme s’accroupit et s’imagine le visage de sa mère. 

	« Vas-y, Lilith… C’est trop important, une mère… » provient de ses deux copines en même temps.

	Cette dernière pensée la décide.

	Un mètre… Cinq centimètres du sol…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-6-

	
UNE GUERRE

	Lilith ouvre les yeux devant le visage de sa mère alors qu’une puissante explosion retentit tout près, rejetant d’innombrables débris de bois et de pierre sur elle.

	C’est quoi, ce bordel ? Je suis arrivée au milieu d’une guerre ?

	Les yeux de la mère et de la fille se rencontrent.

	— Ah… Merci, merci, Lily ! Il y a un ou plusieurs tireurs avec des lance-roquettes, là-bas, pointe-t-elle derrière. Nous sommes coincés ici… Et je crois que nous sommes la seule équipe sur trois qui est encore vivante, dans la place !

	Le regard de la mère vogue vers sa droite. Lilith est abasourdie de constater le grand nombre de corps au sol.

	Ouh… C’est du très sérieux, cette fois !

	— Heu… J’aimerais voir derrière. Quelqu’un aurait-il un…

	Bobby, le visage ensanglanté, lui présente une lunette coudée avant qu’elle n’ait terminé sa phrase.

	Pas mal mieux qu’un miroir !

	Elle le remercie avant de jeter un coup d’œil, mais l’endroit baigne presque complètement dans le noir. La jeune femme aperçoit enfin des ombres qui se déplacent.

	Ils sont dans ce coin-là…

	Ses yeux s’habituent à la noirceur et elle continue d’analyser la scène, s’arrêtant à la mezzanine qu’il y a au-dessus des tireurs. Deux ombres armées se détachent du groupe pour aller se réfugier derrière une pile de caisses un peu plus loin, à l’écart du plancher surélevé.

	Il faudrait que j’arrive à faire descendre ce plancher-là sur la tête des premiers en même temps que je me débarrasse de ces deux-là qui ne sont pas en dessous… Comment faire ça en même temps ? Je ne peux pas ! Ils sont beaucoup trop loin les uns des autres !

	La jeune femme revient dans le télescope pour examiner les environs avant de sursauter lorsqu’elle voit quelques gros transformateurs sur des patins de bois. Elle sourit. Sa bague s’échauffe.

	Je sais… Je sais… Mais que veux-tu, c’est ma vie !

	Lilith se protège la tête des débris alors qu’une autre explosion retentit au-dessus du groupe inanimé à sa droite, faisant tomber plusieurs caisses qui s’éparpillent sur le plancher, mais assez loin des blessés, dont quelques-uns bougent encore et tentent même de se mettre à l’abri.

	Il faut que j’agisse tout de suite ! C’est vrai qu’ils n’en ont pas pour longtemps, ici !

	Elle remet l’appareil à Bobby qui est visiblement sur le point de perdre connaissance.

	Si je prends mon dôme de feu assez vite et que je… Oui, ça va aller !

	L’athamé apparaît dans les mains de la jeune femme.

	Mais il va vraiment falloir que je fasse vite !

	Une faible lueur illumine le terrain à découvert devant elle. L’enchanteresse examine le plancher et se téléporte en enfilant aussitôt son dôme de feu qui se fait copieusement arroser de plomb de partout avant qu’elle ne voie avec horreur une roquette arriver directement vers elle. L’explosion de l’engin de guerre sur la surface de son dôme la grise d’émerveillement, même si elle a reculé de plus d’un mètre sous l’impact. Elle pointe un des transformateurs avec son arme.

	Va là d’où venait la fusée !

	D’un rapide mouvement du bras, elle envoie la lourde machine vers un homme qui disparaît, de même que deux des poutres qui retenaient le plancher de la mezzanine qui s’effondre à moitié, mais qui demeure attachée au mur. Elle s’empare du deuxième transformateur pour le lancer contre les deux hommes à l’écart qui tentaient de s’enfuir, mais ils sont happés en pleine course avant d’aller s’écraser sur le mur opposé, achevant d’abattre le plancher, mais des tirs continuent de provenir de cet endroit. 

	Il y en a encore ? Ça leur prend quoi pour comprendre ?

	Furieuse, cette fois, elle rassemble ses deux mains sur le manche de son athamé. Les quatre transformateurs restants se regroupent avant qu’elle ne les balance vers la cible en lâchant un grand cri qui provient des tréfonds de son âme. La bâtisse vibre de partout alors qu’une terrible explosion retentit sous le deuxième plancher qui se soulève jusqu’au plafond avant de retomber où il était l’instant d’avant dans un fracas de fin du monde réverbéré des milliers de fois dans l’enceinte de l’entrepôt en métal.

	Un lourd silence s’installe.

	De la fumée âcre envahit rapidement la place.

	Lilith fait apparaître une balle de feu sur la base de son athamé et avance avec un pas de félin en chasse vers la montagne de débris fumants où se tenaient les tireurs dont le mur extérieur est ponctué de quatre trous béants. L’évidence crève les yeux.

	Plus personne… Plus personne en état de tirer, en tout cas !

	— Merci, dôme de feu.

	Elle revient à la course vers sa mère qui regarde encore dans le télescope qui masque un visage effaré.

	— Lilith… Tu… Tu flambes encore de partout. 

	La jeune femme ferme les yeux, mais a énormément de difficultés à se calmer. Elle ouvre dès que sa bague commence à se refroidir et indique les débris à l’autre bout de l’entrepôt.

	— Je crois que vous pouvez y aller, là… Et moi aussi, je dois y aller !

	Mario s’interpose.

	— Minute, Lilith ! Le jeune ici est blessé par balle. Peux-tu aller le réparer chez toi ?

	L’enchanteresse l’inspecte rapidement et ne voit qu’une balle qui l’a effleuré sur le dessus de l’épaule.

	— Est-ce qu’il n’a que ça ?

	Le jeune homme au visage terrorisé confirme en tremblant devant l’héritière aux yeux de braise qui flambe encore de partout, lui rappelant ses pires cauchemars.

	— Désolé, mais j’ai déjà pas loin de dix cas pires que lui chez moi… dont encore Vanessa ! Je vous le laisse, celui-là !

	Elle salue sa mère du bout des doigts avant de fermer les yeux.

	J’espère qu’ils ont laissé le centre de mon cromlech libre… 

	 

	Δ

	 

	Gaz ricane en s’approchant de la recrue qui tremble de partout.

	— Je t’avais bien dit que c’était la Fille du Diable !

	Viviane sort de son état léthargique suite à cet acide commentaire envers sa fille

	— Tu vas voir si je suis le Diable quand on va arriver au bureau et que je vais te faire laver le plancher du stationnement avec ta langue… Et en plus, c’est toi qui vas aller voir là-bas s’il reste des roquettes qui n’ont pas encore explosé… Et tu vas toutes les tester une par une avec tes dents !

	La capitaine en furie revient le dos contre les caisses de bois. Elle soupire bruyamment. Elle est encore sous le choc d’avoir vu sa fille dans un tel état de rage, entourée de flammes montant presque jusqu’au haut plafond, mais quelque chose d’autre la scandalise depuis son arrivée.

	Elle aurait dû venir ici en uniforme, plutôt qu’en maillot de bain… Je te jure qu’elle me fait honte, des fois !

	 

	▲
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PATIENTS EN DOUBLE

	L’enchanteresse ouvre les yeux pour se précipiter sur ses deux amies.

	— Dame Lilith ! hurle le mage qui est de retour sur Donovan. Calmez-vous avant d’aller voir quelqu’un !

	Je dois encore être un peu énervée…

	Elle remet son athamé dans son fourreau avant de prendre quelques grandes respirations. Sa bague se refroidit rapidement. Dès qu’elle est certaine d’être revenue à la normale, elle se lance sur ses amies, mais elles sont toutes deux inconscientes avec chacune leur dragonnet qui leur ronronne dans les oreilles. Elle examine leurs blessures et tombe aussitôt en mode panique.

	Monia ! Monia ! Viens m’aider ! Elles ne saignent plus ! Leurs cœurs ont arrêté de battre !

	« Calme-toi, Lilith. J’ai seulement arrêté leur sang de couler par leur plaie… Et je les ai endormies pour ralentir leurs fonctions vitales en t’attendant. »

	Ah… Merci, Monia !

	Elle s’étend sur le dos, goûtant à ce premier instant de calme depuis un long moment.

	« Malgré que si tu n’es pas trop fatiguée, tu peux toujours nous aider un peu… »

	Ah zut… Pas moyen de souffler un brin !

	La jeune femme se relève. Elle lorgne la scène de tous les côtés. Elle est surprise que ce soit Isis, avec son énorme dragon dans son dos, qui s’occupe de Carlo. Sans trop savoir pourquoi, elle sourit à ceci.

	— Où puis-je être la plus utile ? lance-t-elle à tous.

	Merlin lève mollement la main. Lilith accourt vers celui qu’elle sait qu’il va bientôt s’évanouir.

	— Refermez juste les plaies… Pas plus… Je finirai demain…

	Lilith dépose le mage sur les pierres. Elle le fait léviter un peu à l’écart afin de pouvoir le remplacer, mais assez loin du centre.

	On ne sait jamais… Je sens que tout peut arriver, ce soir !

	L’enchanteresse revient vers Donovan. Un rapide diagnostic lui indique que les balles n’ont touché aucun os. 

	Super ! Je vais juste refermer les trous.

	Elle s’active sur les blessures alors que Geneviève arrive avec un plateau rempli de cruches et de verres. La blonde s’émerveille de l’endroit qu’elle voit en vrai pour la toute première fois avant de déposer le plateau au centre du cercle de pierres.

	— Non, Gen ! Laisse le centre libre ! Mets-le plutôt aux pieds de Merlin… Et va en chercher beaucoup d’autres, s’il te plaît.

	La patronne de la fiducie lorgne tous les blessés répartis autour de la structure de pierres. Elle devient tout à coup effarée en fixant Celia et Vanessa, immobiles et recouvertes de sang. Geneviève les pointe à Lilith d’un doigt qui tremble.

	— Sont-elles…

	— Non. Elles vont même assez bien, Gen. Ça semble pire que ça en a l’air.

	La blonde commence à tanguer. Lilith comprend vite ce qui se passe.

	— Tu dois sortir tout de suite du cercle, Gen, sinon, tu vas tomber dans les pommes ! Il y a trop d’énergie pour toi, ici !

	Geneviève se dirige d’un pas lourd vers la sortie. Elle doit s’arc-bouter quelques secondes à un menhir avant de retrouver assez d’équilibre pour demeurer debout et réussir à franchir le passage de ronces où Ernesto et Lizzie, avec chacun un plateau dans les mains eux aussi, doivent retraiter.

	 

	Δ

	 

	Tristan commence à bouger. Il ouvre lentement les yeux et tente de se relever, mais il s’écrase plutôt sur les fesses. Percival s’agenouille à son côté.

	— Ne te lève pas tout de suite. Étends-toi sur le dos quelque temps… 

	Le géant place sa main en porte-voix.

	— Hé, tout le monde, Tristan s’est réveillé !

	Le beau blond jette un œil dans le coin où Peter est inconscient et attaché à un tuyau. Il sursaute violemment dès qu’il remarque la poitrine ensanglantée du procureur.

	— Que lui est-il arrivé ?

	— Il a voulu te réveiller… Te sortir de ta Consécration de Talisman !

	De quoi me parle-t-il ?

	— Et que lui avez-vous fait ?

	— Je l’ai juste endormi…

	— Il est plein de sang !

	— Reste calme. Nous allons t’expliquer ce qui s’est passé… Même si je n’ai pas tout compris parce que j’étais knock-out.

	Tous ses amis survivants se rassemblent autour du jeune homme alors que plusieurs policiers arrivent avec des armes au poing.

	Oh oh… Les problèmes commencent ! songe Percival en fermant les yeux.

	 

	Δ

	 

	Justin se sent défaillir. Il utilise ses dernières forces pour jeter un regard sur la plaie bien refermée qui lui amène un sourire de satisfaction avant de monter jusqu’au beau visage tout doux de la petite Asiatique. Il l’embrasse tendrement avant de perdre connaissance.

	 

	Δ

	 

	Lilith a terminé avec Donovan. Elle va voir Airmidlana en courant.

	— Besoin d’un coup de main, ici ?

	La petite druidesse monte des yeux larmoyants vers l’enchanteresse en refusant l’aide d’un léger mouvement de tête.

	— Certaine ?

	Elle répond à nouveau par la négative en reniflant.

	Je ne sais pas ce qu’elle a, mais je ne crois pas que ça aille bien…

	« C’est sa vraie mère à qui elle sauve présentement la vie, Lilith ! »

	Oui ! Je me rappelle maintenant où je l’avais vue, cette madame-là ! Elle peut bien être dans cet horrible état, notre pauvre petite amie.

	« Tu la connaissais et tu ne lui as pas dit ? »

	Longue histoire… Et pas très belle ! Je t’expliquerai plus tard. Besoin d’aide ?

	« Non. Je viens de terminer celui-ci. Je suis rendue à tes fausses sœurs. Je vais prendre la grande et je te laisse ta jumelle. Je commence à sérieusement être à bout de forces. »

	Les deux enchanteresses s’installent sans un son près de leurs patientes dont leurs dragonnets sont en peine sur leurs épaules. Elles appliquent leur magie sur les blessures des jeunes femmes qui ne bougent point de tout le processus.

	Lilith  ne peut manquer le dragon à l’épaule de Monia qui luit autant qu’elle dès que sa sœur du passé applique son énergie à quelqu’un.

	Elle lui a vraiment trouvé le nom idéal quand elle a nommé son dragon Luciole.

	Monia lui sourit, de même que la petite bête, mais la médecin se lève à la hâte pour aller voir Isis qui vient de lourdement tomber avec un son sourd. L’Irlandaise grogne en apercevant la coupure au-dessus de la tempe de l’Égyptienne et le dragon noir assommé sous le corps.

	Il va absolument falloir que l’on mette des coussins sur le cromlech de ma clinique sinon, je vais avoir tous mes patients en double !

	Lilith ricane à la pensée qu’elle a saisie en allant aider à déplacer ce couple inconscient. Elle est étonnée de voir Monia inonder de lumière le jeune homme qui luit aussitôt comme une ampoule, autant que son dragonnet sur son épaule. L’héritière déplace l’Égyptienne un peu à l’écart avant qu’elle ne s’occupe de refermer sa plaie. 

	Isis n’avait pas terminé ?

	« Je ne sais pas et c’est pourquoi je vérifie. Non, tout semble en parfait état, ici. Notre sœur a bien travaillé. »

	C’est super parce que c’était sa toute première fois qu’elle guérissait quelqu’un toute seule, Monia !

	« Première fois pour elle dans cette vie-ci, Lilith. N’oublie jamais ce point, ma belle. Je te laisse sa coupure au front. J’ai d’autres choses à vérifier. »

	 

	▲
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EN TAULE

	Tristan se sent l’âme en souffrance comme il ne l’a jamais eue auparavant. Ses yeux rougis démontrent qu’il n’est pas aussi insensible qu’il le prétend.

	— Mais où sont-ils ? Les ambulances sont-elles déjà parties avec eux ?

	Percival s’approche de son oreille pour éviter celles, indiscrètes, des policiers.

	— Lilith les a emmenés chez elle. 

	— Quoi ? Elle reste au Canada ! Ils vont tous crever en chemin !

	— Chut… Moins fort ! Elle les a transportés par magie dans son cercle de pierres… Un peu comme elle a fait pour te transporter ici à partir du stationnement. Ils doivent être plusieurs à les soigner, en ce moment.

	— Mais… C’est de la foutaise, ça !

	Un policier en civil descend les marches avec un sourire dément accroché aux lèvres.

	— Et qu’est-ce qui est de la foutaise, Moore ?

	Oh non… Pas le lieutenant Bigsby en plus… soupire Tristan, se doutant à l’avance de ce qui va se passer.

	— Ces hommes étaient-ils ici pour te faire la peau, Moore ?

	Le jeune homme baisse la tête.

	Oh que j’espère que non… Bien que la dernière Ferrari était garée près de Chinatown, à San Francisco…

	— Oui ou non, Moore ? le relance l’enquêteur avec hargne avant de s’emparer du jeune homme par le bras qu’il relève de force avant de lui passer les menottes. Ton silence dit tout, Moore ! Viens avec nous au poste. Je trouve juste bien dommage qu’ils t’aient manqué !

	— Ils ont tous le tatouage des Triades, Lieutenant ! lance un des hommes en uniforme.

	L’enquêteur entraîne sans ménagement le jeune homme vers les escaliers en éclatant de rire.

	— Tu as piqué une bagnole aux Triades ? Je pense que je vais te laisser descendre au beau milieu de Chinatown. Comme ça, je vais enfin être débarrassé de ta sale gueule de playboy une fois pour toutes !

	De bruyants pas dans l’escalier attirent tous les regards dans cette direction.

	— C’est le gros, en bas ! C’est lui qui m’a agressé comme un dément après avoir tué tous les autres devant mes yeux ! crie Peter, en haut. Arrêtez-le tout de suite avant qu’il ne tue l’un d’entre nous ! C’est un fou dangereux !

	Trois policiers dégainent devant Percival qui demeure stoïque.

	— Je le savais bien… murmure-t-il en avançant ses mains.

	 

	Δ

	 

	Lilith jette un œil autour d’elle. Monia diagnostique à présent la mère d’Airmidlana qui est inanimée près du corps ensanglanté. Elle lui applique généreusement de sa propre magie alors que Lilith accourt vers la sénatrice qui est à moitié recouverte par un John inconscient.

	Je vais vérifier celle-là.

	« Non. Va plutôt voir la patiente de Justin ! »

	OK, doc Monia !

	La jeune femme sourit devant la scène de Justin qui a sa joue contre celle de Wanda, les lèvres se touchant presque.

	Mignon…

	Elle déplace un peu le jeune homme avant de diagnostiquer la petite Asiatique qui avait reçu une balle juste au-dessus du nombril.

	Ouf ! Elle a passé à un centimètre de sa colonne vertébrale. Ça aurait pu être très grave, ça !

	« Oui, car il est vraiment très difficile de réparer ces nerfs-là lorsqu’ils sont sectionnés. Tout était parfait ici, et toi ? »

	Je vais juste en ajouter un petit peu…

	« Non, Lilith. Il est préférable de faire plusieurs petits traitements si la blessure est près de la colonne. C’est comme les cerveaux… Tout ce qui est nerveux, quoi. Il faut y aller très doucement dans ces endroits-là. »

	Et avouons que je ne suis pas la plus douce, ici… Surtout pas ce soir !

	 

	Δ

	 

	Percival est assis bien tranquille dans la salle d’interrogatoire, menotté à la table.

	Un homme de haute stature entre.

	— Bonjour, monsieur Montgomery. Vous…

	— Je veux mon avocate !

	— Vous admettez donc les cinq meurtres ?

	— Non… Pas du tout, même ! C’est simplement que c’est mon ex-fiancée et que je veux lui parler une dernière fois ! grimace Percival. Je ne suis pas fou, Monsieur. Je suis un sale noir qui est accusé de cinq meurtres par l’adjoint du procureur lui-même. Je sais d’avance que je n’ai aucune chance d’éviter la chaise électrique !

	— Cela fait malheureusement sept ans que nous n’avons pas appliqué la peine de mort en Californie, Montgomery… Et nous n’utilisons pas de chaise électrique, ici. Vous allez tout simplement finir vos jours derrière les barreaux comme tous les autres qui attendent déjà leur tour. Vous aurez tout le temps de revoir votre ex à ce moment !

	 

	Δ

	 

	Tristan se languit dans une autre salle d’interrogatoire où il est enchaîné à la table. Il tente depuis un long moment d’arracher son Talisman, mais celui-ci lui résiste.

	Maudite cochonnerie… Je suis presque certain que toute cette barbarie est arrivée à cause de ça !

	Il s’en empare à nouveau à pleine main pour tirer dessus de toutes ses forces, mais sans plus de résultat.

	Satanée magie sale !

	Le lieutenant Bigsby et le procureur Dumfry ont quelques difficultés à cerner ce que le jeune homme veut faire avec son collier, mais le procureur adjoint sourit.

	Il va devoir l’enlever pour aller en prison… Et c’est là qu’il me reviendra enfin !

	L’homme se rend dans les bureaux du capitaine de ce poste.

	Mieux que ça. Je vais l’obliger à l’enlever tout de suite en l’envoyant en détention préventive de longue durée !

	Tristan tente à nouveau d’enlever son collier.

	— Je ne veux plus voir ce damné collier ! hurle-t-il à l’univers. 

	 

	Δ

	 

	Lilith et Monia sont toutes deux épuisées, assises contre un menhir, épaule sur épaule avec un verre d’eau vide en main et une cruche qui l’est tout autant entre leurs jambes.

	« Mais que s’est-il passé pour engendrer un tel massacre, Lilith ? »

	Je ne sais pas trop pourquoi, mais des hommes nous ont attaqués alors que nous assistions à un coven, en Californie.

	« Que faisais-tu en Californie ? »

	Mama Shika m’a demandé d’y aller avec mes amis d’ici.

	« Donc, elle savait ce qui était pour arriver… »

	Évidemment, mais je crois que ce monsieur-là le savait, aussi.

	« Il était au coven, lui aussi ? »

	Oui… C’est un espion que je connaissais déjà.

	Gwendolyn et Alexander apparaissent devant elles.

	— Nous venons d’apprendre ce qui s’est passé, Lilith. Comment vas-tu ?

	— Juste un peu fatiguée, mais eux…

	Le spectre de sa grand-mère sursaute à la vue de l’un des visages. Elle s’en approche pour mieux l’identifier, de même que la mère d’Airmidlana.

	Lilith la voit bien adopter une moue triste.

	— Vous devez vous connaître… entre espions !

	La grand-mère est fort surprise de cette remarque.

	— Tu sais donc qui c’est ?

	L’enchanteresse sourit simplement à sa grand-mère.

	— Ils vont agréablement te surprendre, Lilith, ajoute son père avec un large sourire alors que le dragon orangé s’énerve sur l’épaule de Vanessa, suivi presque aussitôt par le rouge. 

	— Je crois que tes amies se réveillent.

	— Déjà ?

	C’est vraiment beaucoup plus rapide qu’à l’accoutumée !

	« C’est parce que le cromlech avait déjà commencé à travailler sur elles avant toi, ma fille. Elles y sont évidemment fort réceptives toutes les deux. »

	Encore Diancecht ?

	« Lui-même ? Et il t’avait déjà contacté ce soir ? »

	Oui… À quelques reprises, mêmes. Mama Shika aussi.

	« Oh… Il se passe de bien drôles de choses, ce soir. »

	C’est aussi ce que je pense, mais je n’ai aucune idée de ce que c’est.

	« Curieusement, je suis presque certaine que cela doit aller beaucoup plus loin que cet attentat ! »

	Lilith balaie l’air devant elle du revers de la main.

	J’en ai assez de me poser des questions. Allons donner de l’eau à tout le monde.

	 

	▲
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BESOIN DE SANG

	Lilith aide Celia à s’adosser à un menhir. Elle lui tend un verre d’eau qu’elle avale d’un trait alors que Diana accourt avec un plateau dans les mains. Longtemps, elle regarde tous les blessés avant d’arrêter son regard sur son frère qui dort sur Wanda. Elle ferme les yeux.

	Lilith a aperçu le manège de la jeune fille.

	— Dis-toi qu’au moins, ils sont tous vivants, Diana.

	La fillette trop mature s’avance vers les jumelles.

	— Si j’avais été là, je ne m’en serais pas tirée, Lilith… J’étais censée y recevoir une balle en pleine tête ! C’est d’ailleurs pour cette raison que j’ai voulu demeurer ici. Je tiens à ma petite tête comme elle est !

	— Comment sais-tu ça ?

	Merci, Maha ! pense-t-elle en souriant. Merci pour ces vingt années de plus. Elles seront bien utilisées.

	 

	Δ

	 

	Sans autre mot, Diana dépose son plateau rempli de verres contenant un liquide verdâtre avant de courir vers l’extérieur sans se retourner.

	Ouache… Le ‘Vide-poumons’ de Tara. Vrai que quelques-uns vont en avoir besoin, ici.

	« Oh que oui ! » la supporte Monia qui installe elle aussi Vanessa contre un menhir alors qu’une sourde vibration venant du sol se fait sentir.

	Lilith est debout, athamé en main, flambant de partout avec tous les sens en alerte dès la seconde suivante.

	Est-ce le mur de protection ? J’espère que non. On a déjà eu assez d’ennuis comme ça, ce soir !

	— Andrew ! appelle-t-elle en panique. 

	Le spectre apparaît et calme l’enchanteresse.

	— Amber a élevé une structure temporaire près d’ici… Fort probablement parce que vous devez vite sortir les blessés d’ici.

	— Oh, c’est vrai ! Merlin avait dit qu’il y avait trop d’énergie ici, maintenant !

	Mais Isis n’est pas disponible… Oh non… Je vais devoir tous les emmener à l’extérieur, on dirait. Je suis sur le point de charger des frais de transport !

	« ‘Taxi Lilith‘ qu’on va t’appeler, à partir d’aujourd’hui. »

	— Comique…

	L’enchanteresse se calme vite et commence par sortir l’homme en bleu, étant certaine que c’est celui que le cromlech affecte le plus. Elle est surprise de constater qu’une longue série de lits en métal reposent sur une plate-forme en bois qui est située tout près de la sortie du cromlech où est aussi stationnée la camionnette de Geneviève avec tous ses phares allumés en direction du cercle de pierre.

	C’était pour ça qu’on avait de la lumière… Bien pensé, Gen !

	 Elle remercie aussi Amber avant de retourner en courant à l’intérieur. Suivent tous les gens de Malibu alors qu’Airmidlana se lève à son tour avec un Merlin très chancelant. La petite druidesse court vers l’extérieur sans dire un mot à personne. Lilith est étonnée de voir Justin dans les airs alors qu’elle revenait vers le cromlech. Elle sourit à Isis en reculant pour lui laisser le passage, ainsi qu’à tous les autres d’Avalon qui avancent à pas lents dans le sentier.

	— Il ne reste que John, mais il vient de se réveiller.

	Lilith voit alors le grand Navajo s’approcher d’un pas lourd en grimaçant de temps en temps, car ses épaules accrochent les épines de chaque côté du passage. Il passe à côté de Lilith sans un mot avant d’aller s’étendre sur un lit.

	Je pense que je vais le suivre, pense Lilith, attirée par l’idée alors qu’Airmidlana arrive vers elle en courant. 

	— J’ai besoin d’un donneur de sang de type O de toute urgence pour ma mère !

	Oups… Bruno n’est plus là… Percy non plus, mais lui, je sais où il est.

	— Je vais aller chercher Percy et je reviens tout de suite, Leila.

	Lilith se transporte pour arriver dans la cave à Malibu à quelques centimètres du visage de Cindy qui tombe évanouie dans ses bras. Elle est catastrophée de constater que l’endroit grouille de policiers en uniforme, dont un la regarde avec circonspection avant d’aller faire autre chose, ayant été appelé ailleurs.

	Ouf… Il a dû me confondre avec celles qui étaient déjà ici.

	L’enchanteresse cherche Percival et Tristan des yeux avant de demander à Sabrina où ils sont. Elle est dévastée devant les nouvelles de leur arrestation.

	Je verrai cette connerie plus tard. Par contre, il y en a peut-être du groupe O, ici, ce qu’elle demande à voix basse à tous les membres du coven. 

	Seule Sabrina lève timidement sa main.

	— Alors, tu es volontaire pour aller donner du sang, lui dit-elle avant d’aussitôt lâcher Cindy qui s’étale à ses pieds pour enserrer le poignet de la donneuse.

	 

	Δ

	 

	Un autre claquement sec retentit derrière le policier qui allait demander au groupe de monter à l’étage. L’homme est fort surpris du nombre restreint de personnes qu’il a devant lui. Il cherche la jolie petite rousse des yeux, mais constate aussi qu’il n’y a plus de grande brunette ni de jolie blondinette, non plus.

	— Euh… Où sont-elles parties ?

	— Qui ? lui retourne presque tous les garçons, en même temps.

	— La rousse et la grande… Elles étaient ici, voilà trente secondes… Il y avait même une autre fille avec elles !

	— Mais de qui parlez-vous ? Il n’y a personne d’autre que nous, dans la cave… Surtout pas des nanas. Et en plus, on est ici depuis le début parce que vous ne voulez pas qu’on aille ailleurs !

	Les épaules du policier descendent avec son regard qui cherche réponse sur le plancher.

	Il faut vraiment que je change de boulot de toute urgence… Je suis rendu que je vois des fantômes !

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît au centre de son cromlech, mais elle est étonnée de constater que Cindy était aussi du voyage, étendue de tout son long devant elle avec une main entre ses souliers. 

	— Ah non… 

	Un de ses doigts devait toucher à mes pieds !

	L’enchanteresse s’en empare magiquement pour la faire léviter par-dessus les ronces alors que Sabrina la suit après s’être émerveillée de la structure de pierres.

	— J’ai une groupe O, Leila !

	— Lana que je m’appelle, Lilith… Lana ! Rappelle-toi en une fois pour toutes ! grogne à nouveau la druidesse qui lui claque vigoureusement une fesse alors qu’elle s’active avec ses tubes de transfusion.

	— Ouch !

	Elle ne m’a pas manquée… C’est sûr que je vais plus y penser, à partir de maintenant… songe-t-elle en massant son arrière-train endolori.

	 

	▲
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CALME-TOI

	Sabrina est couchée sur le lit à côté de la grande prêtresse de son coven quelques secondes plus tard avec une aiguille dans le bras. Elle ferme simplement les yeux tandis qu’Airmidlana branche sa mère. La menue druidesse colle sa tête contre la sienne. Une larme perle.

	— Tiens bon, Mère… Tiens bon !

	Elle réprime à nouveau un flot de sanglots qu’elle sentait sur le point d’émerger et essuie ses yeux avec son chandail avant de se concentrer sur sa fonction de guérisseuse, cherchant Lilith parmi tous ceux qui sont debout, mais elle la trouve plutôt sur un lit.

	— Où est Percy, Lilith ?

	— Arrêté par la police !

	— J’ai besoin d’autres donneurs, Lilith ! Au moins quatre autres !

	— Ouch ! Je n’en… Mario !

	L’enchanteresse est debout l’instant suivant avec son téléphone en main.

	— M’man ? Là, c’est moi qui ai besoin d’un service. Peux-tu aller quelque part de discret avec Mario ? Pourquoi ? Parce que j’ai besoin d’un donneur de sang de toute urgence ! C’est ça… Et laisse deux mètres en avant de toi. Déjà prête ? J’arrive !

	La jeune femme apparaît en face de sa mère alors que la communication n’a même pas encore été coupée. Elle empoigne son oncle sans un mot avant de disparaître.

	Mario suit sa nièce dans les ronces, heureux de porter son équipement de commando qui lui protège les épaules, cette fois. Il débouche près du lion de pierre et fige devant tous les lits de campagne devant lui.

	— Mais qu’est-ce que…

	Airmidlana lui saute presque dessus en reluquant son arme qu’il a toujours en bandoulière.

	— Débarrasse-toi de cette cochonnerie et viens avec moi.

	La petite druidesse rage contre son immense stress.

	— Il n’y a pas à dire, ce n’était vraiment pas la bonne journée pour cesser de fumer !

	Le grand italien suit sa petite doc qui demande à Isis de déplacer la dame à côté de Donovan. L’Égyptienne la transporte jusqu’à un des derniers lits, mais elle s’aperçoit qu’elle est éveillée et lui demande de venir près d’elle.

	— Dis à Lilith… Coup Triades… Hong Kong… Pheng…

	Isis cherche Lilith des yeux. Sa copine est étendue sur un des lits tout près.

	— Lilith, Lilith ! Viens vite ici ! Elle veut te parler !

	Je ne peux pas relaxer deux minutes en paix…

	L’enchanteresse est face à la dame du FBI un instant plus tard, mais constate qu’il est trop tard, car elle s’est déjà évanouie.

	— Oups… Un peu tard !

	— Elle m’a dit de te dire que c’était un coup des Triades. Ensuite, elle a dit Hong Kong et un mot que je n’ai pas trop compris… Pheng ?

	— Quoi ? C’est le foutu frère de Damian qui a fait ça ?

	L’Égyptienne se recule en panique.

	— Calme-toi Lilith ! Va ailleurs, vite, vite ! lâche Isis en reculant encore de plusieurs pas avec un regard effaré.

	Lilith saute en bas de la plate-forme. Le reflet des flammes sur le feuillage des arbres autour d’elle, ainsi que les nombreux visages terrifiés la dévisageant lui annoncent qu’il faut qu’elle se calme de toute urgence.

	Détour piscine !

	Elle se téléporte sur le bord de la piscine où elle croyait qu’elle serait seule, mais Celia et Vanessa sont toutes deux assises dans les marches avec les pieds à l’eau.

	— Oh ! fait Vanessa en se lançant à l’eau avec Celia. Calme-toi, Lilith !

	— Grr… Je n’en ai pas le goût, cette fois !

	« Mais qu’est-ce qui t’a mise dans un tel état ? »

	— Je viens de savoir qui nous avait attaqués… C’est Pheng ! C’est le foutu frère de Damian ! Ils sont aussi pires l’un que l’autre, ces deux-là ! C’est quoi, leur problème ?

	— Mais qui visaient-ils, au juste ? Tristan ?

	Lilith hausse les épaules. Ses copines sont heureuses de constater que les flammes descendent tranquillement au-dessus de leur copine.

	— Je ne sais pas… Peut-être, Van.

	Elle sursaute.

	— Tristan ! Il s’est fait arrêter par la police ! J’espère que ce n’était pas des gars des Triades qui étaient déguisés !

	Vanessa s’approche jusqu’à la dernière marche, mais n’ose aller plus loin.

	— Quel corps de police, Lilith ? Est-ce le FBI ? Tu as maintenant de bons amis, dans cette agence. Ils peuvent facilement le sortir de là !

	— Bonne idée. Je vais appeler Thomas tout de suite.

	Son téléphone de service apparaît dans sa main, mais il se déforme aussitôt sous l’intense chaleur irradiant de l’enchanteresse qui le laisse simplement tomber au sol où il ressemble maintenant à une pizza électronique.

	— Calme-toi, Lilith !

	« Couche-toi sur le sol et ne pense à rien. »

	Vanessa devient tout à coup bien songeuse.

	Mais… Mais comment se fait-il que ses téléphones ne fondent pas dans ses poches si elle les a toujours sur elle pendant qu’elle flambe ? Sa robe magique les protègerait donc ?

	 

	Δ

	 

	Le lieutenant Bigsby entre dans la salle d’interrogatoire avec un large sourire. Il est accompagné d’un policier en uniforme.

	— Tu vas aller en détention provisoire de quarante-huit heures, Moore.

	Il avance un gros sac de plastique. 

	— Vide tes poches et enlève tous tes bijoux, le Kid !

	— Je ne peux pas enlever le collier…

	Dumfry va s’installer derrière le miroir dans la salle de contrôle. Il jouit à l’avance de sa victoire.

	— Collier… Mais où l’as-tu mis ? Il n’est plus là !

	— Non !!! provient de derrière le miroir alors que le jeune homme veut sauter de joie, mais ses courtes menottes le déséquilibrent et il tombe violemment tête première sur la table où il s’assomme raide.

	 

	Δ

	 

	Viviane tente de réconforter le capitaine Smith, responsable de l’équipe d’Ottawa. Il a été sévèrement brûlé au visage par la bombe incendiaire qu’ils ont fait sauter dès leur entrée. La capitaine vogue de blessé en blessé et tente de les rassurer malgré leur mauvais état. Elle s’arrête devant une bâche recouvrant un cadavre.

	Elle est si furieuse qu’elle n’entend même plus la multitude de sirènes d’ambulances qui hurlent partout autour d’elle.

	Quatre morts…

	Une camionnette arrive sur les lieux. Un grand homme en sort pour s’amener vers Viviane qui va à sa rencontre, augmentant la vitesse de son pas à mesure qu’elle s’approche de sa cible. 

	Bobby, la tête enrubannée, a tout compris.

	— Non, Pitbull ! Non !

	C’est trop tard. La capitaine assène son poing au visage de l’homme qui recule, mais il en reçoit aussitôt un autre, et un autre avant de tomber sur le dos où Viviane a le temps de lui en mettre un dernier avant que Bobby ne s’en empare pour carrément la soulever de terre devant tout le monde qui ne comprennent rien de ce qui se passe devant eux.

	La capitaine en furie pointe l’homme.

	— C’est votre foutue incompétence qui a causé tout ce merdier, Curtis ! Bobby, lâche-moi tout de suite que j’aille lui casser tous les os un par un !

	Le grand commando, qui est roué de coups, hurle pour de l’aide. Gaz et Tom, avec un immense pansement au front, arrivent à la rescousse, mais mêmes eux ne peuvent enrayer la rage qui anime leur capitaine.

	— Calmez-vous, Capitaine !

	— Non, je ne veux pas me calmer ! Je veux mettre cet enfoiré d’assassin en pièces détachées !

	L’homme devant elle se relève péniblement. Il la pointe d’un doigt vengeur.

	— Vous êtes relevée de vos fonctions pour insubordination, Capitaine !

	La dame lui décoche alors un furieux coup de pied au menton qui assomme raide celui qui s’écrase avec un visage ensanglanté après une pirouette arrière qui n’avait rien d’olympique.

	— Et moi, je vous arrête pour meurtres prémédités ! Foutez-lui les menottes et allez le faire pourrir en taule pour le reste de ses jours !

	Un autre homme, en civil celui-là, s’approche d’une démarche sûre. Son visage dénote une colère bien visible. Il désigne Viviane et le major inanimé.

	— Les deux au bureau-chef… Dans des cellules séparées… Et loin l’un de l’autre, s’il vous plaît ! Et ne prenez pas de chance avec elle… Menottes aux mains et aux pieds… Exécution !

	— À vos ordres, Monsieur le Ministre. répond faiblement Bobby après une longue hésitation qui ont amené ses phalanges blanches comme neige.

	 

	▲
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EN ATTENTE

	Vanessa juge que sa copine s’est assez calmée étant donné que ses yeux sont redevenus couleur fauve.

	— Tu peux téléphoner, là.

	L’enchanteresse a son téléphone secret en main la seconde suivante.

	— Huh… fait une voix endormie à l’autre bout de la ligne.

	— Bonjour, superviseur Thomas, c’est Lilith. J’ai besoin d’un service d’urgence. Est-ce que votre service a arrêté deux de mes amis à Los Angeles, tantôt ?

	— Malibu, Lilith.

	— Excusez… À Malibu.

	— Euh… Je ne sais pas… Attendez-moi sur la ligne.

	L’enchanteresse grogne fortement.

	— Ah lui… Il m’a encore mis en attente ! Je déteste vraiment être mise en attente !

	 

	Δ

	 

	Thomas fait défiler ses numéros en mémoire. Il trouve enfin celui de Dobbs.

	— Hello, superviseur Dobbs. Ici l’agent spécial Thomas, de Washington.

	— Vous n’êtes pas le nouveau directeur-adjoint, Monsieur ?

	— Ah oui. Je l’avais déjà oublié… Je me réveille, là… Est-ce que le bureau de Los Angeles a arrêté deux jeunes à Malibu, tantôt ?

	— Non, je ne crois pas, mais je sais qu’il y a eu une explosion et une grosse fusillade, dans cette ville. Nous avons un homme sur les lieux, en ce moment. Restez en ligne. Je le contacte.

	Il me manque un gros détail…

	 

	Δ

	 

	Thomas transfère les lignes.

	— Êtes-vous encore là, miss Morgan ?

	— Oui, mais je…

	— Quels sont les noms des personnes que vous recherchez ?

	— Percival… 

	Vanessa lui souffle la réponse. 

	— Percival Montgomery et Tristan Moore.

	— Je vous reviens. 

	— Grr… Pas encore en attente ! crie Lilith dont la bague se réchauffe brusquement, tentée comme jamais d’envoyer son téléphone en orbite autour de la lune.

	— Lilith, lâche ton téléphone tout de suite ! hurlent ses deux amis en harmonie.

	 

	Δ

	 

	Thomas transfère les lignes. 

	— La police de la ville a effectivement arrêté deux jeunes hommes en rapport avec cette affaire, Directeur-adjoint. 

	— Avez-vous leurs noms ?

	— Oui, Moore et Montgomery. Le premier est accusé d’entrave et le second… de cinq meurtres ! Il a descendu cinq membres des Triades chinoises qui étaient venus attaquer le jeune Moore, d’après ce que mon homme a pu savoir !

	— F… 

	— Ce n’est pas tout, directeur-adjoint, il semblerait que trois des cinq hommes avaient de gros trous brulés au centre de leurs corps !

	— Oh ! Je sais qui a fait ça… Et ce n’est pas ces jeunes-là du tout !

	— Qui ? Avez-vous son nom, Directeur-adjoint ?

	— Foutez-moi la paix avec votre foutu directeur-adjoint à la noix et appelez-moi Thomas… Et vous la connaissez déjà, Superviseur. C’est celle qui s’amuse à faire disparaître des bombes dans le ciel !

	Long silence à l’autre bout de la ligne.

	— Gardez la ligne, je vous reviens.

	 

	Δ

	 

	— Miss Morgan, les noms que vous m’avez donnés sont bien sous arrêt, mais pas par nous. Je sais aussi que vous étiez impliquée dans ce qui s’est passé. Que désirez-vous que l’on fasse ?

	— Ici la caporale Dean, SIS… Miss Morgan est incapable de prendre la ligne pour l’instant…

	La grande Française regarde son amie qui flambe encore bien haut dans les airs.

	— Par contre, elle vous entend bien, car l’appareil est en fonction mains libres.

	— Heu… La conversation est pour miss Morgan, seulement.

	— C’est correct, Thomas ! Vas-y. Elle est déjà au courant de tout… Et elle était même sur place, tantôt !

	— Je n’aime pas ça, mais enfin… Que voulez-vous que l’on fasse ?

	— Y a-t-il un moyen quelconque de les sortir de là ?

	— Heu… On pourrait toujours prendre le dossier sous notre juridiction et…

	Vanessa sursaute avec un large sourire.

	— Excellent, Agent spécial ! C’est aussi ce que nous faisons ici, au Canada, lorsqu’elle est impliquée. On balaie l’enquête sous le tapis !

	— Depuis hier, il est rendu directeur-adjoint, Van !

	— Diantre ! J’avais oublié… Mes félicitations, Monsieur !

	— De rien, Madame. Laissez-moi penser deux minutes… Et restez en ligne !

	— J’en peux plus d’entendre cette phrase ! lâche Lilith qui flambe tout à coup deux fois plus haut.

	— Calme-toi ! hurlent les deux fausses sœurs.

	 

	Δ

	 

	— Dites-moi, Dobbs. Pourrait-il y avoir matière à ce qu’on prenne le cas sous notre juridiction ?

	— Non, pas vraiment… 

	— Mais si nous en faisions des terroristes ? Nous pourrions alors les transférer… Et les perdre durant le transfert ?

	— Vous me demandez de faire quelque chose d’illégal, Thomas !

	— Je sais que vous avez travaillé avec Tom Murphy, vous aussi… Alors, n’essayez pas de me faire croire que vous avez toujours fait tout légalement, Dobbs ! Ce n’est vraiment pas son genre !

	L’homme éclate de rire à l’autre bout de la ligne.

	— Je vous rappelle dès que ces deux hommes sont sous notre contrôle, Thomas.

	— Merci, Dobbs. Je sais que je peux avoir confiance en vous.

	Il transfère aussitôt les lignes.

	 

	Δ

	 

	— Miss Morgan ? Êtes-vous encore là ?

	— C’est Celia, ici. Je suis sa jumelle. Ne bougez pas, je vous remets sur le haut-parleur.

	— F… Jumelle ? Il y a deux miss Morgan, maintenant ? murmure l’homme sur un ton effaré.

	— Je suis là, Thomas… Et ne me mettez plus en attente, s’il vous plaît. Je déteste vraiment, mais vraiment ça !

	— D’accord. On s’est trouvé un truc pour les transférer sous notre juridiction, mais ce sera le superviseur Dobbs qui s’en occupera.

	— Super ! Je l’ai bien aimé.

	— Je vais vous transmettre son téléphone par texto. Un instant, j’ai un autre appel.

	— Nonnn ! Pas encore en attente ! hurle Lilith.

	Celia retraite loin dans la piscine avec l’appareil au bout de ses bras pour le sauvegarder de la fureur renouvelée de sa fausse jumelle qui est maintenant à plat ventre, tapant de ses poings sur le sol comme une petite enfant.

	 

	Δ

	 

	À Washington, le nouveau directeur adjoint mord sa lèvre.

	Oups… J’ai oublié que la petite sorcière ne voulait pas que je la mette en attente !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-12-

	
ÉQUIPE DE SORCIÈRES

	Le nouveau superviseur change les lignes.

	— Hello, Thomas. Ici Tom. Il semblerait que notre petite sorcière canadienne a fait des siennes en Californie, voilà une heure. Le Président vient de me donner l’ordre d’effacer toutes traces de son passage à cet endroit. Peux-tu t’en charger ?

	— Je suis déjà sur ce cas, Tom… Enfin, sur une petite partie. Je vais me charger de l’autre partie aussi.

	— Passe par Dobbs. Il adore ce genre de boulot !

	— Je suis déjà avec lui sur l’autre coup. Je vais lui dire que je lui donne carte blanche afin de faire le nécessaire. Moi aussi, je sens qu’il va bien s’amuser !

	 

	Δ

	 

	Tom Murphy dépose son appareil sur son bureau avec un large sourire lui illuminant le visage.

	Il est vraiment compétent, cet homme… Ce sera l’homme parfait pour bientôt me remplacer lorsque je me présenterai comme gouverneur, dans deux ans !

	 

	Δ

	 

	— Excusez-moi de vous avoir mis en attente, Miss Morgan, mais c’était important. Le Président lui-même nous a donné l’ordre d’effacer toutes traces de votre passage en Californie. Ne vous inquiétez pas, nous allons faire le nécessaire.

	La jeune femme esquisse un sourire, ce qui fait retraiter les flammes qui ne font plus qu’onduler autour de la tête de l’enchanteresse, comme une extension de sa chevelure, ce que Vanessa trouve de toute beauté.

	— Merci, Thomas. Vous direz à votre président que je lui donnerai une grosse bise pour le remercier.

	— Mais Miss Morgan, nous ne voyons jamais le Président !

	— Pas de problème. Je l’appellerai pour lui dire tantôt !

	On entend un bruyant soupir à l’autre bout de la ligne, ce qui fait ricaner l’enchanteresse qui s’éteint complètement.

	— Maintenant, contactez le superviseur Dobbs pour vous coordonner afin de récupérer les vôtres. À bientôt, miss Morgan… Et miss Morgan jumelle !

	— Appelez-moi Lilith, Thomas… Et ma jumelle s’appelle Celia… Et ma copine caporale s’appelle Vanessa !

	— C’est noté, Lilith. Alors, à un de ces jours, les filles.

	 

	Δ

	 

	Thomas est songeur en remettant son téléphone sur sa table de nuit.

	Deux Morgan… Qui sont amies avec une caporale de la GRC-SIS qui sait tout sur elles… Donc, qui doit elle aussi être une sorcière… Comme ‘La Mort’ que j’ai vue à Montréal ? 

	Il sursaute avant de s’asseoir droit dans son lit avec les yeux grands ouverts. 

	F… J’ai tout compris… Leur fameuse nouvelle équipe spéciale… C’est… C’est une équipe de sorcières ?

	 

	Δ

	 

	Ernesto accourt vers les filles sur le bord de la piscine.

	— Il manque encore des donneurs de sang, Lilith !

	La jeune femme hausse les épaules.

	— Je n’ai pas encore été cherché le dernier, parce que je ne sais pas où il est !

	— Il y en a sûrement au bureau, Lilith, tente de l’aider Vanessa. Donne-moi le téléphone, Celia… Carl, c’est Van. Qui est du type sanguin O, au bureau ? Nous avons besoin de donneurs d’urgence ! Serguei et Philippe ? Est-ce qu’on peut te les emprunter quelques heures ? Parfait, on arrive !

	— As-tu compris, Lilith ? Lilith ? Où es-tu ?

	 

	Δ

	 

	Lilith attend les deux hommes dans le stationnement souterrain. Ils arrivent en courant. Philippe salue Lilith qui lui retourne son sourire alors que Serguei arbore un visage dont le front est barré par une vive inquiétude.

	— Parés au décollage, les gars ?

	Le géant russe est anxieux lorsque Lilith lui prend la main.

	— Est-ce que ça fait…

	Ils atterrissent dans le cercle de pierre.

	— …mal ?

	Les deux hommes s’émerveillent devant la relique en pierres sortie tout droit d’un lointain passé, mais Lilith les entraîne de force vers la sortie.

	— Venez vite, les blessés sont là-bas !

	Les deux hommes sont bouche bée devant l’hôpital de campagne qui arbore maintenant un toit à la grande surprise de Lilith, mais elle passe outre.

	— Leila ! J’ai deux autres donneurs, dont un format familial !

	— Parfait, va coucher le grand là-bas. Je m’occupe de l’autre !

	Elle fait de grands signes à Philippe de venir la rejoindre alors qu’Isis lui fait à nouveau de la place en transportant un corps dans les airs, par-dessus deux mages qui envoient de la lumière par leurs mains sur deux blessés dont un qui est déjà sous perfusion. Le jeune homme est soufflé par cette scène sortie tout droit d’un film de science-fiction.

	— Oh que la science a encore beaucoup à démontrer ! lâche-t-il d’une petite voix en s’alitant.

	— Laisse la science de côté, Einstein et donne-moi ton bras ! 

	 

	Δ

	 

	Le téléphone de Paul sonne. Il ne reconnaît pas le numéro et hésite un long moment avant de finalement répondre.

	— Hello, Paul. C’est Jennifer Sullivan. Nous avons une petite urgence au bureau et aurions tout de suite besoin de tes talents.

	Paul hésite, car il songe que c’est peut-être une ruse pour que la major utilise sa moutarde au miel en paix, seule avec lui au bureau en plein milieu de la nuit. Ils seraient alors seuls…

	— Ne t’inquiète pas… Je ne te mangerai pas tout cru.

	C’est donc vrai qu’elle sait toujours tout !

	 

	▲
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ÉVIDEMMENT

	Lilith se penche sur Beverley. Elle ouvre les yeux et sourit. L’enchanteresse lui prend la main avec une grande douceur. 

	— Où suis-je ? laisse-t-elle couler entre ses lèvres d’une voix très faible.

	— Tu voulais venir chez moi ? Hé bien, tu y es, ma belle !

	— Triades qui ont attaqué… Veulent tuer père… Grand dragon Pheng… Sorcier… Dangereux… CIA veut le tuer… Peuvent pas… Aide-les…

	Sa tête retombe mollement sur l’oreiller alors qu’Airmidlana arrive à la course, bousculant Lilith pour qu’elle s’enlève de là avant de commencer à transpercer les bras tout doucement comme à son accoutumée. Elle se tourne vers Lilith.

	— C’est mon avant-dernier tube de transfusion, Lilith… Ne nous ramène plus d’autres blessés, ce soir !

	Les deux jeunes femmes échangent un long regard.

	— Comment va ta mère, Lana ?

	Hé ! J’ai eu son nouveau nom du premier coup, cette fois !

	— Possible qu’elle s’en tire… Elle… Elle…

	La jeune femme éclate en pleurs dans les bras de l’enchanteresse qui la sert fort contre son cœur durant une éternité où la petite druidesse laisse aller toute son angoisse versus le piètre état de sa mère biologique. Lilith la ramène devant elle.

	— Est-ce que je peux faire quelque chose ?

	— Tu en as déjà fait beaucoup, Lilith… Beaucoup !

	Les yeux de l’enchanteresse descendent vers sa nouvelle amie du FBI qui est inconsciente. Ses yeux s’allument.

	Mais il me reste une chose à faire… Et je vais la faire maintenant !

	 

	Δ

	 

	Quatre agents du FBI sont plantés devant le lieutenant Bigsby qui lit l’ordre de transfert immédiat de ses deux prisonniers pour cause de terrorisme.

	— Tous les voyants se sont allumés sur nos panneaux de contrôle dès que vous avez cherché des informations sur ces deux-là, Lieutenant. Ce sont les deux hommes les plus recherchés au pays ! Où sont-ils ? Nous les transférons immédiatement à Guantanamo !

	— Guantanamo ?

	Je vais enfin être débarrassé de ce petit con de Moore une fois pour toutes ? Dieu existe donc vraiment ?

	Le procureur-adjoint arrive en se présentant de son habituel ton hautain. Sans un mot, il s’empare de l’ordre qu’il parcourt rapidement. Il sursaute.

	— C’est… C’est le Président lui-même qui l’a signé ?

	— Ils sont dans une catégorie à part, Monsieur, mais je ne peux vous en dire plus… Sécurité nationale !

	 

	Δ

	 

	L’enchanteresse ferme les poings. Elle sent sa bague se réchauffer.

	« Lilith ! De quoi parles-tu ? Tu me fais peur… Ta pensée est très noire ! » s’inquiète Monia.

	Je m’en vais faire flamber le salaud qui est responsable de ce massacre… Et qui voulait faire sauter des villes au nucléaire, hier ! Et tu ne m’arrêteras pas parce que j’y vais tout de suite, à part ça !

	Son regard accroche l’air qui se déforme par la chaleur autour de sa bague.

	Peut-être pas tout de suite… Me calmer avant de prendre mon téléphone.

	Lilith se déplace aussitôt. Son doigt demeure suspendu en l’air au-dessus de son appareil.

	Non, pas Thomas… Beaucoup plus haut, cette fois !

	Elle compose une autre touche-mémoire alors que quelques amis s’agglutinent autour d’elle, dont Cindy à qui elle sourit.

	— Bonjour, Monsieur le Président ! Lilith Morgan à l’appareil. Je tenais à vous remercier de vive voix pour ce que vous avez dit de faire pour moi, en Californie. En échange, je vais vous donner un coup de main pour régler le problème des gars qui descendent du monde partout et qui s’amusent à mettre de gros pétards dans vos villes… Oui, les Triades. Ils étaient en Californie pour tuer un de vos agents, un nommé Arnold Donovan… Oh ! Je ne savais pas que c’était votre conseiller personnel pour la sécurité, Monsieur !

	La jeune femme écoute un moment en silence.

	— Non, il est vivant. Il a reçu une couple de balles dans le corps, mais je crois qu’il va bien s’en tirer.

	Elle écoute encore l’homme parler un long moment.

	— Oui, j’aurai sûrement besoin d’une équipe pour me déblayer le passage jusqu’à Pheng… Oui, le Grand Dragon lui-même, Monsieur. C’est lui que je m’en vais chercher… Et je vais le faire payer très cher pour ce qu’il a fait !

	L’enchanteresse esquisse un large sourire machiavélique.

	— Par contre, je ne pourrai pas vous ramener sa tête sur un plateau parce qu’avec moi, je vous jure qu’il ne reste jamais grand-chose après que j’aie passée dessus !

	La jeune femme éclate presque de rire suite à un commentaire du Président.

	— Ne vous inquiétez pas pour notre souper en famille… En passant, ma jumelle voulait venir, ainsi que peut-être quelques amis… Super ! Je vous donnerai la liste. Je vais vous appeler dès que cette nouvelle mission sera terminée, Monsieur le Président. À tantôt !

	— Tu… Tu viens de parler à un président… Notre Président ?

	— Évidemment !

	La grande brunette s’évanouit.

	Évidemment…

	Sans un mot, Lilith se dirige vers son cromlech, mais sa grand-mère lui barre la route alors que Monia la rejoint en courant.

	— Je viens avec toi, cette fois, que tu le veuilles ou non !

	— Pas de problème avec ça, Grand-M’man ! Je sais bien que je vais avoir besoin d’aide pour cette mission-ci !

	« N’y vas pas, Lilith… C’est trop dangereux, toute seule ! »

	Je ne serai pas toute seule, Monia. Le Président des États-Unis met toute la CIA à ma disposition !

	— Ouch ! lâche l’Irlandaise, ébahie de la longueur du bras de sa sœur du passé.

	Justin bat furieusement des bras afin de se faire voir.

	— Le monsieur ici veut parler à Lilith. Il dit que c’est urgent !

	L’enchanteresse court vers l’homme de confiance du Président qui lui fait signe de s’approcher.

	— Nous avons déjà beaucoup d’hommes sur place… Appelle Verpaelst… Il est déjà là-bas… Vacances… Bon agent… Donne téléphone… 

	L’homme étend le bras. Lilith lui dépose l’appareil dans la main. Avec mille grimaces, il compose avant de mettre l’appareil sur le haut-parleur.

	— Code ?

	— Arno douze vingt-deux… Tu vas maintenant prendre tous tes ordres de celle à qui je passe le téléphone…

	—  Mais Monsieur…

	— Verpaelst ? Le même Verpaelst que j’ai rencontré sur une piste d’atterrissage dans le désert, hier ?

	 

	Δ

	 

	À Hong-Kong, un colosse arbore tout à coup un visage empreint d’une grande frayeur.

	C’est pas vrai…

	— Non… Pas la Morgan ?

	Elle sait ce qu’on a fait avec son avion et elle veut ma peau, maintenant ! Je fais quoi, là ? Je coupe la ligne ? Que je fasse n’importe quoi, je suis mort de toute façon si elle a décidé de se venger !

	— Oui, c’est moi, monsieur Verpaelst. J’ai besoin de votre aide pour aller débarrasser la planète de Pheng !

	Ce n’est donc pas moi qu’elle veut passer au broyeur à viande ? soupire l’homme. Minute…

	— Pheng ? Vous voulez vous attaquer au Grand Dragon lui-même ? Vous n’êtes pas folle ? Il doit y avoir près de mille gardes armés autour de lui et… Et il est protégé des balles comme Damian ! Il est carrément intouchable !

	— Je vais lui régler son cas comme j’ai réglé celui de Damian, hier. Il doit certainement exister un moyen de contourner ces gardes-là parce qu’il faut que j’arrive très près de lui si je veux réussir.

	— Je ne vois pas comment !

	— Je verrai sur place. En combien de temps êtes-vous capable de vous monter une bonne équipe pour me déblayer la route ?

	— Ça ne se fera pas en cinq minutes, voyons. Nous sommes en territoire chinois, ici ! S’ils ne me dérangent pas trop, c’est parce que je suis moi-même originaire de Hong Kong !

	— C’est Arno qui parle, là… Prends l’équipe de Taïwan…

	— Oh que vous jouez avec le feu, Patron !

	— Ils veulent sa peau autant que nous, sinon plus… Appelle la demoiselle à ce numéro lorsque vous serez en position… Je vous donne deux heures !

	— Mais voyons, Patron… Patron ? Êtes-vous encore en ligne ? Miss Morgan ?

	Comment puis-je faire ça en seulement deux heures ? Oh… Je sais… Le patron ne sera pas content, mais il l’aura voulu. C’est lui qui m’a donné cet ordre !

	 

	▲
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L’ÉVASION

	Arnold Donovan remet l’appareil à Lilith.

	— Vous allez bientôt jouer une très grosse partie, miss Morgan.

	— Je suis prête !

	L’homme lui fait signe de s’approcher.

	— J’ai un petit secret à vous confier. Cet homme, Pheng… C’est le frère de Damian…

	— Je sais !

	L’homme paraît surpris de ceci.

	— Par contre, je suis presque certain qu’ils n’ont pas le même protecteur.

	— Cette fois, je ne comprends pas.

	— Ils n’agissent pas du tout de la même façon, comme s’ils n’étaient pas… conseillés de la même façon. L’un était un bon vivant, mais ne faisait pas d’erreur alors que l’autre est ferme et commet énormément de très grossières erreurs. Je suis certain que leurs conseillers sont deux entités fort différentes.

	— Et ça change quoi ?

	— Cette fois, c’est moi qui ne comprends pas ce que vous ne comprenez pas…

	Il m’a tellement mêlée que je ne sais même plus sur quel sujet il l’a fait !

	— Je m’en allais jaser avec la Grande Déesse quand on m’a arrêté, tantôt. Je crois que je vais y retourner.

	Parce que même elle ne me mélange pas autant que lui vient de le faire !

	L’homme arbore un visage confus alors que la jeune femme le remercie. Elle n’a fait que quelques pas vers son cromlech que son téléphone se matérialise dans sa main.

	— Bonjour, Miss Morgan. Superviseur Dobbs, ici. Je vais bientôt être seul avec les deux jeunes hommes qui avaient été arrêtés à Malibu. Nous allons les mettre dans un fourgon pour les mener sur un petit aéroport très discret.

	— Pas besoin d’aéroport. Pourriez-vous me rappeler dès qu’ils seront à l’intérieur du fourgon, s’il vous plaît ?

	— Ils sont déjà tout près.

	— Passez-moi Percival… Le géant noir, dès qu’il entrera dans le fourgon, s’il vous plaît.

	Lilith entend des chaînes qui frottent sur du métal et une porte qui se referme en claquant.

	— Oui, Lilith ?

	— Place-toi de telle façon que je puisse arriver directement en face de toi, à deux mètres de distance.

	— Laisse-moi me déplacer un peu… J’y suis. Tu peux y aller, Lilith.

	— Regarde droit devant toi.

	L’enchanteresse ferme ses yeux et s’imagine le visage de son gigantesque ami. Elle sourit dès qu’elle l’a bien cerné. Elle ouvre à cinq centimètres du plancher.

	Dobbs et Tristan reculent prestement avec chacun une main sur leur poitrine. Ils sont tous deux haletants, ne pouvant croire ce dont ils viennent d’être les malheureux témoins.

	— Hé ! Ça vous fait bien, ces couleurs, les gars ! s’amuse-t-elle de leurs ensembles oranges, ce qui lui attire une moue grimaçante de Tristan qui arbore une grosse bosse toute bleue au milieu de son front. Pouvez-vous leur enlever leurs chaînes, s’il vous plaît, superviseur Dobbs ?

	L’homme respire profondément à quelques reprises pour se calmer avant de défaire les nombreuses chaînes liant chaque membre des jeunes hommes qui ne comprennent plus rien. Lilith s’approche du superviseur pour l’embrasser sur une joue.

	— Merci beaucoup. Je vous en dois une grosse, pour celle-là.

	— C’est plutôt nous qui vous en devions une grosse !

	— N’empêche que je l’apprécie beaucoup… Et je vous souhaite bien du plaisir pour la suite !

	— J’y compte bien, miss Morgan ! J’y compte bien !

	Lilith salue l’homme du bout des doigts avant de prendre la main des deux ex-taulards, bien que Tristan se soit d’instinct reculé jusqu’au fond du camion pour éviter le contact.

	 

	Δ

	 

	Le superviseur aux cheveux grisonnants retraite de deux pas dès que tous disparaissent de sa vue. Il glisse sur les chaines qui recouvrent le plancher de métal pour s’écraser sur les fesses, haletant comme une forge de nouveau. Il demeure un long moment immobile.

	Je suis vraiment, mais vraiment rendu trop vieux pour ça… 

	Un sourire revient sur son visage. 

	Allons se changer les idées en allant faire sauter une baraque !

	 

	Δ

	 

	— Woh ! fait Tristan, abasourdi du voyage instantané qu’il vient de vivre alors que Percival serre bien fort la petite enchanteresse qui entend toutes ses côtes se fracasser une par une.

	— Merci pour l’évasion, Lilith. C’est certain que j’y passais…

	Tristan fait lentement le tour du cromlech avec un regard émerveillé.

	— Où sommes-nous ?

	— Chez moi… 

	— Au Canada ?

	Lilith pointe le sol. 

	— Et ça, c’est vraiment mon chez-moi !

	Plutôt celui de la Grande Déesse !

	— Bienvenue à Avalon, mon frère !

	Le jeune homme blond s’avance vers l’extérieur du cercle où de nombreuses taches de sang sont bien visibles. Il tourne un visage triste vers l’enchanteresse.

	— Non, ce n’était pas tellement beau à voir…

	— Sont-ils…

	— Viens, lui dit-elle en l’empoignant par la main pour l’emmener jusqu’aux lits. Ils sont tous ici… Et vivants, en plus.

	Tristan est effaré de voir autant de personnes aux vêtements ensanglantés sur les lits. Il s’approche lentement de la plate-forme alors que Celia s’amène presque en courant vers lui. Le jeune homme ne lui jette même pas un regard. Il sourit à Donovan qui lui envoie un clin d’œil, mais il se dirige directement vers une personne en particulier sur laquelle est penchée une toute petite druidesse en pleurs.

	— Co… Comment va-t-elle, Mademoiselle ?

	— Stable pour l’instant. Je vais lui donner un deuxième traitement demain matin, mais dans mon cromlech à moi.

	Elle lorgne les vêtements orange avec un regard suspect.

	— Pourquoi es-tu vêtu comme un prisonnier ?

	— Longue histoire…

	— Et qui es-tu ?

	— Je m’appelle Tristan Moore… Et elle, c’est ma vraie mère !

	 

	▲
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J’AI UN FRÈRE ?

	Airmidlana gesticule sans raison devant Tristan qui la croit atteinte d’une très sérieuse maladie mentale, sinon un dérèglement nerveux nécessitant une hospitalisation d’urgence. Elle ne sait plus quoi dire.

	— Tu… Tu es mon frère ? explose la menue druidesse.

	Tous les visages, sans exception, se sont retournés vers eux. Un seul a fait bande à part et c’est Donovan qui rit tout en grimaçant.

	— Je… Je ne savais pas que j’avais une sœur !

	Le jeune homme se frotte la joue, imitant par ce geste sa sœur. Dès qu’ils réalisent cela, un sourire se dessine sur leurs visages.

	— Je m’appelle… Airmidlana, mais appelle-moi Lana.

	Tristan recule brusquement avec un visage effrayé en pointant Isis, puis Celia et Vanessa avant de carrément prendre panique devant Monia qui s’approche de lui. Son doigt pointe son épaule.

	— C’est quoi, cette chose-là sur vos épaules ? fait-il d’un ton trahissant une intense peur.

	— Magnifique, non ? fait Donovan, à l’autre bout, mais tous l’ont compris.

	— Ce n’est qu’un dragon, mon frère, fait l’Irlandaise, maintenant recouverte d’une large robe de chambre en l’embrassant sur une joue. On m’appelle Monia. Bienvenue dans la famille, Tristan. 

	Ce n’est qu’un dragon ? Rien que ça ? C’est quoi, leur problème, ici ? Ils me prennent pour quoi, au juste ? C’est beaucoup plus gros que ça, un dragon ! Il faut que je trouve un truc pour sortir d’ici au plus vite sinon, je vais devenir dingue !

	Le jeune remarque le talisman de la grande dame au curieux accent européen. Le sourire de Monia s’élargit.

	— Hé oui, comme toi ! C’est moi, ta grande sœur.

	Tristan affiche un visage perplexe avant de se passer la main sur son cou où il ressent bien le bijou. Il sursaute.

	— Ah ! Il n’était plus là, voilà une heure !

	— Je crois plutôt qu’il ne s’était que dissimulé, noble jeune homme, l’aborde Merlin qui est en sueur malgré la température plutôt fraîche.

	Vrai qu’il n’y a pas beaucoup de choses plus normales dans la vie…

	Le mage dépose sa chaude main sur l’épaule du jeune homme afin qu’il lui laisser un peu de place, mais Tristan ne bouge pas.

	— Et vous êtes ?

	L’enchanteur jette un œil à Lilith et Isis. La réponse est unanime.

	— On m’appelle Mirdhinn. Je vais vous demander de vous déplacer, jeune homme.

	Le maître inonde de lumière la dame alitée derrière lui, la sénatrice. Le jeune homme recule prestement, mais s’écrase les fesses sur le gazon lorsqu’il tombe en bas du plancher de bois. Celia, maintenant vêtue, l’aide à se relever. 

	— Tristan, l’appelle Donovan. Viens me voir.

	L’homme, visiblement très faible, qui reçoit le sang de Mario qui ronfle à s’en boucher les oreilles, lui demande de s’approcher.

	— Aujourd’hui, tu as changé de niveau, Tristan. Apprends de ces… de tes anciennes sœurs. Sois ouvert d’esprit et tu comprendras tout très vite. Ferme-toi et tu demeureras dans l’obscurité toute ta vie. C’est ta décision… Maintenant, laisse-moi dormir…

	 

	Δ

	 

	Le jeune homme est secoué par ce rapide discours, mais Isis, qui s’approche avec son énorme dragon sur son épaule, le fait de nouveau reculer autant qu’un dragon orange qui lui siffle juste au-dessus de la tête pour aller se poser sur l’épaule de Lilith.

	— Quelqu’un veut vous parler dans votre chambre, Maîtresse.

	— Cette personne peut-elle attendre un peu ?

	— Je ne crois pas !

	Je me demande bien qui c’est…

	L’enchanteresse se téléporte devant sa chambre. Elle ouvre la porte, mais ne voit âme qui vive à l’intérieur non plus.

	« Entre, Lilith et referme.»

	La jeune femme obéit sans chercher à comprendre. Elle est ravie de celle qui se trouve assise sur son lit.

	— Bonjour, Maha !

	— Je désirais que l’on soit seule, car j’ai des choses à te dire que je ne suis pas censée te dire… Tu saisis ?

	Lilith aurait envie de rigoler de ce début de conversation qui ressemble fort à ce qu’elle faisait avec Geneviève alors qu’elle avait quinze ans, mais la mine sérieuse du spectre l’amène à prendre place à son côté sur le matelas avec un air attentif.

	— J’ai peu de temps. Tu t’en vas vers une très grande épreuve, Lilith. La seule façon que tu vas pouvoir la réussir sans venir nous rejoindre avant ton temps est que tu devras le surprendre pour faire en sorte qu’il soit à l’intérieur de ton dôme de Feu avant que tu ne lui transperces le cœur avec ton athamé. Il n’y aura aucun autre moyen… De plus, tu devras le laisser complètement se consumer à l’intérieur du dôme, sinon, il va encore revenir… 

	Maha approche son visage de Lilith en devenant encore plus sérieuse.

	— Et si on te le demande, car on va certainement te le demander en haut lieu, dis que tout ceci est arrivé par chance, sans que tu ne provoques rien par toi-même. Sommes-nous bien d’accord là-dessus ? insiste-t-elle avec son doigt pointé sur le nez de sa descendante. Tu n’as aucune idée à quel point c’est important pour moi. Je risque très gros en venant ici !

	La haute entité appuie son dernier commentaire d’un grand hochement de tête.

	— Je dois partir vite, maintenant. Ouvre la porte, s’il te plaît. Fais attention à toi, ma belle… Je vais t’aider du mieux que je vais pouvoir à tous les instants.

	Elle disparaît dès que Lilith a entrouvert. La jeune femme revient s’asseoir sur son lit en sortant son enregistreuse dans laquelle elle narre tout en ajoutant qu’elle semblait enrouée, car sa voix était un peu différente de son habituel ton clair.

	 

	▲
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AMOCHÉS, MAIS VIVANTS

	Tristan vogue de blessé en blessé. Carlo bouge un peu, ce qui amène aussitôt plusieurs personnes à ses côtés, mais Monia veille au grain en reculant certains avec un doigt doucement posé sur leurs poitrines.

	— Laissez-lui le temps de se remettre, les enfants. Il sera bientôt en mesure de jouer au football avec vous, mais laissez-lui quelques jours de repos.

	— Il déteste le football !

	— Ce n’était qu’une façon de parler, Cindy. En passant, va donc voir le monsieur qui est assis, là. Il a de petites choses à te dire…

	La grande jeune femme est inquiète des sous-entendus, mais obéit sans poser de question. Le mage lui sourit, ce qui la met en confiance sans savoir pourquoi. Du doigt, il l’incite à le suivre sans lui dire un mot.

	Mais où m’emmène-t-il ?

	Le mage la guide jusqu’à la cuisine où il l’oblige à prendre place au comptoir. Elle est bouleversée de voir une assiette venir vers elle pour être déposée devant sa place. Dans l’assiette, il y a simplement un énorme steak bien saignant. Des ustensiles voltigent pour être déposés avec soin de chaque côté de l’assiette.

	— Je ne peux manger ça, Monsieur… Je suis végétarienne !

	— De là proviennent vos problèmes de santé… Et de puissance, gente dame. Vous avez de très belles possibilités en vous. Ne les gaspillez pas.

	— Oui, mais toute ma famille a un énorme problème d’embonpoint. Je ne veux pas devenir comme eux !

	Le mage ricane.

	— Il y a plusieurs façons de remédier à ceci. Je vous les enseignerai en temps et lieu. Mangez. Ne revenez me voir que lorsque vous aurez terminé. Je ne veux pas vous revoir avant cela, gente dame.

	Le mage quitte la pièce. Cindy commence à manger la viande avec un certain dégoût en pensant à la pauvre bête qu’il a fallu tuer pour qu’elle en mange une partie, mais elle a soif.

	Carlie s’en aperçoit et lui verse un verre de jus qu’elle amène près de l’assiette. La jeune femme regarde ses mains.

	Est-ce moi qui ai fait cela ?

	 

	Δ

	 

	Wanda ouvre les yeux. Un visage souriant est penché sur elle et l’incite au calme en lui caressant les cheveux.

	— Prenez votre temps, Wanda. Tout est bien. Vous êtes chez Lilith.

	Elle dépose sa main sur son estomac.

	— Oui, mais j’ai reçu… Là… Aie !

	Une grande dame avec un collier semblable à celui de ses amis s’approche avec un visage souriant.

	— Bonjour, belle enfant… Ne vous en faites pas. Vous irez mieux après les prochains traitements. Aujourd’hui, nous n’avons que paré à l’urgence. Nous ne pouvions aller plus loin dans votre cas.

	— Hello, Wanda ! fait une Lilith assez joyeuse, malgré les avertissements qu’elle vient de recevoir. En forme ?

	— Non, pas vraiment…

	— Ça va mieux aller d’ici un jour ou deux.

	Une autre petite femme arrive avec un visage souriant.

	— Normal que tu te sentes si faible. Toi aussi, tu aurais eu besoin d’une transfusion, mais nous n’avions plus de donneur. Ils étaient tous pour les cas très lourds.

	La petite Asiatique devient tout à coup nerveuse.

	— Ne t’énerve pas, belle Wanda. Tous sont vivants, la rassure trois personnes en même temps.

	— Amochés, mais vivants ! ajoute Tristan, arrivé par derrière Lilith avec Celia et Vanessa.

	— Oh… Ils iront tous beaucoup mieux dans quelques jours.

	Lilith indique la sénatrice.

	— Elle aussi se réveille.

	Airmidlana se fraie un chemin jusqu’à elle. 

	— Ne bougez pas tout de suite, Madame. Demeurez très calme. Je vais vous enlever votre tube. Ça risque de chauffer un petit peu.

	La dame demeure immobile. Elle ne crispe son visage qu’une seconde avant de recouvrer le sourire, ce qui surprend la druidesse qui enlève celui de Philippe qui dort à poings fermés. Le regard de la sénatrice ne peut quitter le grand Navajo penché sur elle avec une main qui tient fermement la sienne. Cette fois, son sourire s’élargit en même temps que des larmes lui viennent aux yeux.

	— Je t’ai attendu si longtemps, toi… Et il a fallu que je te rencontre en ces circonstances, en plus. Quel est ton nom ?

	— John…

	— Sarah…

	Les deux ne se lâchent plus des yeux en se souriant tendrement. La menue druidesse se sent tout à coup de trop.

	— Je dois sûrement avoir quelque chose d’autre à faire ailleurs…

	N’importe quoi d’autre à faire que d’aller fumer une cigarette !

	Une excitation un peu plus loin lui donne la chance de quitter la tête haute. Elle se joint à l’attroupement, bien que Justin et Tristan soient demeurés près de Wanda. Airmidlana est étonnée de constater que Lilith tient bien fort la main de la dame à la peau foncée à l’autre bout de la rangée de lits tandis que Monia débranche avec précaution les tubes de transfusion.

	— Reste couchée, Beverley. Tu n’as pas besoin de te lever.

	— Je n’en ai pas la force de toute façon…

	— Tu l’auras demain. Ferme tes yeux et rendors-toi, mon amie. Beaucoup de choses vont avoir changé, à ton réveil. Je t’en dirai plus demain matin.

	Monia recule de quelques pas pour convoquer Lilith et Airmidlana.

	— Bien que j’aimerais mieux ne pas les déplacer, je crois que ce serait préférable de les emmener dans des chambres à cause des moustiques et des…

	Une petite vibration secoue le sol. Des bruits de frottement se font entendre, mêlés à quelques exclamations de surprise. Les trois enchanteresses se retournent pour faire face à la tente qui est maintenant fermée de tous les côtés.

	Monia bouge mollement sa main.

	— Laissez faire… Je n’ai rien dit.

	 

	▲
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L’ARMURE

	Le téléphone de Lilith sonne. Elle monte machinalement sa main à l’oreille.

	— C’est Verpaelst. Nous allons être prêts dans cinq minutes.

	Comment les rejoindre ? Ils sont à l’autre bout du monde !

	La jeune femme sourit. 

	Facile…

	— Prenez un ‘selfie’ et textez-le-moi, s’il vous plaît.

	— Pardon ? Ce n’est pas vraiment le temps de ces…

	— Ne posez pas de question et faites-le, s’il vous plaît ! Arrangez-vous maintenant pour conserver un espace vide de… quatre mètres juste en face de vous.

	Je ne prendrai pas de chance. C’est loin, Hong Kong !

	La jeune femme coupe nerveusement.

	J’ai deux minutes pour penser à mon affaire. Qu’est-ce que j’ai besoin ? D’après ce qu’il a dit, il y aura énormément de coups de feu… Veste pare-balle de Mario !

	La jeune femme se lance sur son oncle qui ronfle comme un train. Avec Vanessa, elle le débarrasse de sa lourde veste. Elle enfile la protection qui est dix fois trop grande pour elle.

	— Elle te protège presque les genoux, constate la Française en se retenant pour ne pas rire.

	— Je ne suis pas capable de prendre mon athamé avec ça sur le dos… Et ça pèse une tonne. Argh ! Et j’ai oublié qu’elle brûlerait ! Gros zéro !

	La jeune femme l’enlève un peu à contrecœur, n’ayant que peu d’idée de rechange.

	— Peux-tu créer n’importe quel vêtement ?

	— Ah ? Bonne idée, Van !

	L’enchanteresse lève son doigt en l’air. 

	— Minute ! Je sais ce que tu penses, mais je ne sais pas si ce sera résistant aux balles !

	La Française arbore un regard démoniaque.

	— Pourrais-tu te créer un vêtement en titanium, comme… comme ta grosse épée ? Ce serait impénétrable aux balles, ça !

	— Je ne sais pas…

	— Ton habit de Fille de Satan avec une cotte de maille en titanium par-dessus ? Tu serais très bien protégée et croquante, en plus.

	— Euh… Croquante, je m’en fous, mais bien protégé, j’y tiens. Je vais essayer.

	L’enchanteresse ferme les yeux. Cela lui prend un moment avant de visualiser le tout qui apparaît à la grande surprise de plusieurs.

	— Monte ton collet… Plus longue tes manches… Je crois que c’est parfait. Est-ce lourd ?

	— Pas du tout. Je ne la sens pas… Mais est-ce assez solide pour arrêter les balles ? C’est ça qui est important !

	Vanessa s’empare du redoutable couteau d’attaque au mollet de Mario pour s’approcher de Lilith qui recule.

	— Heu… Que veux-tu faire avec ce poignard ? Van, tu me fais peur…

	— Tu as peur de moi alors que tu t’en vas t’attaquer au pire truand de la planète ?

	— Lui, je peux le faire frire pour m’en débarrasser, mais pas toi !

	La Française lui envoie une bise soufflée.

	— Avance ton bras.

	Lilith obéit avec réticences. Vanessa tente de simplement couper le vêtement avant de planter la pointe du couteau dans le bras de la jeune femme qui lâche un cri de douleur. Une petite goutte de sang perle sous l’armure.

	— Peux-tu resserrer tes mailles ? Avoir de plus petits ronds de métal… Minuscules, mêmes ?

	Lilith se concentre. Le résultat final ressemble presque à un épais moustiquaire doré qui la recouvrirait du cou aux pieds.

	— Parfait !

	Vanessa tente l’expérience de la pointe de nouveau.

	— Je sens qu’il y a quelque chose, mais ça ne me fait pas mal du tout.

	— Par contre, tu vas aussi avoir besoin d’un casque et des gants. Peux-tu…

	— Je sais ce que j’ai besoin !

	L’enchanteresse apparaît devant le garage. Sa moto Dark démarre derrière la porte. Lilith veut ouvrir les portes du garage, mais elle sent une forte résistance.

	— Que voulez-vous ? grogne Helmut, de l’autre côté.

	— Je veux seulement mon casque et mes gants de moto… Et comment va Diablo ?

	Le spectre de l’allemand lui donne ce qu’elle demande par une petite ouverture de la porte avant d’aussitôt refermer.

	J’ai compris… Je vais retourner voir Van avant d’aller à l’autre bout du monde.

	Elle apparaît exactement au même endroit d’où elle était partie, mais Vanessa n’est plus là. Elle la cherche des yeux, mais ne voit devant elle que des visages aux yeux démesurés.

	— Vous n’aimez pas ?

	— Agh… font plusieurs personnes en même temps alors que Vanessa s’approche en courant.

	Elle fait le tour de l’enchanteresse.

	— Remonte le collet de ton armure dans le dos un petit peu… Diantre que c’est parfait ! N’est-ce pas, les amis ?

	— Agh…

	— Je pense que c’était unanime. Tu peux maintenant aller sauver la planète, ma belle.

	Lilith lui fait un sourire avant de saluer tout le monde, mais elle remarque des visages inquiets.

	— Ne vous en faites pas, les amis. Vous ne vous débarrasserez pas de moi aussi vite ! Grand-mère Gwen, le train va partir !

	— Je vais te rejoindre là-bas.

	 

	▲
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LA FORTERESSE

	Lilith amène son téléphone avec la photo de Verpaelst devant ses yeux qu’elle ferme rapidement.

	Je me souviens bien de son visage, là… À deux mètres… Cinq centimètres plus hauts que ses pieds…

	La jeune femme tombe d’un mètre sur une surface dure sur laquelle elle peine à retrouver son équilibre devant l’homme éberlué de ce qui vient de lui apparaître devant les yeux. Il lui fait signe de venir le rejoindre.

	— Vite, venez à l’intérieur !

	L’enchanteresse obéit à l’ordre, mais pivote vers l’espion qui est armé comme Rambo dès qu’elle a franchi la porte.

	— Pourquoi m’avez-vous fait arriver dans un escalier ?

	— Je n’avais aucune idée de ce que vous vouliez faire, moi ! Je croyais que vous arriveriez en vimana !

	— En quoi ? Je ne comprends pas le mot…

	L’homme répond timidement avec un air inquiet.

	— Avec votre auto-avion-truc-chose…

	Vrai qu’il ne savait pas comment j’arriverais, lui. Je vais être plus précise, la prochaine fois.

	— Bon. Où est Pheng ?

	— Là-haut, mais nous pouvons contourner la plupart de ses défenses par ici. C’est leur ancien passage secret pour sortir en cas de coup dur. J’attends juste mon guide pour y aller.

	L’espion reluque Lilith des pieds à la tête.

	— Vous avez un certain style. Ça fait très… Morgan !

	La jeune femme éclate de rire alors qu’un homme débouche d’un des nombreux tunnels devant eux. Il stoppe net dès qu’il aperçoit Lilith.

	— Miss Morgan, je vous présente Nansun-Li. C’est une de nos taupes, ici. Pheng a tué ses trois fils…

	Quelle terrible épreuve…

	— Venez, Monsieur Verpaelst. Le chemin est long.

	— Nansun-Li, je vous présente miss Morgan. Je traduirai pour vous si vous désirez lui parler, présente-t-il l’enchanteresse, en mandarin.

	— Pas besoin, Verpaelst… Je le comprends très bien. Bonjour, Monsieur Nansun-Li. 

	L’homme ne fait qu’esquisser un salut de la tête alors qu’ils courent dans les méandres des nombreux couloirs souterrains qui se poursuivent à l’infini. La jeune femme commence à être fatiguée et un peu nauséeuse à cause de l’effroyable puanteur ambiante.

	Comme s’il avait entendu sa prière, Nansun-Li s’arrête.

	— Prenons une petite pause. Ce sera beaucoup plus montagneux à partir d’ici.

	Le trio se fait passer des bidons d’eau par l’homme qui les avait laissés là en venant les rencontrer.

	— Est-ce possible que nous rencontrions des gens, dans ces couloirs ?

	— Pas à partir ici. Ceux-ci ont été oubliés depuis très longtemps. Je suis un des seuls à les connaître… Et à savoir où ils mènent.

	— Et où mènent-ils ?

	— Directement dans le sous-sol du palais du Grand Dragon.

	Intéressant…

	— Et Pheng, où vit-il ?

	— Dans la forteresse centrale. Quatre étages très bien gardés.

	— C’est là que mes hommes vont attaquer dès le début.

	— Ils ne sont pas avec nous ?

	— Vous verrez…

	 

	Δ

	 

	Celia s’approche de Tristan. 

	— Viens-tu faire un tour à la piscine ?

	Je te montrerai ma chambre, après…

	Le jeune homme lui sourit avant de doucement s’emparer de la main tendue. Ils ne font que quelques pas qu’il trébuche sur une racine pour tomber la tête première sur une autre, l’assommant raide.

	— Ah non ! Pas encore ! rage Celia alors que Monia, qui a été témoin de la scène, accourt à leur aide.

	« Feu et Eau ne fonctionnent jamais ensemble, Celia ! Mets-toi ça dans la tête tout de suite avant de le tuer ! »

	« J’espère que ce n’est pas ce que je viens de faire… »

	 

	Δ

	 

	Sans un mot, Nansun-Li reprend l’ascension. Après une deuxième courte pause, ils repartent pour un tronçon qui monte presque à la verticale avant de s’aplomber. Le guide leur fait signe de se taire alors qu’ils longent un mur de blocs de pierre qui semble dater de la nuit des temps aux yeux de la jeune femme. L’homme de tête leur fait signe de s’arrêter. 

	Verpaelst s’empare d’un de ses courts fusils d’assaut qui ressemble beaucoup à ceux qu’elle a déjà vus chez ses amis de l’équipe d’intervention de la SIS, mais en plus élancé. Lilith extrait l’athamé de son fourreau apparu à ses hanches sous l’œil surpris de l’espion qui balaie ceci au loin.

	— J’avais oublié que j’étais avec une sorcière… murmure-t-il pour lui-même.

	Le guide colle son oreille sur la paroi un long moment avant de leur faire signe de le suivre. Ils pénètrent dans un grand débarras qui empeste la pourriture. L’homme avance en s’immobilisant à tous les dix mètres pour tendre l’oreille. Ils montent prudemment un long escalier, Lilith étant derrière et ils débouchent dans une petite pièce qui sent fortement une épice quelconque qui rebute à nouveau Lilith. Elle a envie de se boucher le nez alors qu’elle recule de quelques marches. L’homme de tête amène à nouveau son oreille contre la porte. Il grimace.

	Il entend quelque chose…

	Nansun-Li fait signe d’attendre. Il revient sur la porte à brefs intervalles lorsqu’un sourire se dessine enfin. Il ouvre un tout petit peu.

	De l’air… Enfin !

	Lilith monte en vitesse, mais doit fermer les yeux sous l’intense lumière extérieure. Le guide leur montre une autre entrée qui est éloignée d’une trentaine de mètres.

	C’est la forteresse, triomphe l’enchanteresse devant l’imposant édifice carré troué de petites fenêtres régulièrement espacées. C’est là que se cache Pheng !

	Verpaelst lui indique par signe de se calmer avant de pointer le ciel et sa montre qu’il consulte souvent.

	Ses hommes vont venir des airs ? 

	La jeune femme jette un rapide coup d’œil vers l’extérieur juste avant que l’Asiatique ne referme la porte à la hâte. 

	Mais il fait clair, dehors… Sûr qu’ils vont se faire voir ! 

	Son regard revient vers l’espion.

	Il doit y avoir un truc que je n’ai pas saisi…

	Après un long moment d’attente où le guide a dû refermer la porte à plusieurs reprises tandis que l’espion a cogné sur la vitre de sa montre pour s’assurer qu’elle fonctionnait, un sifflement se fait entendre. Verpaelst est aussitôt sur ses pieds avec son arme bien pointée droit devant lui en attente de l’ouverture de la porte.

	Une forte explosion retentit, faisant vibrer toute la structure et les recouvrant de poussière, mais l’espion a encore son doigt en l’air. Un deuxième sifflement précède à nouveau une autre explosion, mais avec un son étouffé, cette fois. 

	Verpaelst se lance à l’extérieur avec Nansun-Li qui a un automatique avec un silencieux en main. Ils atteignent sans encombre la porte de la forteresse qu’ils ouvrent sur une pièce identique à celle qu’ils viennent de quitter à l’exception d’un très large escalier qui mène au prochain étage.

	Le guide n’hésite pas et grimpe les marches deux par deux, suivi de près par Verpaelst et Lilith, mais plusieurs salves d’armes automatiques, qui résonnent en écho dans l’escalier, les arrêtent net. Le chinois de tête est tenté de redescendre, mais il inspire un bon coup avant de reprendre la montée avec énormément de prudence alors que les salves n’en finissent plus, quelques étages plus hauts. 

	Ils débouchent en face d’une porte à leur gauche. Le guide hésite entre celle-ci et l’escalier. Il entrouvre la porte qui donne sur un effroyable charnier où plus d’une dizaine d’hommes gisent dans leur sang au milieu de débris de pierre. Le cœur de Lilith remonte encore un peu sous l’épouvantable odeur de poudre et de sang avant qu’il ne referme.

	Le regard de la taupe revient vers l’escalier, puis la porte. Il les jauge tour à tour à quelques reprises avant de se décider à continuer sa route vers le haut. Après quelques marches, il s’arrête net et tend l’oreille devant un palier avant de redescendre de quelques marches en vitesse pour se plaquer sur le mur.

	 

	Δ

	 

	« Maître ! Maître ! Nous sommes attaqués ! »

	Pheng, allongé dans son cercle de pouvoir au centre d’une pyramide à moitié détruite au Guatemala, est long à reprendre ses sens. Il est haletant, fatigué.

	J’aurais dû venir me ressourcer plus tôt…

	Il reçoit à nouveau le Message de son homme de confiance, ce qui achève de lui ramener tous ses sens.

	« Qui ose nous attaquer ? »

	« Nous ne savons pas, Maître ! »

	« J’arrive ! »

	Le sorcier veut se relever, mais retombe le dos sur les pierres.

	Je dois absolument me recentrer avant de revenir pour éliminer ces idiots suicidaires qui osent s’attaquer à mon empire !

	 

	▲



	




	 

	∆
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PAS ENCORE !

	Verpaelst se plaque lui aussi sur le mur, ce que Lilith imite sans attendre. Une arme se pointe lentement, puis deux bras, et ensuite une tête qui se fait traverser par une balle tirée par Nansun-Li qui s’élance dans les escaliers, suivi de près par Verpaelst, mais deux salves de mitraillettes se font entendre. Le guide déboule les marches, suivi de l’espion qui entraîne presque Lilith qui a dû revenir contre le mur pour l’éviter.

	— Attention, Lilith ! lui crie sa grand-mère juste avant qu’un homme armé et tout vêtu de noir saute sur le palier juste devant elle en lui tirant aussitôt dessus.

	— Dôme de Feu ! crie-t-elle en recevant une volée de plomb qui la fait descendre de plusieurs marches sous les impacts des balles qui l’ont atteinte avant la formation du dôme, dont une sur le casque. 

	Oh que ça fait mal !

	L’enchanteresse se tord de douleur en remontant les marches avec une main sur sa poitrine. Sur le palier, elle constate qu’il n’y avait pas un, mais bien deux hommes qui les attendaient, leurs armes fondues qui ont pris la forme des marches n’en étant plus que les seules preuves. Elle prend appui sur un mur. L’air lui manque terriblement. Elle est étourdie.

	Je dois redescendre. Il faut que je reprenne mon souffle.

	Lilith revient sur ses pas en tentant de faire le moins de bruits possible. Elle songe sans arrêt qu’elle ne serait plus de ce monde si elle était venue sans protection et remercie Vanessa en silence. Cela lui arrache quelques frissons de revoir dans sa mémoire l’homme qui lui tirait dessus, le feu qui sortait de son arme pointée sur sa poitrine.

	Verpaelst se tord de douleur sur le palier plus bas. L’héritière ne pense à enlever son dôme que lorsqu’elle a vu l’homme qui avait un visage terrorisé devant le mur de flammes qui s’en venait l’expédier en enfer.

	Elle s’assoit à son côté en se tenant les flancs.

	— Même si on a un bidule pare-balles, c’est l’enfer comme ça fait mal pareil !

	L’enchanteresse détache son casque pour y voir une profonde strie qui a embossé sa tempe.

	Une maudite chance que j’avais aussi ce casque, sinon, j’avais un méchant gros piercing dans une oreille !

	— Je sais que c’est douloureux. Ce n’est pas la première fois, dans mon cas. Je me suis même déjà fait fracturer des côtes… Mais là, je crois que j’ai une jambe et un poignet de fracturés en plus ! Continuez sans moi…

	— Et Nansun-Li ?

	L’homme fait simplement 'Non' de la tête avant de fermer les yeux, sachant son sort scellé, lui aussi.

	Je ne peux pas le laisser ici. S’il y a un des hommes de Pheng qui passe par ici, il va le descendre, c’est sûr. Petit voyage éclair à Avalon ?

	La jeune femme dépose sa main sur la fracture de sa jambe cassée avant de l’emmener dans son cromlech alors qu’il crie sa douleur au monde dans la noirceur la plus totale.

	— Minet, dis-leur qu’il y a un autre blessé, crie Lilith avant de repartir.

	 

	Δ

	 

	Tous entendent les cris de Lilith et le hurlement de douleur de Verpaelst avant que le lion de pierre ne s’en mêle avec un puissant rugissement qui donne la chair de poule à tous ceux dans le campement de fortune.

	— Lilith a ramené un autre blessé dans le cromlech, les informe le lion avant un second puissant rugissement.

	— Pas encore ! font quelques voix, en harmonie.

	— Elle est maintenant interdite d’entrée en Irlande ! Je ne veux pas que ma clinique ne serve que pour elle !

	 

	Δ

	 

	Lilith revient à son point de départ. Son torse lui est encore très douloureux. Elle s’étire de tous les côtés jusqu’à ce qu’un sinistre craquement se fasse entendre au centre de son sternum, la libérant presque au complet de son inconfort.

	Oh que ça soulage… 

	Son regard de braise monte vers le haut de l’escalier. 

	Bon, on remonte, mais avec le dôme de feu, cette fois. Pas question que je ne prenne d’autre chance comme tantôt.

	L’enchanteresse s’empare de son athamé avant de gravir les marches deux par deux jusqu’au dernier étage où elle arrive face à une lourde porte de métal. Elle a été bien étonnée qu’elle ait rencontré autant de cadavres dans le long escalier.

	Les hommes de Verpaelst ont vraiment fait du bon boulot.

	Sa grand-mère apparaît tout près d’elle.

	— Une cinquantaine de gardes s’en viennent de l’extérieur. Va tout de suite rejoindre les hommes derrière la porte. Ils sont avertis de ta présence… Et Pheng vient juste d’arriver.

	La jeune femme halète comme une forge.

	Il n’était pas ici ? Nous avons passé près de faire tout ceci pour rien ?

	La porte s’ouvre un peu.

	— Miss Morgan ? Êtes-vous là ? fait une voix feutrée dans un anglais très cassé.

	— Oui, j’arrive.

	— Ferme ta protection, Lilith ! lui crie sa grand-mère à la dernière seconde.

	Oups… Je l’avais encore oubliée.

	Elle passe de l’autre côté de la porte de métal alors que quelques Asiatiques, armés comme Robocop avec une demi-douzaine de grenades dans les mains, font l’inverse avec un regard surpris envers l’enchanteresse qui l’est tout autant devant la trentaine d’hommes qu’il y a derrière la porte.

	— Bonne chance, mes frères ! leur souhaite l’homme qui referme aussitôt avec de gros yeux vers la jeune femme qu’il dépasse de deux têtes. Verpaelst m’avait dit que vous étiez vêtue comme un chevalier, mais ça, je ne m’y attendais pas !

	Il étend une carte au mur.

	— Nous sommes ici. Pheng devrait être ici, à l’autre bout. Le corridor juste devant nous est impossible d’accès, car il doit y avoir au minimum une vingtaine de gardes qui nous y attendent. J’ai déjà perdu deux hommes à cet endroit. Je n’y retournerai pas ! Avez-vous une idée ?

	Lilith extrait son athamé. La suite est bien claire dans son esprit.

	— Oui. Suivez-moi à cinq mètres derrière, mais pas plus près ! Vous allez comprendre. Je vais vous protéger.

	Un détail du plan d’étage accroche l’enchanteresse.

	— Minute… Laissez la carte là une seconde.

	La jeune femme examine bien le plan en suivant un certain chemin avec la pointe de sa lame. Elle le montre au commando qui approuve de la tête sans un mot.

	C’est certain qu’ils nous attendent venant de par là, mais si je défonce le mur ici avec une balle de feu, nous pourrions les prendre à revers de l’autre côté.

	L’enchanteresse va se poster sur le coin du mur, bien décidée à avancer selon son propre plan d’attaque.

	— Reculez-vous le plus loin possible de moi. Dôme de Feu !

	 

	▲



	




	 

	∆
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COMPLOT

	Un puissant demi-dieu, haut perché sur un des dragons de pierre ornant le corridor, pose sa main sur son cœur.

	Ah ce que tu es belle, Morgana ! Tu l’es autant qu’avant… Avant qu’Arès ne te prenne dans ses bras le premier, voilà quinze siècles.

	 

	Δ

	 

	Pheng apparaît dans ses appartements et se dirige d’un pas vif vers la grande salle du conseil. Il est étonné de constater que tous ses gardes sont répartis autour de la salle avec leurs armes qui pointent le corridor menant vers les chambres secondaires.

	Ils sont déjà rendus ici ? Mais comment ont-ils fait ? Et Ming-Cheng qui est dans une de ces pièces… Pas question qu’ils arrivent par là !

	Il sursaute lorsqu’il voit une gigantesque boule de feu arrivant du bout de ce corridor que ses gardes arrosent de plomb sans arrêt.

	Mais qu’est-ce que… Je dois agir tout de suite !

	Il attire à lui toute l’énergie noire qu’il y a dans cette bâtisse.

	— « J’ordonne que le cœur de tous les attaquants cesse de battre à l’instant ! »

	 

	Δ

	 

	Lilith a bien perçu le puissant Message.

	Puissant, mais moins que celui de Damian.

	Quelques gémissements derrière la font se retourner vivement pour y voir tous les hommes s’écrouler dans une hécatombe qui lui arrache un hurlement. Un rire démoniaque la ramène vers l’avant. L’enchanteresse sent monter en elle une fureur comme elle n’en a jamais connu auparavant. Elle pointe son athamé droit devant et avance vers sa cible qu’elle perçoit maintenant à l’autre bout d’une très longue pièce.

	— Je refuse ton Message, Pheng ! Qu’il se retourne contre toi ! Feu !

	La boule de feu file vers le torse de Pheng, mais le contourne à la dernière seconde pour revenir à grande vitesse vers Lilith.

	Elle a à peine le temps de se jeter au plancher que la sphère de mort lui passe par-dessus la tête pour exploser sur le mur à l’arrière alors que le sorcier devant elle se tord de douleur en mettant un genou au sol avec les deux mains crispées sur sa poitrine. 

	Oh que j’ai passé proche !

	La jeune femme secoue sa tête en jetant un œil au mur en piteux état derrière.

	La balle de feu a traversé mon dôme comme s’il n’existait pas… C’est bon à savoir, ça ! Mais comment vais-je faire pour le vaincre, lui ? Je n’ai vraiment pas l’impression qu’il va vouloir baiser avec moi, celui-là !

	Les paroles de Maha lui reviennent en mémoire.

	Le surprendre… Tuer avec athamé… Dans Dôme de Feu… Apparaître derrière lui avec le Dôme !

	Elle ferme ses yeux et se téléporte derrière l’homme.

	Ah ! Mon dôme est disparu !

	— Dôme de Feu !

	 Les vêtements du sorcier se consument aussitôt alors que les gardes se remettent de la disparition surprise et tirent maintenant vers Lilith, mais leurs projectiles ne peuvent traverser le dôme.

	À la grande surprise de Lilith, l’homme dans le dôme se relève pour se retourner en grimaçant avec une main toujours serrée sur sa poitrine.

	Il lui sourit cruellement.

	Il ne brûle pas ?

	— Je suis immortel… C’est toi qui vas mourir, maudite espionne américaine !

	L’homme avance ses bras vers le cou de la jeune femme.

	Frappe avec athamé au cœur…

	Lilith repousse l’homme qu’elle renverse sur le dos avec un coup de pied au sternum avant de lever bien haut son athamé dans ses deux mains. Elle se jette rageusement sur lui en le frappant de toutes ses forces dans la région du cœur.

	— Feu !

	Une toute petite flamme d’une grande chaleur émane de la blessure. La peau de l’homme commence à grésiller de partout. Sa moustache et ses cheveux disparaissent rapidement. Lilith réalise alors sa grande ressemblance avec Damian. Il tente à nouveau de prendre la jeune femme au cou, mais celle-ci écarte ses mains en les frappant avec son athamé et hurle de rage avant d’enfoncer son arme encore plus loin dans sa poitrine.

	— Feu !

	Cette fois, la flamme va plus loin. Les doigts de l’homme se recroquevillent alors que les chairs noircissent. Il avance de nouveau ses bras vers le cou de Lilith qui maintient son arme insérée dans sa poitrine en la tenant solidement à deux mains.

	On dirait un zombie…

	— Feu !

	       Le corps de l’homme devient immobile. Il se consume toujours un peu plus à chaque seconde qui passe tandis que la jeune guerrière ne lâche pas son arme toujours plantée dans son thorax. Les bras noircis retombent au sol où ils se cassent en plusieurs morceaux qui rétrécissent rapidement pour devenir poussière. Le pourtour de la poitrine de l’homme où l’arme est fichée se décompose à son tour.

	L’arme descend soudainement jusqu’au plancher.

	Je suis certain qu’il ne faut pas que le lâche l’athamé avant qu’il ne soit entièrement en poussière !

	 

	Δ

	 

	Quel magnifique spectacle ! se réjouit le demi-dieu, derrière l’enchanteresse. Encore un peu, ma belle… Encore un peu et tu seras enfin à moi !

	 

	Δ

	 

	Tous les gardes continuent de tirer sur la jeune femme, mais leurs balles ne sont d’aucune utilité contre le dôme.

	— Lâchez le Maître ! Lâchez le Maître ! hurlent-ils sans arrêt, mais l’enchanteresse conserve ses deux mains sur son arme bien droite dans la poussière noire qui blanchit de plus en plus. Tout à coup, une intense douleur accompagnée d’une puissante lumière blanche illumine ses mains toujours crispées sur son athamé et lui arrache un grand cri, mais ne lui fait pas lâcher prise. 

	Tous les hommes autour de la salle s’écroulent dans la même seconde.

	 

	Δ

	 

	— Nonnn ! hurle Maha, qui vient de réaliser ce qui vient de se passer devant ses yeux et qui détale vers un autre monde.

	Il faut que je retrouve Mère tout de suite… Tout de suite ! Nous avons tout foiré ! Tout ceci n’était qu’une mise en scène… Un complot pour s’emparer de Lilith comme Arès l’avait fait avec Morgana !

	 

	▲
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LE TIGRÉ

	Le puissant demi-dieu Chi-Yu apparaît devant le Dôme de Feu avec ses immenses bras levés bien haut dans les airs.

	— Tu m’appartiens enfin, belle Fille des Flammes Éternelles ! Je t’ai eue, Etna ! Elle est maintenant à moi, à moi… Et à moi seul !

	Lilith, qui n’a pas encore lâché son athamé, lève les yeux vers le grand demi-dieu asiatique qui porte une tunique en peau de tigre et un casque de style viking, mais à trois longues cornes blanches. Sa puissante musculature impressionne autant la jeune femme que l’ahurissante taille du sabre à sa hanche, bien découpée par sa longue cape rouge sang qui flotte derrière lui. De ses yeux presque noirs émanent une férocité comme Lilith n’en a jamais vue de toute sa vie et qui lui donne aussitôt la chair de poule.

	Mais c’est qui, ça ?

	— Viens vers moi, Morgana !

	— Je ne suis pas Morgana ! lance-t-elle avec des yeux de braise vers le demi-dieu qui sourit malicieusement.

	Lilith remarque alors tous les gardes immobiles autour d’elle dont certains ont les yeux ouverts, figés pour l’éternité dans un sordide masque d’insoutenables douleurs.

	Si ses hommes sont tous tombés, c’est que ce doit être terminé.

	Elle relève son arme, mais ce faisant, elle voit ses mains.

	— Des bagues ? Mais d’où sortent-elles ?

	— Ce sont les preuves de ta grandissime puissance à mes côtés, Fille des Flammes !

	Je ne comprends plus rien…

	La jeune femme s’attarde à ses nouveaux bijoux. Elle grimace lorsqu’elle réalise qu’elle arbore maintenant la bague nazie à sa main droite alors que celle à l’autre main ressemble beaucoup à la chevalière de la famille Morgan à son côté sauf que ce dragon-ci a des moustaches. Elle est vraiment étonnée qu’elles soient presque identiques.

	 

	Δ

	 

	— Mère ! Etna ! Où êtes-vous ? Lilith a besoin de vous de toute urgence !

	La Grande Déesse, avec un visage endormi, apparaît en face de la spectre de haut rang.

	— Vite ! Venez ! Vite !

	Elles apparaissent au-dessus du toit de la forteresse. La Grande Déesse aperçoit aussitôt les bagues aux doigts de sa fille.

	— Non… Il n’a pas… Je me suis encore fait avoir ?

	La haute entité hurle au ciel sa colère devant sa fille qui se recule d’instinct, s’éloignant des hautes flammes entourant à présent la Grande Déesse.

	 

	Δ

	 

	Au Kamtchatka, au bout de la Russie, un volcan explose avec une puissance rarement vue de mémoire d’homme.

	 

	Δ

	 

	Lilith entend un déchirant hurlement, au loin.

	Il doit encore y avoir des combats dans la forteresse…

	Les yeux de la jeune femme reviennent vers l’esprit devant elle.

	— Mais qui êtes-vous ?

	— Je suis le grand Chi-Yu, Dieu de la Guerre et l’éternel Maître des Grands Dragons !

	— Si vous le dites…

	Le ton désinvolte de cette remarque descend l’ardeur de la haute entité de quelques étages alors qu’un grand jeune homme, vêtu de vêtements sortis tout droit d’un temple bouddhiste, s’approche solennellement du Dôme de Feu avec les mains à l’intérieur de ses manches opposées, comme un grand sage chinois.

	Il ne jette qu’un regard triste aux cadavres de chaque côté avant de stopper aux côtés du demi-dieu auquel il daigne diriger un rapide coup d’œil. 

	Ah… Il le voit, lui aussi ? Curieux…

	Le jeune homme fixe l’enchanteresse en relevant le torse.

	— Je suis prêt…

	Lilith est surprise de ce commentaire.

	— Prêt… Prêt à quoi ?

	Cette fois, c’est lui qui affiche un air perplexe.

	— Prêt à mourir.

	— Et pourquoi devrais-tu mourir ?

	Cette fois, la remarque a pris au dépourvu l’émule des sages chinois.

	— Parce que je suis le fils de l’ancien Grand Dragon !

	— Et ça change quoi ? Je n’ai rien contre toi. Ce n’est pas toi qui a voulu tuer mes amis, ni rayer des villes de la carte au nucléaire… Ou je me trompe ?

	— Non. Je ne me mêlais jamais des sales affaires de mon père. Je l’avais même coupé de moi à tous les niveaux.

	Il mime une fermeture éclair sur son front. Lilith comprend aussitôt.

	— Tu es télépathe, toi aussi…

	« Oui, mais curieusement, je ne peux te lire. »

	Il y a de bonnes raisons à cela. Quel est ton nom ?

	— Assez de babillage, Fille des Flammes ! Nous avons un monde à conquérir !

	— Pas vous aussi ! Mais allez-vous me laisser tranquille avec cette connerie, à la fin !

	— Tu m’appartiens, Fille des Flammes Éternelles ! Tu dois m’écouter ! Ta puissance est mienne !

	— Ah… Fermez-la ! Je ne veux rien savoir de ça ! laisse-t-elle tomber en le balayant de la main. Allez donc conquérir une île déserte, quelque part au milieu de l’océan…

	Ming-Cheng ne peut s’empêcher de sourire en jetant un œil au demi-dieu qui ne semble plus savoir quoi dire ni faire, trépignant sur place comme un enfant.

	 

	Δ

	 

	Maha et Etna sont toutes deux abasourdies du spectacle se déroulant sous elle.

	— Elle résiste à un demi-dieu ? Mais comment peut-elle… Mais voyons, c’est une simple humaine… C’est impossible !

	Etna se tourne vers le spectre de sa fille qui est autant dans le brouillard que sa mère sur ce point.

	 

	Δ

	 

	— Tu ne m’as pas dit ton nom, encore.

	— Ming, mais mon maître m’appelle Ming-Cheng.

	— Ming le sage, traduit Lilith qui lui sourit.

	Et ça lui va vraiment bien, ce nom !

	Le demi-dieu s’avance d’un pas avec son long sabre en l’air, sa cape au vent et un visage rouge de rage.

	— Tu dois m’obéir, Fille des Flammes !

	— Non, mais… Vous êtes bouché ou quoi ? Foutez-moi la paix que je vous ai dit ! Je ne veux rien savoir de votre stupide domination de débile mental profond d’homme des cavernes !

	 

	Δ

	 

	Les deux entités au-dessus de la forteresse éclatent de rire avant de brusquement cesser avec de grands yeux abasourdis.

	 

	Δ

	 

	Lilith lève la tête vers le plafond. Cette fois, elle a entendu des rires. Elle en cherche provenance quelques secondes avant de hausser les épaules avec un air soucieux.

	Bizarre… J’entends des choses, maintenant ! Bien que je sois pas mal certaine qu’il doit y avoir des tas de fantômes dans cette bâtisse !

	Son regard revient vers le demi-dieu qui  bourdonne de questions. Il remet son sabre dans son fourreau avec un visage furieux avant de simplement disparaître.

	Lilith expire bien fort.

	Enfin, le tigré est parti… Non mais… Tu parles d’un emmerdeur !

	 

	Δ

	 

	Un sourire satisfait s’esquisse sur les deux hautes entités. Etna salue sa fille d’un geste du bout des doigts avant de s’évaporer.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-22-

	
LA GRANDE DRAGONE

	Lilith jette un dernier regard autour d’elle avant de dissoudre son dôme. Elle s’approche du jeune homme qui démontre une certaine crainte.

	— Tu n’as pas à avoir peur de moi, Ming-Cheng.

	Il laisse ses yeux vaquer aux cadavres qui jonchent le plancher avant de revenir vers l’enchanteresse.

	— Ce doit donc être mon père qui…

	L’héritière confirme alors que plusieurs hommes armés font irruption par le corridor. À la grande surprise de la jeune femme, Ming-Cheng se plante vivement devant elle pour la protéger de son corps une seconde avant qu’elle n’ait reformé son Dôme de Feu.

	Ouf… Il a vraiment passé proche de finir en poulet barbecue, lui !

	— Nous avons un nouveau Grand Dragon, mes frères ! 

	Le jeune homme s’empare de la main de Lilith qui arbore la bague et la montre à tous avant de s’agenouiller à ses pieds en baisant le bijou, aussitôt suivi par nombre d’autres qui mettent genoux au sol avec la tête basse eux aussi. Les derniers réticents suivent le mouvement après un moment.

	Heu… Je fais quoi, là ?

	— Nous sommes tous à vos ordres, Grand Dragon ! crie presque le grand Asiatique aux pieds de la petite enchanteresse.

	Tous les hommes derrière Ming-Cheng répètent. Lilith sent qu’elle est maintenant rouge comme une tomate. Une grande lassitude s’empare soudainement d’elle.

	« Ordonnez-moi d’aller vous rejoindre dans les appartements de mon père, derrière vous. »

	Lilith sourit enfin aux hommes prosternés. Elle leur fait signe des deux mains de se relever.

	— Suis-moi, Ming-Cheng, lâche la jeune femme d’un ton autoritaire.

	L’enchanteresse se dirige vers l’arrière avec la même digne démarche qu’Isis lui avait enseignée pour qu’elle joue la Fille de Satan. Le fils de Pheng n’a pas le choix de lui emboîter le pas, car elle le tient fermement par la main.

	Dès que la porte est refermée, la jeune femme change aussitôt d’attitude et se lance contre le torse de l’Asiatique, les deux mains bien refermées sur son collet.

	— Mais c’est quoi, cette connerie de Grand Dragon ?

	— Mon père avait unifié les Triades réparties de par le monde… Et vous avez remplacé mon père. Vous êtes donc devenue la grande maîtresse des Triades unifiées… Celle qui est protégée par le Grand Dragon Impérial ! pointe-t-il la bague, mais il ne semble pas savoir laquelle, au juste, hésitant entre celle des Morgan et l’autre.

	— Es-tu fou ? Je n’en veux pas de ce boulot de Grande Dragone-là, moi !

	— Il est un peu tard pour y penser, je crois…

	Lilith gesticule sans raison apparente. Sa cervelle va exploser devant cette réalité à laquelle elle ne s’attendait vraiment pas.

	Mais si…

	— Es-tu toi aussi protégé contre le gros idiot en peau de tigre de tantôt qui voulait bouffer le monde ?

	Le jeune homme sourit à la description avant de confirmer.

	— Et tu dois bien connaître l’organisation… 

	Ming-Cheng jette un regard en coin empreint de suspicion vers l’enchanteresse.

	— Oui ou non ?

	Il acquiesce timidement.

	— Je vais donc te nommer leur nouveau chef !

	Lilith se dirige vers la porte, mais Ming-Cheng l’arrête avec un visage effaré.

	— Vous ne pouvez pas, Madame. Je ne suis pas de la trempe de mon père.

	— Je suis bien heureuse de le savoir… Patron !

	D’un geste coulant qui surprend à nouveau Lilith, il revient entre la porte et l’enchanteresse.

	— Ne pourrait-on pas en parler un peu… Avant que vous ne l’annonciez et non après, Madame ?

	Pour ne pas faire une gaffe comme j’ai fait avec Moutarde ?

	— C’est logique... Et s’il te plaît, ne m’appelle plus Madame. Mon nom est Lilith… Lilith Morgan.

	Ils s’installent à une petite table tout près.

	— Je suis prêt à prendre les rênes à deux conditions. La première étant que mon poste ne soit que temporaire. J’ai d’autres chemins de vie de tracés pour moi. La deuxième étant que les Triades reviennent à leur mission d’origine, soit de répartir la richesse afin d’enlever un peu de misère chez les gens dans la misère parce qu’ils sont exploités soit par les diverses corporations, soit par les régimes politiques corrompus… Et faire ceci au lieu de ramener tous les profits ici comme mon père faisait.

	D’un geste théâtral, Lilith pointe le torse du jeune homme avec un doigt bien droit.

	— Super ! Ming-Cheng, tu es engagé !

	J’adore tellement dire cette phrase !

	La jeune femme hésite. Sa main sur son menton inquiète le nouveau patron. Elle lève son doigt en l’air.

	— Oups… Minute ! À mon tour pour les conditions. Un : je ne veux plus jamais voir de bombes nucléaires dans les villes… Jamais, jamais plus et s’il vous en reste quelque part, je veux le savoir, car je vais tout de suite les éliminer. Deux : Plus de meurtres crapuleux… Trois : plus de stupides tentatives de domination du monde ! Quatre…

	Y a-t-il un quatre ?

	Ming sourit à la jeune femme dont les yeux semblent chercher dans sa cervelle.

	— Je ne pense à aucun quatre pour l’instant…

	À part aller me coucher !

	— Il n’y a aucun problème avec le point un et trois, cela étant seulement l’apanage de mon père que je n’approuvais en rien, mais le deuxième point sera plus difficile à appliquer, car cela fait partie de la vie de notre communauté, Miss Morgan.

	— Juste Lilith…

	— Juste Ming…

	La jeune femme songe à la réplique. 

	C’est vrai qu’ils doivent souvent avoir des comptes à régler… Des sources à protéger… Il ne faut pas que je sois trop brusque si je veux les faire changer, sinon, ils vont se rebeller.

	— D’accord. J’enlève le numéro deux… Pour l’instant !

	Le jeune homme fait un merveilleux sourire à l’enchanteresse qui lui trouve un petit côté coquin.

	— Y a-t-il d’autres points que nous devrions discuter ?

	Les jeunes gens demeurent les yeux dans les yeux, se jaugeant l’un l’autre, jusqu’à ce que Ming hausse ses épaules.

	— Et comment fait-on ça pour que ce soit officiel, Ming ?

	Le jeune homme est surpris par cette question, ne s’étant pas encore penché sur ce problème.

	— Je n’en ai aucune idée, Lilith.

	Moi, j’en ai une.

	L’enchanteresse prend la main de Ming et revient dans la salle maintenant bondée. Tous s’agenouillent dès que la porte s’ouvre, sauf un, ce qui la met mal à l’aise. Elle s’installe à l’avant avec la main du jeune homme toujours dans la sienne.

	Son ombre, projetée par la toute petite fenêtre derrière elle, la stupéfie.

	On dirait… On dirait que j’ai de grandes ailes… Des ailes de chauve-souris !

	« Que se passe-t-il, Lilith ? Revenez-vous sur votre décision ? » lui demande télépathiquement le jeune homme à son côté, ce qui la sort de ses pensées confuses au possible.

	— Relevez-vous tous et saluez votre nouveau Dragon. J’ai nommé Ming-Cheng. Il présidera à vos…

	— Je conteste cette nomination ! hurle un homme, en arrière-plan, celui qui était demeuré debout. Je vous défie pour le titre de Grand Dragon ! Ce titre me revient ! Je suis à la tête du plus grand groupe de cette réunification et je…

	C’est quoi, cette connerie ? Oh… Qu’il se la ferme… J’en ai plus qu’assez de me battre sans arrêt !

	Un coup de feu tout près la fait sursauter. L’homme qui l’a défié s’écrase avec un trou rouge au milieu du front. Ming-Cheng s’avance d’un pas avec un automatique fumant au bout du bras.

	— Y en a-t-il un autre qui s’y oppose ?

	Lilith est ébahie par l’aplomb du jeune homme dans la circonstance alors que certains reviennent à genoux. Ils sont aussitôt suivis par tous les autres.

	« Désolé, mais il fallait que j’assoie ma nouvelle autorité. »

	L’héritière lui sourit avant de lever le bras du nouveau patron au ciel, sa bague bien en vue. Tous baissent la tête en signe de soumission. 

	Là, je n’ai plus rien à faire ici… Direction le grand lit dans la pièce en arrière ou celui dans ma chambre ?

	Lilith surprend Ming-Cheng en l’embrassant tendrement sur la bouche avant de disparaître dans un claquement sec.

	 

	▲



	




	 

	∆
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AVEU D’ISIS

	Lilith apparaît dans son cromlech. 

	Enfin à la maison… Jusqu’à la prochaine connerie qui va me tomber sur la tête ! 

	La jeune femme lève les yeux au ciel constellé d’étoiles. 

	Est-ce que ce serait trop demander que d’avoir des vacances d’épreuves ?

	« J’aimerais accéder à ta demande, mais je ne peux te les accorder en ce moment, ma fille… Mais bientôt. »

	Merci, Diancecht… Ou Monsieur… Je ne sais plus… Et je suis trop épuisée pour m’étendre sur ce sujet.

	L’héritière grogne sa frustration avant de se diriger vers les tentes. Elle est surprise de n’y voir presque personne à part Airmidlana et Tristan qui dorment de chaque côté de leur mère, plus Verpaelst qui est étendu, à moitié nu, sur un des derniers lits.

	Tout le monde dort ? Mais j’y pense, les blessés n’étaient pas tous censés passer la nuit ici ?

	La jeune femme quitte la tente pour ne pas réveiller ses amis, bien qu’elle ait eu une forte envie d’aller les rejoindre. Elle se transporte jusque sur les berges de sa piscine où certains d’entre eux flottent paisiblement.

	— Lilith ! Te voilà ! Nous étions si inquiètes pour toi !

	L’enchanteresse ricane devant les très calmes baigneurs.

	— Ça paraît !

	Vanessa et Celia s’approchent avec Geneviève et Isis. L’enchanteresse remarque alors que toutes les chaises longues sont occupées par des gens qui dorment ici au lieu de sous la tente.

	— Et puis, Lilith ? lui demande Vanessa en lui sautant presque dessus.

	— Ça n’a pas été facile, mais c’est fait, là… Et merci pour l’armure, car elle m’a bien servi !

	— Contre des balles ? Où, ça ? Je ne vois aucun impact… À part sur ton casque… Ouch !

	Lilith transforme ses vêtements pour son maillot. Toutes les amies sont étonnées de voir les gigantesques ecchymoses parsemant le corps de leur amie qui les fait tout de même bien rire, car elle avait oublié d’enlever son casque et ses gants qui n’allaient pas tellement bien avec le design de son maillot.

	— Tu as reçu quatre balles ?

	— Plus une qui est bien cachée, avoue-t-elle en se massant un sein. Mais je ne vous la montrerai pas, celle-là.

	Les jeunes femmes n’esquissent qu’un soupir. 

	— Je vais aller faire une petite saucette avant d’aller me coucher parce que je suis totalement brûlée, là !

	Isis l’arrête en s’emparant de ses mains. Son visage, qui démontre une vive inquiétude, remonte vers celui de l’enchanteresse, accrochant au passage la tête de son dragon qui s’intéressait de très près aux bagues lui aussi.

	— D’où te viennent ces chevalières, Lilith ?

	— Elles sont apparues quand j’ai tué Pheng.

	— Qu’est-il arrivé, après ? Qu’est-il arrivé ? Vite !

	— Heu… Un espèce de guerrier est apparu. Il voulait que je…

	— Chambre ! Tout de suite !

	— Mais c’est quoi…

	— Chambre !

	— On se calme, là…

	— Chambre, j’ai dit ! crie-t-elle à tue-tête en lui enserrant l’avant-bras bien fort.

	Les enchanteresses sont étendues sur le lit un instant plus tard.

	— C’est quoi, l’urgence ?

	— Je n’ai plus le choix… Je dois te le dire !

	Lilith s’inquiète du visage tourmenté de sa copine.

	— Heu… Me dire quoi ?

	Isis ferme les yeux. Elle se retourne sur le dos.

	— Comment te sens-tu, Lilith ?

	— Fatiguée… Épuisée, même. Tellement que ce n’est vraiment pas une bonne idée que l’on soit ici… La discussion risque d’être très courte. Mais où est l’urgence ?

	— Sois franche, là… Très, très franche ! Sens-tu que ton corps ne t’appartient plus ?

	— Non. Pourquoi cette question ?

	— Tu n’es pas sous l’emprise de ce… ce dieu quelconque ?

	— Non. Je l’ai même envoyé se faire voir ailleurs ! Pourquoi ?

	L’Égyptienne saute presque sur sa sœur du passé.

	— Montre-moi ! Dis-moi comment tu as fait pour lui résister !

	— Je n’ai rien fait de spécial…

	— Tu devrais être sous son contrôle total ! Comment as-tu fait ? crie Isis, avec une voix suppliante.

	— Je devrais ? Mais je te jure que je ne suis sous le contrôle de qui que ce soit ! 

	Certains liens se font dans l’esprit de la jeune femme. 

	— À moins que ce ne soit Monia qui m’a protégée avec ses coffres-forts ?

	— Alors, va me la chercher !

	Lilith n’en peut plus.

	— Dis-moi ce qui se passe, Isis !

	L’Égyptienne cache son visage avec ses mains.

	— J’ai fait d’atroces choses dans le passé, Lilith… Vraiment atroces ! Et chaque fois, c’était parce que j’étais sous le pouvoir d’un Dieu de la Guerre. Je n’ai absolument aucun contrôle sur moi quand il s’empare de mon esprit ! 

	La jeune femme éclate en sanglots qu’elle ne peut plus arrêter. 

	— Il m’a même obligée à tuer nos trois frères, Lilith !

	Isis lève des yeux remplis de larmes. 

	— J’étais même heureuse lorsque tu m’as coupé la tête, cette fois-là !

	— Ouache ! J’ai fait ça, moi ?

	L’Égyptienne confirme en s’essuyant les yeux. 

	— Oui… Toi aussi, tu étais sous le contrôle d’un autre de ces demi-dieux maudits. Le tien s’appelait Arès et le mien Montok. Et là, je le sens de nouveau rôder autour de moi. C’est pour cette raison que je dois absolument savoir ce que tu as fait pour empêcher cela… Parce que moi aussi, je recevais une chevalière à chaque fois !

	— Une de celles-là ?

	L’Égyptienne répond par la négative. 

	— C’était une chevalière qui représentait une tête de faucon comme son casque.

	— Mmm… Pas une de celles-là, en tous cas. Dis-moi, est-ce que ton espèce de Dieu de la Guerre était un chinois avec une cape rouge ?

	— Non. C’était un chef guerrier de l’Ancienne Égypte.

	— Ce n’est donc pas le même que le mien… C’est vraiment une peste que ces méchants demi-dieux-là !

	— Et d’après ce que j’ai su de Merlin et d’Andrew, il y en aurait plusieurs.

	— Ouf… Pas sorties du bois s’ils sont tous aussi débiles que celui de tantôt.

	Isis prend Lilith par le bras avec un air sérieux.

	— Sois cent pour cent franche avec moi, Lilith. Te crois-tu sous l’emprise de ce dieu guerrier… Même un tout petit peu ?

	— Zéro, zéro et un gros point zéro, en plus !

	— Alors, tu viens de me sauver la vie… Vraiment ! Allons voir Monia tout de suite !

	— Je vais plutôt l’appeler.

	— Elle dort près de la piscine.

	— Reste ici. Je vais aller la chercher.

	Lilith se téléporte sur le bord de la piscine. Elle s’approche de ses amies qui sont assises à la petite table et qui se lèvent toutes.

	— Ce ne sera pas long, les filles. Je reviens vous voir dans cinq minutes. J’ai un petit problème urgent à régler.

	L’enchanteresse se penche sur son amie irlandaise.

	— Monia, réveille-toi, s’il te plaît.

	Le dragon blanc, qui roupillait lui aussi, lui envoie un air courroucé.

	— Mmm… Déjà le matin ?

	— Non. J’aurais besoin de te parler de toute urgence dans ma chambre.

	— Demain…

	— Quelque chose me dit que ça ne peut pas attendre, Monia !

	 

	▲
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OUBLIÉ LE PRÉSIDENT

	Monia avance mollement sa main vers l’enchanteresse qui s’en empare pour la transporter dans sa chambre. Lilith lui conte sa rencontre avec le demi-dieu, ce qui l’a ravie, et les grandes craintes d’Isis, ce qui l’a contrariée.

	La grande Irlandaise sonde l’Égyptienne et sursaute presque jusqu’au plafond.

	— Non, Isis ! Non ! Ne te suicide pas !

	Isis veut se… se suicider ?

	— Non, Isis! Ne fais surtout pas ça ! C’est certain qu’il y a d’autres solutions, voyons !

	— Elle a raison, Isis. Il y a bien d’autres moyens que celui-là pour éviter de se faire subjuguer par un esprit supérieur ! Je vais te faire la même chose que j’ai faite avec Lilith, mais pas ici. Nous ne pouvons pas. Nous sommes coupées de tout, à cet endroit. Peux-tu nous transporter dans ton cromlech, Lilith ?

	Aussitôt dit, aussitôt fait. La dame regarde autour du cercle de pierre.

	— Il fait trop noir et le plancher trop dur… J’ai besoin d’une lumière et d’un matelas. Il y a les deux sous la tente.

	Lilith va lui chercher un des petits lits de l’hôpital de campagne qu’elle fait léviter au complet jusqu’au centre du cercle de pierre en tenant une puissante lumière de camping dans ses mains.

	— As-tu des menottes ? Tu m’en dois deux paires, je te ferai remarquer…

	L’Égyptienne sourit à sa copine avec un air surpris.

	— Ce n’est pas ce que tu penses, Isis !

	— Certaine ? ajoute la grande Irlandaise avant d’éclater de rire.

	L’héritière pointe le lit en feignant d’être fâchée, mais elle arbore un grand sourire.

	— Débrouillez-vous pour faire ça pas de menottes ! Je vais aller vous attendre sur le bord de la piscine.

	 

	Δ

	 

	L’Empereur se plante devant la volière.

	— Flamme, Obskur ! Allons plus loin. Nous avons à parler.

	Les dragons se retrouvent au sommet du grand chêne. Flamme et Obskur se consultent du regard, interloqués sur le pourquoi de cette rencontre marquée par l’isolement.

	— Oui, Empereur. Qu’y a-t-il donc de si urgent ?

	— Ta maîtresse est maintenant aussi la maîtresse des dragons des montagnes.

	— Quoi ? C’est impossible, Empereur !

	— Elle a la chevalière à son doigt !

	Flamme et Obskur se toisent avec des mines effarées. Ils ne savent plus quoi dire.

	— En ce siècle, seriez-vous capable de faire la paix avec eux comme vous l’avez faite avec les humains ?

	— Oh ! fait Obskur en se reculant. Ça, je n’en suis pas certaine, Empereur… La veulent-ils, cette paix ?

	— S’ils l’acceptent, l’accepterez-vous aussi ?

	Flamme s’avance en bombant le torse.

	— J’ai accepté la paix avec les humains en ces temps modernes. L’expérience est excellente jusqu’ici… Mais nous devons en jaser seuls, moi et Obskur avant de vous donner une réponse.

	— Ce siècle est propice à la paix pour éliminer les vieilles querelles, Flamme, lui répond sa conjointe en déposant sa petite patte sur son épaule. Si j’ai été capable d’accepter de vivre en paix avec Merlin, tu peux certainement aussi le faire avec Yong, non ?

	Les deux dragons demeurent une éternité les yeux dans les yeux, immobiles comme des statues.

	— Tu as bien raison… Alors je suis partant moi aussi, Obskur, décide Flamme qui lève un doigt. Par contre, bien que ce soit à vous de décider, je recommande que le rapprochement entre nous se fasse lentement, Empereur. La moindre étincelle ramènera la guerre à nouveau.

	Le dragon noir accepte le verdict avant de revenir vers sa maîtresse où il se juche sur un menhir avec un air songeur.

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît près de la piscine où il fait très noir, le site étant simplement éclairé par une fine lune et les étoiles partout au-dessus d’eux.

	— Venez-vous, les filles ? demande Lilith en descendant les marches. Oh que ça fait du bien…

	Ses amies viennent la rejoindre avec leurs dragons sur l’épaule. Avec une grimace, Wanda se lève péniblement d’une des chaises en même temps que Cindy qui lui donne un coup de main. Les deux jeunes femmes viennent se joindre au groupe. Elles sont suivies par Philippe qui salue Lilith du bout des doigts avant de plonger.

	Pas si mal… se délecte l’enchanteresse alors que le jeune homme glisse sous les flots dans sa direction.

	Elle s’apprêtait à le sortir de l’eau à sa façon lorsqu’il fait surface très près de son visage.

	— Et puis, ta petite escapade à Hong Kong ?

	— Ça n’a vraiment pas bien été, mais j’ai réussi. Dites-moi, Verpaelst va-t-il s’en tirer ? 

	Celia confirme.

	— C’est le seul de toute la grosse équipe de la CIA qui est encore vivant !

	— Diantre ! Et en as-tu parlé à qui de droit ? lui demande Vanessa. Au moins, lui faire un rapport sommaire… Ne pas faire comme avec ta mère que tu oublies tout le temps !

	— Oups… C’est vrai que j’ai oublié de rappeler le Président…

	Lilith regarde Arno qui semble dormir, mais elle remarque son petit sourire.

	— Le conseiller va faire l’affaire. Venez-vous faire un tour dans la piscine, monsieur Donovan ?

	L’homme ricane seul avant de descendre très lentement les marches jusqu’aux jeunes femmes. Lilith l’entraîne un peu à l’écart.

	— Je ne veux pas réveiller le Président et…

	— Il ne dort pas, à cette heure-ci ! Appelez-le, Mademoiselle. Il en sera bien heureux, croyez-moi !

	L’espion lui sourit avant d’aussitôt retourner s’étendre sur sa chaise.

	Quel bizarre bonhomme !

	L’enchanteresse va s’asseoir dans les marches avec son téléphone en main qui devient tout à coup la chose la plus illuminée des environs. Ses amies l’entourent rapidement. 

	— Bonjour, Monsieur le Président. C’est Lilith. Je vous appelle simplement pour vous confirmer que le problème avec le patron des Triades est réglé. 

	Elle attend quelques instants en amenant sa bague de dragon devant ses yeux.

	— Non, Monsieur… Beaucoup de pertes. Je suis désolée, mais je n’ai pu ramener qu’un seul de vos hommes… Et il est salement amoché, en plus. Par contre, j’ai mis un homme de confiance à la tête de l’organisation. C’est un homme très sage avec de bons principes et il est foncièrement non-violent. Les Triades ne nous causeront plus d’ennuis pour un très, très long moment, Monsieur.

	Elle écoute à nouveau son interlocuteur en ricanant. 

	— Pas de problème. Je lui donnerai tous les détails et on s’en jasera plus en profondeur dans quelques semaines, Monsieur. Je vous souhaite un bon voyage !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-25-

	
FAUT PAS EXAGÉRER

	Lilith raccroche et son appareil disparaît, replongeant la piscine dans une douce obscurité partielle.

	— Je veux un téléphone comme ça, moi aussi ! s’exclame la petite Wanda qui doit se tenir sur la pointe des pieds pour ne pas avaler d’eau.

	— Et toi, comment ça va, Wanda ?

	— Tu vas rire, mais la seule place où je me sente bien, c’est dans l’eau, car je ne sens plus de pression sur mon dos. C’est là que ça me fait encore mal.

	— Je sais. J’ai vu quand je t’ai diagnostiquée, mais nous ne pouvons aller plus vite, dans ton cas, car c’est trop près des nerfs de ta colonne. Justin a bien travaillé, mais c’est probablement Leila qui va terminer dans son cercle à elle.

	— Leila ?

	— Lana, si tu préfères…

	L’Asiatique s’approche de l’oreille de Lilith.

	— Ai-je rêvé ou si Justin m’a doucement embrassé, à un certain moment ?

	— Fort possible en effet… Je t’expliquerai un autre jour. À part ça, que s’est-il passé de spécial durant mon absence ?

	— Rien à part que nous avons tous pris un bain pour nous laver et que nous avons reçu un autre blessé !

	Ah ? C’est donc pour cette raison qu’ils sont tous ici… Tout à fait logique.

	— Je suis un peu au courant pour le deuxième point… Et comment va-t-il ?

	Wanda devient toute excitée.

	— Lana a fait quelque chose d’hallucinant avec lui… Tu ne me croiras jamais quand je te le dirai !

	— Je l’ai souvent vue faire… Et en plus, c’est moi qui ai été son premier cobaye.

	— Oh que je m’en rappelle ! expire Geneviève. J’ai bien cru que je te perdais, cette journée-là ! Je te jure que je me sentais aussi mal que lorsqu’on t’a retrouvée morte, voilà quelques jours.

	Vanessa devient fébrile et enlace sa copine.

	— Moi aussi, j’ai cru que j’étais sur un mauvais trip quand j’ai su que tu étais morte !

	— Tu… Tu étais vraiment morte ? s’inquiète Cindy avec de grands yeux.

	L’enchanteresse expire bien fort.

	— Longue histoire… Que personne n’a besoin de savoir… Et que personne à part moi ne sait au complet, d’ailleurs… Même pas toi, Van !

	Mais je vais m’en rappeler toute ma vie !

	— Et si on changeait de sujet ?

	— Comment va ta grossesse ? demande Geneviève qui caresse l’abdomen de sa vieille amie.

	— Tu vas rire, mais j’avais complètement oublié ça dans cette folle journée. Pour l’instant, ça va, Gen. Je n’ai été malade qu’une seule journée, mais depuis, c’est assez calme. J’ai seulement l’estomac un peu plus fragile…

	— Tu es enceinte ? s’énerve Philippe. Et tu accomplis toutes ces missions de dingues ? Rien qu’hier, tu as envoyé trois…

	Le scientifique s’arrête net en regardant tous les visages autour de lui. Il ferme les yeux. 

	— Et le pire est que tu ne peux dire un mot de tout ce que tu fais.

	Lilith et Vanessa éclatent de rire. Elles sont suivies par Geneviève. La Française est la première à sortir de son fou rire.

	— Pauvre Philippe… Dis-toi que tu n’es même pas en mesure de t’imaginer le dixième de ce que notre petite amie peut faire en une seule journée… Et qu’elle ne peut pas TE dire !

	— Et je te jure que même toi, tu n’en sais que la moitié, Van. C’est sûrement aussi pour cette raison que je suis si brûlée, ce soir !

	— Mais moi, je sais quelque chose que vous ne savez pas, Mesdemoiselles !

	— Ça m’étonnerait… laisse glisser Vanessa avec un large sourire en coin.

	— Ta mère est en prison, Lilith !

	Vanessa est outrée.

	— Évidemment que j’étais au courant, Phil, mais elle avait dit pas de mauvaise nouvelle ce soir !

	— Oups…

	Lilith écarte ceci de la main et se laisse aller sur le dos vers le centre de la piscine.

	— Quelle couche en taule, cette nuit. J’ai été lui sauver la vie, tantôt, c’est assez. Une fois par jour suffit… Faut pas exagérer, tout de même.

	Geneviève s’approche de la Française et de l’émule d’Einstein.

	— Pourquoi est-elle en prison ?

	— Coups et blessures envers son officier supérieur. Il est à l’hôpital avec une mâchoire fracturée.

	— Ouh… C’est bien son style !

	Cindy s’avance vers le groupe.

	— Alors, si j’ai bien compris, c’est telle mère, telle fille ?

	— Non, fait Vanessa, ce que Geneviève confirme. Sa mère est bien pire qu’elle. On le sait bien parce qu’elle est notre patronne à nous deux ! indique-t-elle Philippe et sa poitrine.

	— Et moi, ça fait douze ans que je la connais !

	— Elle doit être tout un numéro, sa maman…

	 

	Δ

	 

	Monia a emmagasiné une formidable réserve d’énergie dans le cromlech sacré. Elle ne prend aucune chance et récite son incantation au pied du lit, ayant encore en souvenir la réaction de Lilith.

	— Protège avec le plus de puissance possible tous les souvenirs de mon amie Isis Meremni en les regroupant dans une nouvelle zone de son esprit où personne ne pourra jamais, jamais, jamais y avoir accès sans son autorisation consciente. Que ce « Coffre-fort mental » contenant ses souvenirs devienne une réalité à cet instant même ! Je veux absolument qu’il en soit ainsi ! hurle-t-elle d’une voix qu’elle n’avait jamais utilisée à si haute puissance, serrant à distance ses mains sur le crâne de l’Égyptienne à laquelle elle transmet toute l’énergie du fort Message qu’elle a concocté à l’origine pour Lilith.

	Isis se réveille en sursaut tout en s’arquant le dos sur le matelas. Il lui semble que son crâne se fend de partout. Elle se prend aussitôt la tête à deux mains. La torture mentale va en augmentant. Son corps devient si lumineux que Monia doit fermer ses yeux. Un cocon se forme autour de l’Égyptienne qui se cabre toujours sous la douleur. L’enveloppe de lumière devient cristalline et tombe au sol alors que la jeune femme hurle son épreuve aux dieux, mais les cris sont amplifiés par la gangue minérale qui la retient prisonnière avant qu’elle ne cesse de bouger, ruisselante de sueur, mais débarrassée de sa prison de cristaux qui s’est tout bonnement évaporée en une courte seconde.

	Monia s’approche avec précautions pour s’enquérir de l’état de celle qui repose sous le lit, mais ses mains qui reviennent sur son crâne la font sourire, car elles sont gages que la jeune femme va tout de même assez bien.

	— Oh que ça fait mal !

	— Il faut souffrir pour être belle, disaient les anciens.

	— Je dois être magnifique !

	— J’ai le malheur de t’annoncer que tu vas devoir être encore un petit peu plus belle… Il y a une deuxième partie à cette incantation.

	— Oh non…

	 

	▲
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DEMAIN…

	Tous ceux dans la piscine ont cessé de bouger en entendant les hurlements à mort de leur amie, même si le cromlech est tout de même assez éloigné de la piscine.

	Geneviève est sur le point de paniquer.

	— C’était quoi, ça, Lilith ?

	— Un coffre-fort mental… Et oui, ça fait vraiment très, très mal !

	L’enchanteresse sourit.

	— Mais ça amène une paix d’esprit qui en vaut l’atroce douleur… Douleur qui s’estompe tout de même assez vite.

	On dirait que j’ai encore l’âme philosophique, ce soir…

	Wanda rejoint Lilith. Elle se laisse flotter à la surface, sur le dos elle aussi.

	— Pourrais-je te demander une faveur, Lilith ?

	— Demande et on verra…

	— J’aimerais assister à quelques-uns des cours qui se donnent ici.

	— Je n’ai aucun problème avec ça pourvu que ça ne dérange pas les profs.

	— Heu… Aussi, dis-moi, ai-je rêvé ou si j’ai vu plusieurs fantômes, tantôt ?

	Lilith ricane.

	— Non. Je trouve même ça bien que tu les voies, car ce sont eux, les profs ! Ça prouve que tu es en avance sur beaucoup de choses de notre monde de dingue.

	— Je sais… Et c’est aussi un peu ce qui me fait si peur. 

	— Tu n’as pas à avoir peur de toi si tu es bien guidée.

	— Sois franche... Est-ce le vrai Merlin qui était avec nous, tantôt ? J’ai entendu plusieurs personnes l’appeler ainsi.

	Lilith met simplement son doigt devant sa bouche, donnant la réponse la plus éloquente possible à la jeune femme qui secoue sa tête pour être certaine de ne pas rêver.

	— Et les dragons… Sont-ils réels, eux aussi ?

	L’héritière affiche un petit sourire en coin qui donne à nouveau la réponse à la petite Asiatique, fort hébétée suite à cet aveu muet. Wanda lui retourne la faveur alors que Celia s’approche et se laisse flotter elle aussi.

	Comment va ta patte, Celia ?

	« Pas si mal… À vrai dire, je sens à peine un petit quelque chose d’anormal où était la blessure. Je voulais te remercier. »

	Bof… Un jour, tu vas probablement faire de même pour moi.

	— Vous vous parlez ou je me trompe ?

	— Tu ne te trompes pas, Wanda.

	— Je trouve que c’est fantastique, ce don.

	— Vrai que c’est pratique… et comique par moments, aussi.

	« Lilith, viens nous rejoindre au cromlech, s’il te plaît. » l’appelle Monia.

	Bon, c’est quoi, le problème ?

	« Il n’y a pas de problème. Je désire simplement faire quelque chose de spécial entre nous trois. »

	S’il n’y a pas de problème, alors je te jure que c’est la meilleure nouvelle que j’ai eue de toute la foutue journée !

	Lilith nage lentement vers les marches.

	— Je reviens dans deux minutes.

	Tiens-toi au centre, Monia, je vais arriver sur les côtés.

	Elle est toute surprise de constater que le lit est aussi troué en son centre, mais pas brûlé. Monia s’en est aperçue.

	— Une chance que j’ai fait ça ici, parce que j’ai un matelas flambant neuf, à la maison… Je ne sais pas pourquoi j’ai fait cette folle dépense ! Il était pourtant très bien après ton départ…

	Lilith ne fait que sourire à la réprimande qu’elle lui a déjà passée.

	— Sérieusement, j’aimerais inclure Isis à notre réseau de l’Esprit, Lilith.

	— Adir me l’a recommandé… à sa façon.

	— Je n’ai absolument rien contre, mais fais ça vite parce que je suis sur le point de tomber en pleine face de fatigue.

	— Front contre front, les filles.

	Monia récite la même incantation qu’elle avait déjà faite avec Celia. Lilith n’est même pas certaine d’avoir entendu la fin, car elle avait eu le malheur de fermer ses yeux durant un instant.

	« M’entends-tu, Lilith ? »

	« Très bien. » entend l’Égyptienne par trois fois, Celia ayant aussi répondu, leur amenant un large sourire.

	« Tu peux aller te coucher, maintenant que notre petit réseau privé est activé… »

	Merci, Maman… Et toi, Isis, fais le ménage avant de partir, s’il te plaît.

	« Oui, Maman… »

	Monia est figée en regardant en direction de la piscine.

	« Je me demande pourquoi Celia aussi, nous entend. Elle ne devrait pas… »

	Lilith balaie cette interrogation de la main.

	Demain…

	La jeune femme, complètement épuisée, revient au bord de la piscine pour voler la chaise qui est située entre Donovan et Beverley, celle de Philippe qui jase dans la piscine avec Vanessa et Cindy. L’espion ouvre les yeux alors que Lilith ferme les siens.

	— J’aimerais vous entretenir en privé de Tristan, Miss Morgan.

	— Demain, Monsieur Donovan… Demain…

	Lilith est catapultée dans l’Entre-Mondes.

	Mais qu’est-ce que je fais ici ?

	La Grande Déesse l’invite à venir s’asseoir à son côté sur le banc de pierre.

	— Je t’ai fait venir, car j’aimerais que l’on s’entretienne de ta rencontre avec Chi-Yu.

	La jeune femme s’allonge plutôt sur le doux gazon directement à ses pieds.

	— Demain… Demain…

	Elle est vraiment épuisée à tous les niveaux, ma belle fille… Mais je dois lui parler tout de suite ! C’est trop important.

	Etna se penche sur Lilith pour la réveiller, mais elle sent une présence derrière elle.

	— Diancecht ? Mais que fais-tu ici ?

	— Laisse-la dormir, Etna. L’important est qu’elle soit prête pour sa prochaine épreuve.

	— Quelle prochaine épreuve ? Elle n’en avait pas d’autre de prévue ! Personne ne m’a avertie !

	Le dieu sourit simplement avant de s’évaporer.

	 

	Δ

	 

	Au Kamtchatka, un volcan émet une autre gigantesque explosion pyroclastique.

	 

	▲
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ENSEIGNANTS PARTICULIERS

	Airmidlana s’approche doucement de Lilith qui est recouverte d’une grosse serviette de plage. Elle lui caresse l’épaule.

	— Lilith… Lilith, j’aurais besoin d’un coup de main, lui demande-t-elle près de son oreille de sa voix la plus douce.

	La jeune endormie ne bouge pas du tout. La menue druidesse s’approche de nouveau.

	— Lilith, pourrais-tu m’aider à transporter ma mère dans mon cromlech, s’il te plaît ?

	À nouveau, il n’y a que sa respiration lente et régulière qui lui répond.

	Elle dort vraiment dur, ce matin. Je vais aller m’essayer avec Isis.

	La petite druidesse doit ici aussi s’y prendre par deux fois avant d’avoir une réponse. L’Égyptienne la suit d’un pas lent et lourd à partir du cottage des élèves. Airmidlana la remercie par une dizaine de fois de l’aider, mais doit s’excuser lorsqu’elle a su que tous s’étaient couchés aux environs de trois heures du matin.

	Isis transporte la mère jusqu’à son cercle de pierre avant de revenir en effectuant un petit détour par la piscine où les ronflements sont maîtres, malgré le soleil qui est déjà haut dans le ciel.

	L’Égyptienne sourit devant toutes les chaises longues occupées par des statues vivantes avant de se décider pour un café matinal en se dirigeant vers le manoir, mais Carlie arrive avec un large plateau rempli de tasses et d’une haute carafe de café fumant, plus une petite tasse à part qui fait sourire l’enchanteresse du Moyen-Orient.

	Rapidement, l’arôme en réveille quelques-uns, dont Carlo, déjà tout fringant, qui avale son café d’une seule gorgée avant de descendre dans la piscine pour se laisser aller sans un bruit.

	Arnold Donovan sourit à l’Égyptienne en prenant place à son côté alors que Beverley, dont l’esprit est visiblement demeuré dans les limbes, s’assoit à côté de son père avant de s’envoyer deux cafés, coup sur coup, sans dire un seul mot.

	— J’ai si soif ! On dirait que j’ai couché dans un désert.

	— C’est normal, réplique Isis. C’est toujours ainsi.

	Carlie amène d’autres carafes de café alors que toutes les chaises se vident pour remplir quelques tables. Les conversations vont bon train. Isis est inquiète de constater que Lilith est toujours bien endormie, mais n’en fait pas trop de cas.

	C’est vrai qu’elle a vraiment eu une grosse journée, hier.

	Merlin arrive à son tour avec Geneviève et Arthur, suivi d’Ernesto et Lizzie, blanche comme un drap. Ils remplissent une autre table.

	L’Égyptienne remarque que souvent, les gens autour d’elle lorgnent l’héritière endormie avec des mines inquiètes, mais personne ne dit mot.

	Tristan, avec une mine d’enterrement, vient s’asseoir entre Beverley et Isis avant de se verser un café qu’il sucre allègrement. Un deuxième le décide à rejoindre Carlo et Celia qui regarde souvent en direction de sa jumelle.

	Vanessa, au bras de Percival, est la première qui fait un petit détour pour s’enquérir plus près de l’état de sa copine. Elle hausse les épaules avant de s’installer à la dernière table en même temps que Mario, déjà revêtu de son uniforme, ce qui rebute visiblement Tristan qui l’espionne sans arrêt d’un œil inquiet.

	Monia arrive alors qu’Isis n’en peut plus.

	Adir, êtes-vous à l’écoute ? Que se passe-t-il avec Lilith, ce matin ? Je commence à être inquiète.

	« Va la porter dans sa chambre, ma fille. Elle va dormir très longtemps, aujourd’hui, car elle s’est endormie dans son Entre-Mondes. »

	— Par Allah… Je comprends ! lâche aussitôt l’Égyptienne qui consulte Monia du regard.

	— On vient de me dire que Lilith va dormir toute la journée. Je vais la monter dans sa chambre. 

	« Je sais et c’est une bonne idée sinon le soleil va la cuire dans peu de temps. »

	J’avais oublié que tu pouvais lire mes pensées.

	Le mage s’interpose.

	— Faites attention à ce qu’elle ne perde pas sa serviette, dame Isis. C’est plutôt important, dans son cas.

	L’Égyptienne la fait léviter jusqu’à sa chambre où Amber ouvre la porte pour les laisser passer. Celia, qui l’avait accompagnée, déplace les draps. Isis dépose doucement Lilith sur le lit.

	La petite Écossaise comprend le pourquoi de la couverture lorsqu’elle lui enlève avant de la recouvrir promptement des draps.

	— Pourquoi est-ce qu’elle a dormi toute nue ?

	— Je crois qu’elle perd tous ses vêtements dès qu’elle s’endort.

	— Curieux… Je ne la savais pas, celle-là.

	Je m’en suis aperçue lorsque l’on a dormi ensemble, l’autre jour. Elle était toute nue lorsqu’on s’est réveillées, mais ça ne lui a pris qu’une seconde pour ravoir de nouveau quelque chose sur le dos.

	« C’est peut-être bizarre, mais c’est aussi bien pratique. Je vais lui demander qu’elle me montre comment elle fait ça. »

	Je crois qu’elle ne le sait pas elle-même, lui avoue l’Égyptienne en refermant doucement la porte alors que Geneviève monte les marches vers elles.

	Elle semble catastrophée.

	— Vous avez refermé la porte de sa chambre ? Oh non… Il n’y a plus moyen de lui parler ! Elle a un gros C.A., ce matin. On a une centaine de choses à discuter suite au gros coup de la semaine passée ! Grr…

	Visiblement furieuse, elle revient vers sa chambre où elle claque la porte.

	Pas contente, la patronne du bureau…

	 

	Δ

	 

	Merlin demande l’attention de tous dès que Celia et Isis reviennent du manoir avec les bras chargés de brioches qui se font toutes dévorer dans la minute, obligeant Carlie à en ramener autant qui subissent le même sort.

	— La Grande Déesse elle-même m’a chargé de vous dire qu’elle désire que vous soyez tous sous la garde d’un enseignant en particulier, ce matin, même les nouveaux arrivés.

	— Rien n’arrive jamais sans raison, philosophe Diana, de sa petite voix.

	— En effet, dame Diana. Par contre, elle m’a aussi mentionné que vous allez bientôt être séparés, vous et votre frère. 

	Cette fois, c’est la consternation parmi les élèves qui se consultent tous du regard.

	— Mais elle ne m’a pas dit de quelle façon… Alors, pour ce matin, les protégés de la Terre viendront avec moi, soit toi et toi, pointe-t-il Cindy et Sabrina. Les protégés de l’Esprit iront avec… dame Monia. 

	La grande Irlandaise est toute surprise de cela, soit presque autant que Vanessa et Beverley à qui elles sont assignées.

	Un spectre apparaît près du mage. Quelques têtes affichent des regards surpris. 

	— Dame Swan, ici présente, s’occupera des protégés de l’eau, soit Percival, Tristan et Carlo, tandis que Tara continuera ses enseignements particuliers à Justin. Quant à vous, dames Celia et Wanda, vous avez des classes de base avec dame Gwendolyn.

	Le mage reluque Diana. Il est inquiet et se demande s’il n’en avait pas oublié un bout de conversation avec la haute entité. La jeune fille s’avance.

	— Moi, je dois probablement aller jaser avec Andrew et Isis... Dans un endroit bien tranquille.

	Le mage hausse les épaules.

	— Peut-être… Je n’ai eu aucune indication pour ou contre, dame Diana.

	— Je sais qu’il faut que cela se fasse, alors pourquoi ne pas crever l’abcès tout de suite ?

	Isis craignait ce moment depuis le premier instant où leurs yeux s’étaient rencontrés, s’étant toutes deux reconnues. L’Égyptienne baisse la tête. Elle sait très bien ce qui l’attend.

	Ce sera vraiment un très dur moment à passer… Très, très dur !

	« Mais cela te libèrera afin que tu puisses avancer, ma fille » complète son esprit-guide, relevant du même coup la tête de la noble jeune femme.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-28-

	
VOUS ÊTES EAU

	Le maître du passé est découragé.

	Je ne savais pas que Lilith leur avait donné toutes les notions de base. Elle a bien enseigné cela, en plus.

	Le mage éclate de rire.

	Finalement, elle écoutait plus mes propos que je ne le pensais ! Je vais donc devoir me substituer à Gwendolyn, ce matin.

	— Je vais donc maintenant vous enseigner comment accumuler l’énergie en vous, Mesdemoiselles.

	— Lilith nous l’a aussi montré, hier. Regardez, lance fièrement Sabrina qui se lève en demandant à l’esprit de la Terre de l’envahir de son énergie.

	Le mage est éberlué de constater que l’énergie afflue vers le torse de la jeune femme alors que Cindy effectue la même chose.

	Le mage réalise alors quelque chose.

	Les jeunes d’aujourd’hui sont vraiment beaucoup, beaucoup plus puissants que ceux de mon époque… Et je dois avouer que Lilith est vraiment une bonne enseignante. Alors, passons au prochain niveau.

	— Je vais maintenant vous enseigner quoi faire avec cette énergie que vous semblez avoir de la facilité à accumuler en vous, ce qui n’est qu’une bonne chose en soi.

	Sabrina inculque un mouvement de l’énergie en elle qu’elle dirige vers sa main bien ouverte en face du mage qui baisse les épaules devant la toute petite boule bleue qui s’est formée dans la main de la jolie jeune femme.

	Suis-je d’une quelconque utilité, ce matin ?

	« Lévitation, mon fils. »

	Déjà ? 

	Un large sourire s’installe sur le visage de l’homme. 

	— Oh ce que je sens qu’on va bien s’amuser avec des pommes, Mesdemoiselles !

	 

	Δ

	 

	Tristan et Carlo reculent d’instinct devant la forme spectrale qui vient d’apparaître au milieu d’eux dans la piscine alors que Percival émerge de son plongeon.

	— Bonjour, mes amis. Je m’appelle Swan et je suis ici pour vous enseigner comment… comment être simplement vous-mêmes.

	— Mais… Mais vous êtes une fantôme !

	— Je vais te surprendre en te répondant non.

	Les deux jeunes Californiens affichent des visages perplexes.

	— Tout le monde sait que les fantômes n’existent pas…

	Cette fois, ce sont les trois jeunes hommes qui se toisent avec des mines ébahies.

	— Voyez-vous, je suis une âme entre deux mondes. J’appartiens autant au monde terrestre qu’à celui des esprits comme tel. En conséquence, je fais donc partie des deux. C’est l’apanage de tous les mages tels que nous d’être ainsi, pointe-t-elle chaque jeune homme à tour de rôle. Lorsque vous grandirez à l’intérieur de votre esprit, vous comprendrez un peu mieux mes paroles. En attendant, faites comme si j’étais une enseignante en chair et en os comme vous. Dans très peu de temps, vous ne verrez plus de différence.

	— Elle a bien raison, les gars. Ça m’a pris très peu de temps à m’habituer aux spectres qu’il y a partout, ici. Ils sont comme nous… Sauf qu’ils disparaissent ou passent au travers des murs comme Lilith.

	— Heu… Lilith est donc aussi un fantôme ?

	Même Percival se tourne vers Swan pour la réponse.

	— Non… Et un peu oui… C’est plus compliqué, dans son cas et cela n’a absolument rien à voir avec ce que j’ai à vous enseigner. Donc, revenons à ma raison d’être ici.

	Swan agite le bras.

	— Arnie, viens nous rejoindre, s’il te plaît.

	L’homme était attentif même s’il était bien assis dans sa chaise longue. Il s’étonne de la demande, mais s’y conforme avec un sourire. Swan fait le tour de l’homme qui marche dans l’eau.

	— Regardez les tourbillons autour de son corps, mes amis. Son corps doit déplacer l’eau pour avancer. N’arrête pas, Arnie et toi, Carlo, viens ici et marche à ses côtés. Vois-tu comme ton corps se fond avec l’eau, ne fait aucun tourbillon autour de ton torse ? Regardez tous la différence.

	Les trois jeunes hommes marchent en regardant l’eau autour d’eux. Ils réalisent pleinement qu’elle a raison. Swan retourne Arnold sur sa chaise.

	— J’espère que vous venez de comprendre que vous êtes Eau… Que l’Eau et vous ne faites qu’un. Sentez-le à l’intérieur de vos tripes. Vous êtes Eau… Et par conséquent, l’Eau est vous !

	Les jeunes hommes sont interloqués devant cette affirmation. Tristan semble le plus sceptique.

	— Regardez bien le fond de la piscine. Rien de spécial ? Allons regarder sous la surface et vous allez comprendre que c’est votre monde à vous.

	Swan va s’asseoir sur le fond avec un large sourire. Les jeunes hommes sont hésitants à la suivre. Percival se risque le premier. Tristan et Carlo perçoivent bien que ses yeux s’agrandissent démesurément. Carlo s’y risque à son tour, s’émerveillant du spectacle devant lui alors que Tristan a besoin de l’encouragement de son oncle avant d’aller les rejoindre.

	— Ah ! crie le jeune homme sous la surface en apercevant un dragonnet mauve foncé qui nage à toute vitesse dans sa direction pour s’arrêter à quelques centimètres de son nez, le faisant reculer de plusieurs pas.

	— Vous voyez que notre monde est bien différent de celui en surface… Même s’il est tout de même assez semblable pour nous, les protégés de l’eau, car nous pouvons y parler, y respirer même… Si nous sommes assez courageux pour le faire !

	Pas moi ! hurle Tristan, dans sa tête.

	Il fait surface pour y prendre une grande respiration avant de sortir pour s’étendre sur une chaise longue.

	Swan est découragée.

	— Et c’est ça, le représentant du dieu de l’Eau dans ce monde ? Misère… murmure-t-elle avec dégoût.

	 

	Δ

	 

	Monia, bien installée dans la rotonde avec ses élèves, a beaucoup de plaisir à jouer à des jeux de l’esprit avec elles, malgré qu’elle songe souvent à ses patients chez elle, ce qui perturbe quelque peu ses enseignements. Elle se concentre au maximum pour éliminer ses pensées parasites.

	— Vous allez maintenant me dire ce que je pense.

	La dame visualise une pomme dans sa main.

	— Une pomme ! fait aussitôt Vanessa qui l’a bien vue apparaître dans son esprit.

	— Je vais penser à autre chose et cette fois, ferme-la, Vanessa. Pense à n’importe quoi, sauf à ce que je vais penser. Laisse Beverley répondre.

	Elle visualise une banane, cette fois. Beverley se concentre avant d’afficher de gros yeux.

	Un pénis ? pense-t-elle avec un air surpris.

	Monia explose de rire alors que Vanessa croit avoir saisi la pensée de celle à son côté avant de diriger son esprit ailleurs.

	— Concentre-toi un peu plus. Vois distinctement avant de sauter aux conclusions.

	La mulâtre se concentre de nouveau. Elle ricane.

	— C’était une banane… Vous devez avouer que ma première vision ressemblait un peu à ça !

	— N’empêche, Beverley. Fais toujours attention de bien ‘lire’ les pensées avant de penser à faire quoi que ce soit avec ces lectures. Cela te sera plus aisé avec le temps et la pratique, car ne pas faire la distinction entre deux visions qui se ressemblent peut amener son lot de problèmes… Surtout si tu penses à croquer, dans ce cas-ci ! 

	Le trio éclate de rire avant de continuer leurs exercices auxquels les élèves prennent un plaisir fou à participer.

	Au contraire de Justin qui se doit d’écouter avec le plus grand soin les points théoriques bien spécifiques se ralliant aux divers traitements par les plantes que lui inculque Tara depuis plus d’une heure sans jamais s’être arrêtée pour respirer… parce qu’elle n’en a pas besoin.

	 

	▲
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NAISSANCE D’ENCHANTERESSE

	Gwendolyn ne peut s’empêcher d’applaudir Celia qui vient d’accumuler assez d’énergie en elle pour faire changer la couleur de sa boule de lumière dans sa main, la faisant devenir un joli petit mauve pâle.

	La spectre revient vers Wanda, mais ne sait plus quoi lui dire pour la décrisper, car elle est fort tendue, tentant de toutes ses forces d’égaler l’autre élève, ce qui la fait faiblir, au contraire et ne permet plus au flot d’énergie de bien circuler en elle.

	— Rends-moi un service, Celia. Va jouer ailleurs avec ton dragon durant une demi-heure. Tu reviendras après. Mademoiselle a besoin d’être seule avec elle-même un moment… Comme j’ai fait avec toi, l’autre jour. Tu as débloqué à partir de là, non ?

	Devant l’hésitation de l’Écossaise, elle la presse d’obéir avant de reculer de quelques pas. 

	— Pratique-toi seule durant un moment, ma belle. Laisse l’énergie venir à toi. Ne l’utilise pas… Remplis-toi de lumière, tout simplement. Je vais revenir dans peu de temps.

	La petite Asiatique est découragée d’elle-même.

	Curieusement, j’avais moins de difficultés hier… Mais qu’est-ce que je faisais de si différent d’aujourd’hui ? Rien à part qu’il y avait peut-être juste la partie de voir l’énergie autour de nous à laquelle je faisais un peu plus attention, mais à part ça…

	La jeune femme a beau se creuser la tête, elle ne trouve aucun autre obstacle à part son dos qui l’élance souvent.

	C’est peut-être juste ça, aussi… Ou les deux ensemble. Je vais plutôt faire comme Lilith nous l’a montré et simplement regarder les particules d’énergie autour de nous.

	La jeune femme se remet debout. Elle étend ses bras vers le sol avec les paumes bien tournées vers l’avant avant de fermer les yeux. Les petites étoiles autour d’elle l’encerclent comme une farandole magique qui s’effectuerait autour de son corps. Des lignes lumineuses viennent lentement s’y mêler. La densité augmente sans cesse, tant qu’elle visualise maintenant le tout comme un ruban de lumière autour d’elle qui tourne à vitesse folle, comme si elle était au centre d’une tornade de lumière. 

	 

	Δ

	 

	Gwendolyn, installée sur une branche au-dessus de son élève, jette un œil nonchalant vers le bas avant de se raidir tout d’un coup.

	Mais qu’est-ce que… Non ! Comment se fait-il que je ne l’aie pas vu avant ?

	Elle regarde d’un peu plus près. 

	Ah ! Non ! Il ne faut pas ! C’est trop… Mille fois trop tôt pour ça !

	 

	Δ

	 

	La petite Wanda décide qu’il est peut-être temps d’attirer à elle toute cette belle énergie qui la grise de bonheur.

	— Énergie m’entourant, viens toute à moi… Viens toute en moi… Je te l’ordonne !

	Le ruban de lumière devant la jeune femme se scinde en quelques lanières qui s’enfoncent dans son torse et l’imprègnent aussitôt de sa magnifique lumière qui l’allume de la tête aux pieds. Elle sent son corps vibrer de partout, s’élever, mais elle n’en a cure, vivant en merveilleuse harmonie avec toute cette énergie brute qui la transperce de partout, virevolte sans cesse devant ses yeux.

	Ses cheveux, qui fouettent son visage par le mouvement de la tornade autour d’elle, lui donne l’envie de danser, de crier sa joie, ce qu’elle laisse aller à pleins poumons d’une voix cristalline alors que Gwendolyn, revenue à ses côtés, ne sait plus que faire, ayant ses bras dans les airs en signe de reddition devant cette toute puissante démonstration des forces occultes de la nature.

	 

	Δ

	 

	Le mage a entendu le chant. Il cherche un peu autour de lui avant de fermer les yeux pour les rouvrir tout près de Gwendolyn, encore ébahie.

	 

	Δ

	 

	Isis est en pleurs sur l’épaule de Diana qui lui masse la nuque depuis une éternité. L’Égyptienne s’excuse pour la dixième fois de ses affreux actes du passé alors qu’un cri perçant leur parvient, ce qui stoppe net les pleurs. Isis cherche d’où vient ce chant cristallin qui semblait tout près.

	Les deux jeunes femmes ne se consultent des yeux qu’une seconde avant de courir dans cette direction.

	 

	Δ

	 

	Swan cesse tout mouvement dès que, même au fond de la piscine, elle entende Wanda.

	Son visage devient radieux, émerveillé. Ses bras lèvent au ciel en même temps que son sourire s’élargit.

	La naissance d’une enchanteresse !

	 

	▲
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MAÎTRESSE DU VENT

	Tous les regards sont tournés vers la jeune femme qui lévite à quatre mètres dans une tornade de lumière aveuglante. Personne ne sait quoi faire, étant en face de ce phénomène pour la première fois.

	Grande Déesse, que devons-nous faire ?

	« Rien, mon fils… Laisse-moi agir. Attrapez-la simplement lors de son atterrissage. »

	Le mage s’approche de l’oreille de l’Égyptienne.

	— Tenez-vous prête, dame Isis. Il est fort possible qu’elle s’écrase lorsque le tourbillon de lumière cessera.

	Justin arrive à la course. Il est sidéré par la vision, lui aussi.

	— Wanda ? Que se passe-t-il avec elle ? Que se passe-t-il ?

	La petite Asiatique ouvre les yeux. Elle est abasourdie de se voir si haut dans les airs et panique. Le tourbillon de lumière se fracture un peu partout. Elle tombe, mais le mage et Isis veillaient au grain et la font atterrir en douceur.

	Merlin pose un genou au sol. Il est aussitôt suivi par tous les spectres d’Avalon. Seule Gwendolyn, tout comme Celia, sont paralysées alors que Justin lui saute presque dans les bras.

	— J’ai eu si peur pour toi !

	Isis s’approche de Wanda de son pas royal. Elle pose sa main sur l’épaule de la petite Asiatique qui est dépassée par les événements. L’enchanteresse lui sourit simplement avant de lui avouer ce qui lui trotte dans la tête depuis quelques secondes.

	— Bienvenue dans notre club sélect, Wanda !

	La jeune femme ne comprend pas du tout ce que l’Égyptienne vient de lui dire à mots couverts, mais Isis court chercher Monia avec Diana qui l’approuve de la tête sans qu’elles ne se soient dit un seul mot.

	Le mage, comme les spectres, se relève. Il se tourne vers Gwendolyn. 

	— Montrez surtout à notre petite enchanteresse du Vent comment doser ses prises d’énergies, sinon, elle aura les mêmes problèmes que dame Lilith avec le Feu… Ce que je n’ai pas encore réellement réglé avec elle, d’ailleurs.

	Gwendolyn, qui a dégelé comparé à Celia qui a toujours les yeux fixés sur Wanda, s’approche du mage.

	— Je crois qu’il y a une autre urgence, dans son cas, lui montre-t-elle sa main qui n’affiche aucune bague. Nous devons la protéger le plus tôt possible.

	— Me protéger de quoi ?

	Le mage et Gwendolyn se toisent un moment avant d’inviter la jeune femme à les suivre. Merlin arrête avec un air inquisiteur. Il pointe l’Écossaise de son doigt.

	— Venez vous aussi, dame Celia.

	— Pourquoi ? se demande Gwendolyn.

	— Une intuition… Une intuition de vieux mage presque centenaire, dame Gwendolyn.

	— Presque ? Presque comment, au juste ? s’enquiert-elle avec un sourire en coin.

	— Prochaine pleine lune, dame Gwendolyn.

	Dans un peu plus d’une semaine… J’en connais un qui va avoir tout un party de fête !

	 

	Δ

	 

	Monia et ses deux jeunes élèves rient encore de la dernière gaffe de Beverley qui a mêlé l’image d’un Boeing et d’une mouche. Monia lève sa main. Elle reconnaît tout de suite la voix lointaine de sa sœur du passé.

	« Monia, nous avons un autre coffre-fort à faire d’urgence… Deux, même. »

	— On vient pour nous, les filles.

	— Comment savez-vous cela ?

	— Savoir écouter est votre prochaine leçon, les filles… Et je peux même vous affirmer qu’ils ne viennent que pour moi, mais je vais vous demander de rester en ma compagnie. Par contre, je vais avoir besoin d’un lit dans le cromlech de Lilith… Et de menottes.

	« Isis, peux-tu arriver avec un lit ? Tu as démoli l’autre, hier. »

	Vanessa court vers le manoir.

	— Je sais où il y a des menottes !

	Beverley sourit à Monia qui se dirige vers le centre de pouvoirs.

	— Tu pensais à un lit ou je me trompe ?

	— Très bien, ma belle. Tu t’améliores rapidement, mais essaie de mieux définir tes visions. Pratique-les beaucoup, car après, ce seront les émotions que tu devras analyser et ça, ce n’est pas du gâteau !

	Monia débouche près du lion de pierre. Elle lui caresse la tête.

	— Noble lion, je sais que Lilith n’est pas ici, mais j’aurais besoin d’avoir accès à son cromlech.

	— Non !

	— J’ai une protection de l’Esprit à effectuer d’urgence… Deux même, à ce qu’on m’a dit. Je me doute que tu dois être en rapport direct avec la Grande Déesse qui approuvera ces actes. Sois gentil et demande-le lui, s’il te plaît.

	Le lion de granit grogne avant que le passage dans les ronces s’ouvre. La grande Irlandaise donne un bécot sur le dessus de la tête du lion en le remerciant pour ses bons et loyaux services alors qu’Isis arrive avec un lit qui flotte au-dessus de sa tête. Elle fait simplement signe à Monia d’avancer alors que Wanda et Celia la suivent de près.

	— Le premier coffre-fort sera pour notre nouvelle petite enchanteresse, l’aborde l’Égyptienne.

	— C’est une maîtresse du Vent, confirme le mage du passé qui désire assister à cette cérémonie.

	— Ouh… Le savais-tu, Wanda ?

	— Non ! Je ne comprends même pas ce qui s’est passé… Ni ce qui se passe présentement, d’ailleurs. Vous me faites tous un peu peur…

	— Nous t’expliquerons tantôt, la rassure Isis, car tu vas aussi te joindre à notre petit club privé d’autrefois.

	— Ouh… Intéressant. Très intéressant, même ! lance Monia avec un large sourire. Allonge-toi, s’il te plaît. Je vais protéger ton esprit, comme je l’ai fait avec Lilith et Isis.

	— Protéger mon esprit de quoi ?

	— De certaines gens… Et surtout de certaines hautes entités mal intentionnées.

	— Parce qu’il y en a beaucoup plus que tu ne croies ! Je ne le sais que trop bien ! ajoute Isis en baissant la tête.

	— J’ai les menottes !

	— Menottes en plus ? C’est quoi, cette folie ?

	— As-tu la clé, Van ? Ça risque d’être utile, surtout vers la fin.

	Vanessa sourit en présentant une fourchette.

	— Nous n’avons pas besoin de plus que ça…

	L’Irlandaise enserre les poignets de la jeune Asiatique dans les anneaux de métal avant de doucement lui parler pour la rassurer, car elle la sent sur le point de paniquer.

	Isis s’approche de la nouvelle maîtresse du Vent.

	— Je suis passée par là hier soir. Ça fait très mal à la tête, mais ce n’est pas aussi pire que tu le croies parce que ça ne dure pas très longtemps… Environ une minute.

	— C’était donc de toi, l’affreux cri de mort qu’on a entendu, hier ?

	L’Égyptienne sourit à celle qui voudrait bien s’enfuir, mais qui ne le peut plus.

	 

	▲
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DES COFFRES-FORTS

	L’Égyptienne confirme, ce qui ne fait qu’apeurer encore plus la jeune femme qui tire sur ses bras, mais les menottes la retiennent déjà au lit. Monia la rassure de nouveau avant de doucement chevaucher son estomac. Elle s’empare de sa tête avant de se reculer et sourire. Wanda avance son torse, sa bouche cherchant celle de Monia.

	— Fais-tu toujours ça, Monia ? lui demande Isis.

	— Oui… Je me vérifie toujours. Maintenant, laisse-toi aller, Wanda… « Tu n’as plus d’ordre de m’embrasser. »

	La maîtresse de l’Esprit endort par hypnose la jeune femme qui devient toute molle.

	Bien été, cette fois… Mieux que mes deux dernières fois.

	Avant de commencer son incantation, elle demande à tous de se reculer jusqu’aux menhirs. Elle fait venir à elle les puissances de la Terre et du Grand Esprit avant de refaire sa puissante invocation qu’elle répète des dizaines et des dizaines de fois.

	Le mage est surpris de la voir se déplacer pour s’installer au pied du lit.

	— Mais que va-t-il donc se passer ? murmure-t-il pour lui-même, mais plusieurs ont compris.

	Cette fois, l’appel de puissance est plus solennel, l’incantation aussi jusqu’aux derniers mots récités à pleins poumons. La jeune femme sur le lit se cabre aussitôt avec un hurlement déchirant et tente de toutes les façons possibles de se prendre la tête alors que Monia continue encore et encore à réciter son incantation sans jamais en changer un seul mot. Soudain, le lit commence à tourner sur lui-même à grande vitesse en perdant des morceaux de draps et de matelas. Monia a énormément de difficultés à rester debout et encore plus à réciter son incantation, se faisant bombarder sans arrêt de morceaux de styromousse. Le mage et Celia se lancent sur l’Irlandaise qu’ils retiennent au sol alors qu’elle continue son incantation sans jamais s’arrêter. Le lit s’élève toujours de plus en plus en tournoyant jusqu’à plus de cinq mètres du sol lorsqu’il cesse tout à coup de tourner.

	— Dame Isis ! crie le mage, mais l’enchanteresse avait déjà prévu le coup et fait lentement redescendre le lit dont il ne reste à peu près plus que les ressorts sur le matelas.

	Monia expire bien fort avant de se replacer en demandant à ses supports de demeurer près d’elle au cas où. La grande dame entame le coffre-fort des pensées, mais contrairement à ce qu’elle a vécu avec Lilith et Isis, la forte réaction de la menue Asiatique l’a presque entraînée dans les airs elle aussi. Merlin a juste le temps de l’accrocher par les jambes avant qu’elle ne s’envole. La jeune femme et son lit tournoient en tous sens cette fois avant qu’Isis ne se décide d’agripper le lit qui se stabilise avant de redescendre.

	Monia la sort de son sommeil hypnotique.

	— Je n’étais pas endormie, Monia… Mais pas loin. Oh… Ma tête !

	Encore une qui m’a résisté ? pense-t-elle en remarquant ses deux poignets ensanglantés. 

	« Vive les menottes en fourrure… Tant qu’elles ne brûlent pas ! »

	— Des menottes roses me sont passées par la tête, lâche Vanessa. Du feu, aussi.

	— Hé ! Moi aussi, rempile Beverley avec un large sourire.

	— Et c’est exactement ce que j’ai pensé. Bravo, les filles !

	Les deux protégées de l’esprit se tapent dans les mains avant que Vanessa ne débarrasse Wanda de ses menottes en quelques secondes devant tous les yeux surpris des spectateurs.

	— J’ai déjà fait ça une ou deux fois… Ça va, Wanda ?

	La petite femme, toujours alitée, s’empare de sa tête à deux mains.

	— Oh ce que j’ai mal à la tête !

	Isis l’enserre dans ses bras.

	— Tu ne sentiras plus rien dans cinq minutes. Viens t’asseoir.

	— Tu m’avais dit juste une minute…

	L’Égyptienne ricane et installe la petite Asiatique contre un menhir alors qu’elle tient toujours sa tête à deux mains avec des larmes aux yeux.

	Le mage sort du cromlech pour aller chercher un autre matelas tandis que Monia regarde les dégâts laissés par le matelas autour d’elle.

	— Une sacrée chance qu’on n’a pas fait ça chez moi… Ma femme de ménage aurait voulu ma peau !

	Le mage installe le nouveau matelas qu’il recouvre d’un drap avant d’appeler Celia qui est hésitante à approcher.

	— Je déteste avoir mal à la tête !

	La maîtresse de l’Esprit recommence exactement les mêmes manœuvres et incantations qu’avec Wanda, mais cette fois, la jeune femme s’enflamme au lieu de voler dans les airs alors qu’elle répète inlassablement la même litanie. Monia est surprise de la voir dans son plus simple appareil avant d’enlever cette vision de son esprit tout en conservant ses yeux fermés pour la deuxième partie qui renouvelle sa flambée, mais de courte durée, celle-là. 

	Épuisée, la grande Irlandaise tombe à genoux sur la pierre, ce qui lui arrache une grimace de douleur alors que Vanessa et Merlin couvrent le corps de Celia du mieux qu’ils le peuvent avec les morceaux de drap qui n’ont pas brûlé.

	— Oh que c’est terrible ! se lamente la jeune femme. Je ne me suis jamais levé au lendemain d’une virée avec un tel mal de cheveux ! 

	La Française ricane alors qu’elle lui enlève ses menottes avec grandes difficultés, car elles sont brûlantes.

	— Fais attention en te levant, Celia. Tu n’as plus de vêtements… Il ne te reste que tes souliers. Nous t’avons mis sur le corps ce qui restait de la literie.

	— Comment ça ?

	— Tout a flambé !

	— Ah oui ? fait-elle avec un large sourire qui se transforme aussitôt en grimace en se prenant le front d’une main, son autre main retenant le morceau de drap sur sa poitrine.

	— Oui, c’était presque identique à ce que j’ai vécu avec Lilith, avoue faiblement l’Irlandaise, sauf que c’était beaucoup plus chaud avec elle… Même mes menottes avaient fondu !

	— C’était ça que l’on avaient vu, tantôt…

	Monia sourit à ses élèves alors qu’elle se relève avec un œil vers Gwendolyn qui est assise en bordure du cercle de pierre avec une mine interrogative, ne lâchant pas Celia des yeux.

	Le mage s’est aussi aperçu du manège du spectre. 

	— Qu’y a-t-il, dame Gwendolyn ?

	— Elle ne devrait pas avoir tant de puissance… Il y a quelque chose qui m’échappe, chez elle.

	— Les jeunes d’aujourd’hui sont beaucoup plus puissants que les générations précédentes, dame Gwendolyn. Je crois que ce n’est que bien, non ?

	— C’est justement ce que je me demande, si c’est bien ou mal. J’ai une petite enquête à faire d’urgence.

	Gwendolyn disparaît sans autre mot, laissant le mage dans le vague. Il hausse les épaules avant d’enlever sa chemise qu’il remet à sa fille du passé.

	— Vous en avez plus besoin que moi, je crois.

	— Auriez-vous aussi une bière ? Ça m’aide à faire partir mes maux de tête lors de mes lendemains de veille. Laissez faire… Père. Pourriez-vous regarder ailleurs, s’il vous plaît ?

	 

	▲
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RÉSEAU DE L’ESPRIT

	L’Écossaise remercie Monia avec Wanda qui est remise de ses émotions, mais qui tremble de partout. La grande dame la prend maternellement dans ses bras.

	— Il y a des choses que tu dois savoir… Et le plus tôt sera le mieux, dans ton cas.

	Oh, ce que j’aimerais que Lilith et Lana soient là…

	La dame demande à ses élèves de sortir en leur faisant promettre de ne pas tenter d’écouter, bien qu’elle sache que Vanessa ne pourra s’en empêcher.

	— Vous aussi, Maître, ordonne Isis d’un ton autoritaire qui lui déplaît énormément.

	« Que fait-on avec Celia ? »

	« Par ricochet, je crois qu’elle aussi fait partie du groupe, Isis. »

	L’Égyptienne répond par un sourire vers l’Écossaise qui est ravie de cela.

	« Et Lana ? »

	« Elle est avec sa mère. Ne la dérangeons pas. Nous lui raconterons tout après. »

	Le visage de la petite Asiatique est contrarié.

	— Je sais que vous vous parlez par télépathie… Et que vous parlez probablement de moi en plus. Si c’est le cas, est-ce que je pourrais au moins comprendre ce vous dites de moi ?

	— Je n’ai aucun problème avec cela, ma belle Wanda. Collons-nous toutes le front les unes aux autres. 

	Wanda est hésitante, mais Celia, qui la tire de force par son chandail, la convainc. 

	— Grand Esprit, invoque Monia, admets Wanda ici présente dans notre cercle d’Esprit restreint du Club des filles de Dieux et Déesses… Qu’il en soit ainsi !

	« M’entends-tu, Wanda ? »

	« Et moi ? »

	« Et moi ? »

	— C’est… C’est hallucinant raide !

	— Pense fort à quelque chose, maintenant, ma belle.

	« Heu… Je ne sais à quoi penser, au juste… »

	« Nous avons toutes compris ce que tu pensais. C’est ça, un réseau de l’esprit fermé. »

	« Mais Lana ne fait pas partie de notre réseau ! »

	« J’y verrai après qu’elle ait terminé de guérir sa mère. Sa priorité est là, en ce moment. »

	« J’ai une petite question, les filles… Pourquoi avez-vous dit que nous faisions partie du Club des filles de dieux et déesses ? Je connais bien mes parents et je vous jure qu’ils sont tout sauf ça… Mon père vient même juste de sortir de prison ! »

	« Cela peut aussi provenir d’autres vies, Wanda… C’est notre cas à toutes, ici. »

	« Même moi ? s’inquiète Celia. »

	« Peut-être… Mais je dois t’avouer que nous ne savons pas pour toi. »

	« Par contre, avec ce que nous avons vu tantôt, c’est fort possible. » ajoute Monia avec un large sourire.

	« Mais vous êtes certaines de ceci pour vous deux ? »

	Isis et Monia lui sourient en coin toutes les deux.

	« Oui… Plus Lilith et Lana. »

	« Et comment avez-vous fait pour le savoir ? » se demande Wanda qui est fort intéressée par la réponse à cette question spécifique.

	« Les dieux nous l’ont dit eux-mêmes ! »

	— Ouch !

	« Oui, ça a été une cérémonie bien spéciale… À plusieurs points de vue ! » avoue Monia en ricanant.

	« C’est arrivé après que je me sois évanouie ? »

	« Oui, Celia… Et je peux te jurer qu’il s’est passé énormément de choses, après ! »

	« Quoi, au juste ? »

	« Je dois t’avouer que je ne sais pas ce que je peux ou non te révéler. Lilith le saurait plus, je crois… Elle est beaucoup plus souvent que nous en contact avec la Grande Déesse. »

	— Et aussi Diancecht ! ajoute Isis, oubliant durant une seconde de penser au lieu de parler.

	« Lui aussi ? Je n’étais pas au courant de cela ! » s’insurge presque l’Irlandaise.

	« En gros, il l’a aidée à vaincre son adversaire, hier. »

	« Elle ne m’en a pas parlé… »

	« Heu… Qui est Diancecht ? » demandent en chœur Wanda et Celia qui se tapent dans les mains devant cette belle synchronisation d’esprits.

	« En gros, je crois que c’est le Dieu des Dieux ! »

	« Hell ! Elle a de bonnes relations, ma petite sœur ! »

	« Sans parler qu’elle a même parlé à notre Président à quelques reprises, hier ! »

	Isis enlace la petite Asiatique.

	« Tu n’as aucune idée à quel point nos véritables parents sont beaucoup plus haut placés ! » pointe-t-elle le ciel.

	« Vous êtes certaines que les miens aussi ? C’est tellement irréel… »

	Isis et Monia acquiescent en harmonie avec de larges sourires alors que Celia se pose mille questions sur elle-même, sur qui elle est, exactement.

	L’Irlandaise pointe les débris qui traînent partout à l’intérieur du cromlech et sur les ronces bordant le cercle de pierre.

	« On se charge du lit, les filles, mais vous allez devoir vous charger du ménage… Ce sont vos dégâts, après tout ! »

	 

	Δ

	 

	Les derniers spectres arrivent à leur tour dans la salle de conférence où Geneviève vérifiait encore l’heure au mur.

	— Petit retard, mais sans trop de gravité. Aujourd’hui, nous vous donnerons en détail les impressionnants résultats… et petits problèmes à venir, qui ont découlé de notre blitz boursier de la fin de semaine passée. Le seul hic réside dans le fait que nous ne saurons pas encore quoi faire avec tous ces gigantesques profits, car Lilith n’est pas disponible… Par contre, je vais vous mettre à jour sur la fondation Stuart-Morgan.

	— Et pourquoi ne s’appelle-t-elle pas Morgan-Stuart ? C’est notre bâtisse et c’est nous qui finançons, en plus !

	— C’est justement Lilith qui l’a désiré ainsi, sir Richard.

	Le spectre grogne son mépris de cette décision où il n’a pas été consulté, mais Andrew le calme rapidement.

	 

	Δ

	 

	Vanessa termine de se préparer pour la cérémonie funèbre de ses équipiers décédés lors de l’attentat du vendredi noir. Son téléphone sonne.

	— Je suis presque prête, Momy Jenny ! annonce-t-elle d’emblée.

	— As-tu dit à Lilith pourquoi elle ne pouvait y être ?

	— Je voulais, mais je ne peux pas… Elle dort et on ne peut la rejoindre où elle est, en ce moment.

	— C’est peut-être mieux ainsi… Veux-tu que je t’envoie l’hélico ?

	— Es-tu folle ? Je ne remonterai plus jamais, jamais, jamais dans un appareil avec ce fou furieux ! Je préfèrerais même y aller à pied, s’il le fallait !

	 

	▲
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RÊVE D’AILLEURS

	Lilith émerge lentement des limbes en s’étirant.

	Oh que j’ai mal au dos, ce matin… Mais qu’est-ce que j’ai là ?

	— Des ailes ? crie-t-elle en tentant de se retourner pour les voir, mais elles pivotent avec son corps.

	Qu’est-ce qu’elles font là ? C’est quoi, cette folie ?

	L’enchanteresse en panique tente de se calmer, ce qui est un peu long à réaliser dans ce cas. Elle force tous ces nouveaux muscles pour faire venir plus en avant ses larges ailes. La jeune femme les inspecte un instant lorsqu’elle a enfin réussi à découvrir quels muscles entraînaient quels mouvements. Elle est surprise de constater qu’elles ressemblent beaucoup aux ailes de ses dragons.

	La jeune femme est abasourdie que toute sa peau soit noire, contrastant fortement avec ses bagues qui sont toutes bien visibles au bout de ses bras assez minces, mais très longs, à l’inverse de sa tunique rouge comme sa robe de feu qui est fabriquée dans un cuir très doux au toucher, délimitant son talisman à la perfection. Elle revient sur ses bras dont une partie est recouverte de petits barbillons pointus.

	Ces bras-là ressemblent beaucoup à des pattes d’insectes…

	Elle sourit à ses six très longs doigts bien effilés, mais est un peu suspecte de ses pieds n’affichant que trois énormes orteils qui se terminent par de puissantes griffes.

	Wow… Ça, c’est bizarre !

	Ses yeux lèvent sur le paysage que la faible lueur du soleil couchant illumine. Elle ne reconnaît absolument rien qui ressemble de près ou de loin à un paysage terrien, se tenant au sommet d’une colline sur une petite île bien ronde, rattachée à la terre ferme par une très étroite bande de terre bien rectiligne.

	Des structures de métal toutes tordues sont visibles à perte de vue.

	On dirait un paysage d’après-guerre… d’après-guerre des étoiles !

	Elle sourit.

	Je dois rêver… C’est cool !

	Quelque chose bouge, tout près. Elle s’en approche avec prudence alors que le soleil, énorme, se lève à l’horizon. Surprise, elle jette un œil vers où venait de se coucher l’autre soleil, d’une dimension plus normale, quelques instants plus tôt.

	Il ne vient pas de se coucher dans cette direction, lui ?

	Lilith est immobile aux pieds d’une forme humaine qui est étendue sur le sol. Sa peau est toute noire, elle aussi. Ses ailes sont bien différentes de celles de la jeune femme, ressemblant plus à celles d’une raie, lui allant des poignets aux chevilles. Elle ne voit aucun poil sur ce corps hyper musclé aux dimensions d’un humain, mais aux mains et pieds légèrement palmés. Par contre, il a un petit quelque chose en plus.

	Il a une longue queue ?

	 La créature endormie pivote sur elle-même, déplaçant son cache-sexe qui prend appui sur ses épaules. Ce vêtement est lui aussi fabriqué à partir d’une peau d’animal, mais d’un animal à la peau pourpre et rugueuse, celui-là.

	Ah ? C’est un homme… Un mâle, en tous cas… Il y a des choses qui ne mentent pas ! Tiens… Pas d’oreille, non plus. Juste des trous.

	L’être ouvre lentement ses yeux. Il frotte son très fin nez en bâillant.

	Wow ! Il a des dents semblables à celles d’un requin !

	La jeune femme a un soudain doute. Elle amène sa main à son visage et constate qu’elle a les mêmes caractéristiques faciales que l’être au sol. Un jeu de muscles lui renvoie qu’elle a elle aussi un long appendice derrière elle, mais elle ne peut l’amener devant ses yeux, car elle bute chaque fois sur ses ailes. 

	L’enchanteresse cesse rapidement, car cela lui fait mal, comme si sa queue était terminée par quelque chose de très dur et pointu. Elle s’aperçoit que cela est aussi le cas de celle de la créature endormie.

	Les grands yeux ambre de l’être mi-homme, mi-bête s’ouvrent démesurément. Une immense terreur se lit sur son visage. Lilith lui sourit.

	— Qui… Qui êtes-vous ? Et où suis-je ?

	— Je m’appelle Lilith. Et toi ?

	— Toniak de Kah… Pourquoi suis-je ici ?

	— Parce que tu dois rêver, toi aussi.

	— Non ! Je suis bien éveillé, dit-il en regardant de tous les côtés, s’arrêtant à chaque détail.

	Mais alors, s’il est réveillé, c’est qu’il n’y a que moi qui rêve ? C’est quoi, cette connerie ?

	L’être en face de Lilith commence à sérieusement s’énerver. Il recule en ayant toujours les fesses qui raclent le sol.

	— Pourquoi suis-je en surface ? C’est là que je vis, pas ici ! indique-t-il l’océan bleu royal à perte de vue. Nous n’avons pas le droit d’être ici. C’est votre domaine… Le domaine des Dieux. Vous êtes donc une déesse ?

	Lilith éclate de rire, mais à sa grande surprise, de simples petits claquements se font entendre, ce qui la fait rire encore plus.

	— Je ne crois pas. Tout ce que je sais est que je dors et que je rêve que je suis sur une autre planète.

	« Est-ce un rêve ou as-tu présentement accès à un autre monde que le tien ? »

	Diancecht ?

	— Autre planète ? Non, pas moi, répond la créature qui recule encore sur le sol. C’est bien ma planète, mais je suis en surface et cet endroit m’est totalement interdit ! Je risque même la mort… Allez-vous me tuer parce que je me trouve sur votre domaine ?

	« Dis-lui doucement qu’il retourne chez lui et qu’il ne risque rien. »

	La jeune femme obéit en saluant Toniak par son nom. L’être ne se fait pas prier pour décamper. Lilith est abasourdie par la vitesse à laquelle il court, mais elle est surprise qu’il n’utilise pas ses ailes, sauf lorsqu’il se lance à l’eau, planant sur une longue distance avant de disparaître dans les flots tête première.

	Elles sont peut-être trop petites pour voler, se dit-elle en lorgnant les siennes qui sont vraiment très larges, mais si légères qu’elle les sent à peine, comme son corps, ce qu’elle constate alors qu’elle sautille sur place avec un large sourire. 

	Lilith s’amuse à les faire bouger dans tous les sens, mais cela engendre un tel courant d’air qu’elle est toute déstabilisée et passe bien près de tomber sur les fesses.

	Elle ricane un moment, mais s’arrête net lorsqu’une soudaine pensée s’immisce dans son esprit alors qu’elle a maintenant l’énorme boule de feu, beaucoup plus imposante que le soleil terrien, dans son dos. Ses yeux ne peuvent plus quitter le sol.

	Ces ailes… Ces ailes… C’était l’ombre d’hier, à la forteresse !

	« Maintenant, il est plus que temps de revenir dans ton corps, ma fille… Et ne parle jamais à personne de cet épisode de vie. Nous en discuterons plus tard ensemble… en tête à tête. Sommes-nous bien d’accord sur ce point ? »

	Ne vous inquiétez pas pour ça… Ce sera notre secret. Je ne veux vraiment pas passer pour une dingue ! Déjà qu’il y en a beaucoup qui le pensent vraiment !

	Lilith ferme ses yeux et se revoit dans son corps, dans son lit.

	 

	▲
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MANQUÉ UNE JOURNÉE

	À nouveau, Lilith ouvre les yeux, mais détaille à peine où elle est tant il fait noir. Une douce clarté inonde la pièce qu’elle reconnaît comme étant sa chambre. Elle jette un œil paniqué à ses bras qui sont de couleur peau. Un regard derrière elle lui retourne une vision plus normale. 

	Ouf… Plus d’ailes !

	La jeune femme remercie Amber pour la lumière qui s’allume doucement d’elle-même. Un coup d’œil par la fenêtre lui indique la suite.

	Il fait encore noir… Beaucoup trop tôt pour se lever.

	L’enchanteresse revient sous les draps, mais après quelques tours sur elle-même, elle décide de se lever pour aller boire quelque chose, car elle a le gosier si sec que sa langue lui colle dans le palais. Elle se rend directement à la cafetière. Carlie, simplement vêtue d’une très légère chemise de nuit, apparaît avec un large sourire.

	— Tu m’as surprise. Va t’asseoir. Je vais aller te servir.

	Lilith jette un œil dehors.

	— Je ne m’étais pas couchée près de la piscine, tantôt ? Je ne me rappelle pas du tout d’être montée dans ma chambre.

	— C’est parce que c’est Isis qui t’a montée, ce matin. Tu as dormi toute la journée, Lilith.

	— Hein ? C’est quoi, cette connerie ? Quelle heure est-il ?

	— Minuit presque pile. Tu étais vraiment épuisée après tout ce que tu as fait dans cette soirée.

	— Ouais… Il s’est vraiment passé beaucoup trop de choses en même temps, hier…

	— Avant-hier, corrige la jolie spectre avec un large sourire en apportant la tasse.

	La jeune femme la vide d’un trait, renvoyant sa tante vers la cafetière.

	Avant-hier… J’ai manqué une journée complète…

	— Et s’est-il passé quelque chose de spécial, aujourd’hui ?

	— Oh oui ! La meilleure nouvelle est que la mère de Lana s’est réveillée, voilà peu. Elle s’est rendormie presque tout de suite après, mais au moins, on sait qu’elle est sauvée.

	— Elle était vraiment gravement touchée. Ils étaient plusieurs à l’être, d’ailleurs.

	J’aime mieux ne pas me rappeler de ces mauvais souvenirs, ce matin… Ce soir, plutôt.

	— Ma mère s’apprêtait même à accueillir son ancien conjoint dans notre monde.

	— Ancien conjoint… Monsieur Donovan ?

	— Il est longtemps demeuré avec ma mère à Ruby. J’étais toute petite, à cette époque, mais je me rappelle bien de lui. Ce qu’il pouvait être musclé !

	Il l’est encore !

	— Et les autres, comment vont-ils ?

	— Ils ont tous eu leur deuxième traitement et pour plusieurs, c’était leur dernier… Ah ! Grande nouvelle ! Wanda a découvert qu’elle est une enchanteresse, elle aussi. Une maîtresse du Vent ! Tu aurais dû voir ça… Grandiose !

	Là, j’ai l’impression d’avoir vraiment manqué quelque chose…

	— D’ailleurs, Isis veut te parler le plus tôt possible à ce sujet, demain matin. Et il y a aussi Monia qui a fermé l’esprit de Wanda et Celia pour ne pas qu’ils soient pris par… Tu comprends ?

	Lilith amène ses mains arborant ses deux nouvelles bagues devant ses yeux.

	Oui, je comprends… Je comprends que je vis dans un monde débile raide où dominer notre foutu monde semble être une priorité pour tous ceux qui ont des pouvoirs !

	« Tu n’as pas complètement tort, ma fille. Prête pour une petite discussion mère-fille ? »

	— Pas tout de suite… Tantôt, peut-être.

	— Désolée, Lilith, mais je ne saisis pas trop ce que tu dis.

	— Parce que ce n’était pas à toi que je parlais, ma tante.

	— Je m’en doutais… Mais il n’y a pas que l’ascension, à tous les points de vue, de Wanda qui a épaté tout le monde, hier. Celia s’est mise à brûler comme toi lorsque Monia lui a fermé l’esprit.

	— Ah oui ? Cool !

	La jeune femme se gratte le menton.

	— Ou pas cool ? Je ne sais trop… Et je suis encore trop endormie pour le savoir ! Mais comment a-t-elle pris ça ?

	— Bien et mal. Elle est bien heureuse de ce résultat, mais cela lui a coûté tous ses vêtements !

	Lilith éclate de rire, se rappelant de ses débuts où elle devait souvent se changer.

	Mais au moins, j’avais ma robe de feu… Mais j’y pense… J’en ai une autre !

	« Aucune de ces marques de puissance ne sont pour elle ! »

	Je pourrais peut-être juste lui prêter la robe en attendant que je trouve une solution ?

	« J’ai dit non ! »

	OK… J’ai compris… Mère !

	L’enchanteresse accueille une nouvelle tasse de café avec grand plaisir avant d’aller faire un tour à la piscine. Elle s’installe à une table en ne lâchant pas des yeux plusieurs personnes qui dorment sur les chaises longues.

	Une vision s’imprime rapidement dans son esprit. Elle revoit ses nouveaux amis, leurs corps ensanglantés partout dans le sous-sol de la villa de Malibu. La panique qui régnait en maître dans la pièce. Ce souvenir est aussitôt remplacé par celui où elle calcine les attaquants tour à tour avec Isis avant de s’arrêter sur les corps étendus un peu partout dans la citadelle du Grand Dragon, ensuite Pheng qu’elle poignarde au cœur et qui se dissout devant elle.

	Les émotions lui montent aux yeux en même temps qu’un sérieux haut-le-cœur l’assaille alors qu’elle revoit tous les corps près d’elle avec sa mère qui se faisait bombarder de tous les côtés. Elle frissonne un grand coup.

	Tous ces morts… Pourquoi ?

	Son esprit revoit alors Chi-Yu qui lui ordonne de lui obéir pour conquérir le monde.

	Quel monde de dingues…

	Sans savoir pourquoi, les larmes lui montent aux yeux. Un autre regard vers ceux allongés sur les chaises la fait retraiter en vitesse vers le manoir, car elle sait qu’elle va bientôt exploser en pleurs. Elle s’assoit sur les marches du perron avant où elle ne peut plus retenir ses sanglots.

	Son père apparaît à son côté.

	— Que se passe-t-il, Lilith ?

	— J’en ai assez de tous ces morts… J’en ai assez de me battre, P’pa. Je n’ai jamais autant regretté que maintenant d’être une Morgan !

	J’en suis presque à détester ce jour-là, chez le notaire !

	— C’est un peu normal d’être un peu dépassée par tout ce qui t’entoure, dans ton cas, Lilith, mais je crois surtout que tu as besoin de prendre un peu de recul, de te changer les idées, de voir autre chose… De belles choses reliées à ton nouveau monde.

	Lilith jette un œil en coin vers son père.

	Il a une idée derrière la tête, lui, mais s’il savait à quel point j’aurais envie d’être seule, en ce moment… J’aurais besoin d’une journée à moi toute seule, pour faire changement !

	— En passant, Diablo est réparé, Lilith.

	La jeune femme saute dans les airs.

	— Est-ce que je peux aller le voir ?

	Le moteur qui démarre seul dans le garage lui donne la réponse avant même que le véhicule n’avance vers elle. La jeune femme l’embrasse à plusieurs reprises sur le toit avant de se lancer vers le garage.

	— Merci, Helmut ! Merci, merci… Merci ! Je vous aime !

	L’enchanteresse revient vers sa voiture qui a la porte déjà ouverte, tout heureux de repartir à l’aventure. Elle s’y engouffre sans ralentir, mais est surprise d’y voir son père à sa droite alors que la radio joue « I’m back in black ! » à plein volume.

	— Où désires-tu aller, Lilith ?

	— Je ne sais pas… Mais il faut que ce soit calme.

	Et idéalement, j’aurais aimé y aller seule… Est-ce que je lui demande de me foutre la paix et sortir ? Malgré que sa présence me calme… Et il pourrait aussi répondre à quelques questions que je me pose. Non, qu’il reste.

	Le spectre pense quelques secondes avant qu’un sourire ne se dessine sur son visage.

	— Crois-tu que tu serais capable de te déplacer à Hong Kong ? Nous serions beaucoup plus près de l’endroit où je désire t’amener.

	— Je vais essayer.

	Elle pense un moment à l’endroit dont elle se rappelle le plus et qui pourrait servir de point d’atterrissage.

	— Diablo, pourrais-tu t’élever à une vingtaine de mètres dans les airs, s’il te plaît ?

	L’appareil obéit docilement. Lilith serre fort le volant tout en s’imaginant l’espace entre la forteresse et les escaliers pour le sous-sol.

	Elle triomphe et plisse les yeux devant le soleil avant de s’émerveiller du spectacle de katas guerriers sous elle qui regroupe quelques centaines de personnes.

	— Wow ! Il les a mis à sa main assez rapidement !

	— Qui ? demande le père d’un air inquiet.

	Lilith sourit en ne lâchant pas la scène des yeux.

	— Un ami… Juste un ami… Et où va-t-on ?

	— Sumatra.

	— Je ne suis pas forte en géo, P’pa… Je ne sais pas du tout où est Sumatra.

	Le véhicule accélère puissamment, rasant de près les remparts avant de longer le flanc de montagne au ras de la cime des arbres pour se stabiliser à très grande vitesse au-dessus de l’océan à perte de vue.

	Le père pointe devant.

	— Sumatra est par là.

	Lilith éclate de rire.

	Je m’en doutais !

	 

	▲
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TIHANI

	Lilith se rend compte d’un changement dans le vol de son ami mécanique Diablo.

	— Euh… Est-ce moi ou si Diablo semble voler plus vite qu’avant ?

	— Non, tu as bien raison. Nous lui avons apporté quelques modifications, ce que j’aurais dû faire dès le début de sa conception, d’ailleurs.

	La jeune femme tourne un air interrogateur vers son père qui écarte ceci de la main avant de regarder fixement vers l’avant.

	— La Grande Déesse me dit qu’elle désire te parler.

	Diablo ralentit un peu, mais accélère de nouveau dès que son père disparaît.

	Ah ? Il n’a pas attendu que je lui ouvre une vitre, cette fois ? Il a dû s’inventer une porte de sortie.

	La jeune femme se cale dans son siège.

	Je m’en viens jaser, Grande Déesse.

	 

	Δ

	 

	Tristan court vers le stationnement avec une main sur son front qui arbore une grosse bosse.

	Je dois m’échapper de cet endroit de fous. Cette maudite bestiole mauve qui me court sans cesse après va aussi me rendre dingue… Aussi dingue que ceux qui demeurent ici.

	Il débouche en face du manoir et inspecte les véhicules avec un œil expert.

	Mmm… Une Lotus ? Trop voyant. La smart, alors ? Pas assez rapide si j’ai besoin de m’esquiver… La camionnette ? Gros avantage si jamais j’ai à rouler sur des sentiers en mauvais état ou si j’ai besoin de m’évader à travers champs… Et c’est solide comme tout si jamais je dois foncer dans quelque chose… Style barrage routier !

	 

	Δ

	 

	— « Wake up ! I’m pounding at the door ! Wake up ! »

	La jeune femme se réveille en sursaut. Elle examine les alentours. Les paysages montagneux se jetant dans une mer d’azur à perte de vue la font sourire.

	C’est vraiment super beau, ici.

	Le véhicule ralentit face à une longue plage de sable foncé où une magnifique habitation en bois est bien visible avant que ne débutent les montagnes verdoyantes derrière.

	Oups… J’ai dû m’endormir avant le point d’entrée de l’Entre-Mondes…

	« Hé oui, ma fille. »

	— Désolée… Maman !

	L’enchanteresse sourit alors que le véhicule se dirige très lentement vers un petit bâtiment à l’écart dont les immenses portes à l’avant s’ouvrent à leur approche. Diablo y entre avant de pivoter sur lui-même pour atterrir. La porte de Lilith s’ouvre.

	— C’est ici, Sumatra ?

	— « Yahhh ! » hurle la radio, faisant sursauter la jeune femme avant qu’un rire satanique se fasse entendre.

	Lilith sort du véhicule. Le parfum de la mer l’envahit, lui amenant un large sourire. Elle s’avance dans le sable brun foncé vers la villa où une porte s’ouvre sur une dame et un jeune garçon, tous deux fort bronzés.

	L’enchanteresse s’arrête aussitôt de marcher avec un visage ahuri dès qu’elle aperçoit le visage de la dame à la peau presque noire, mais aux longs cheveux de feu qui volent au vent.

	La… La Grande Déesse demeure ici ?

	Son père apparaît à son côté avec un large sourire. La jeune femme l’interroge du regard.

	— Surprise !

	Il ricane.

	— Sérieusement, ce n’est pas vraiment elle, Lilith. 

	Les ressemblances entre tous les gens des divers mondes vont aussi me rendre folle à lier !

	La dame s’approche de l’enchanteresse avec un large sourire, tandis que le garçon demeure sur la galerie qui fait tout le tour de la villa à deux étages en bois rosé. La jeune femme sourit au joli petit singe que le garçon porte sur son épaule.

	Comme nos dragons…

	Lilith et la dame se rencontrent à mi-chemin entre le hangar de Diablo et la villa.

	— Bonjour, mademoiselle Morgan, la salue-t-elle dans un français sans accent. Venez sur le porche. 

	L’héritière lui emboîte le pas tout en lui tendant la main.

	— Bonjour à vous aussi. Je m’appelle Lilith.

	— Je sais… Moi, c’est Tihani et voici mon fils, Larok.

	La jeune femme lorgne avec un regard inquisiteur vers son père qui les accompagne à quelques centimètres du sable.

	— Non. Ce n’est pas ton frère, mais il n’avait que quelques mois lorsque j’ai aménagé ici.

	— Juste à temps pour les couches ?

	— En gros… rigole-t-il avec la dame alors qu’ils montent sur le perron.

	Le garçon, bien bâti avec une peau chocolat et de grands yeux bruns foncés, s’approche de Lilith devant laquelle il fait révérence, de même que le petit singe, pas plus gros qu’un chaton.

	— Bienvenue en notre demeure, mademoiselle Morgan.

	— Par pitié… Appelle-moi Lilith.

	Cela détend le visage crispé du garçon.

	— Moi, c’est Larok.

	La jeune femme le salue par son nom, ce qui lui amène un large sourire. Il l’entraîne vers de magnifiques chaises en bambou autour d’une table basse. L’enchanteresse y prend place, de même que Tihani alors que le garçon se retire un peu pour demeurer debout, près de la porte menant à l’intérieur, mais elle remarque qu’il demeure fort attentif.

	Lilith se délecte de la brise chaude et parfumée d’une multitude d’enivrantes odeurs de fleurs provenant de la dense forêt derrière la villa.

	Un large sourire se dessine au moment où elle se cale dans le fauteuil. Ses épaules descendent d’un cran alors qu’elle ferme les yeux pour goûter encore plus à ce délice des sens. L’océan devant elle est bien calme à part de belles vagues venant s’écraser sur son rivage avec une régularité d’horloge, comme une musique de la nature. Elle adore cette sensation de douceur et de bien-être.

	— Oh que tu as bien fait de m’emmener ici, P’pa… Tu n’as pas idée à quel point j’avais besoin de ça.

	Larok disparaît à l’intérieur. 

	— Je te comprends bien, Lilith. Tu n’as pas été préparée du tout à cette nouvelle vie où tout doit te sembler si étrange, compatit la dame qui arbore un large collier en or mettant en valeur une seule petite pierre rouge.

	— Curieusement, ce n’est pas vraiment les choses nouvelles et très étranges qui me dérangent le plus. Ce sont plutôt les… les épreuves qu’on me fait subir qui m’agressent le plus, car je dois avouer que toutes les nouveautés de ce monde qui me sautent dessus de partout m’amusent souvent… Ou, au contraire, me donnent envie de vomir.

	La dame en face de Lilith esquisse un sourire.

	— C’est notre vie et nous devons nous adapter à tout cela, Lilith.

	— Je sais… Mais ce n’est pas toujours évident !

	 

	▲
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LE FILS DE MERLIN

	Tihani soupire, montrant par le fait même qu’elle approuve elle aussi les paroles de l’enchanteresse alors que Larok s’approche avec un plateau de bois soutenant trois hauts verres et une jolie carafe en métal lustré. Il présente un verre à l’enchanteresse.

	— Avez-vous soif, Lilith ?

	Elle accepte avec un large sourire avant de revenir mollement dans sa chaise, mais hésite à boire le verre de jus, bien qu’il sente un doux fruit.

	Est-ce un verre de sang frais ?

	— C’est du jus de grenade que l’on a pressé, ce matin. C’est très bon.

	Ouf… 

	La jeune femme y trempe ses lèvres avant d’en vider la moitié.

	— C’est vrai que c’est super bon !

	Larok lui remplit de nouveau avant qu’il ne regarde sa mère qui lui fait un subtil ‘Non’ de la tête. Il retourne à l’intérieur avec la tête basse.

	— Il participera à nos discussions un peu plus tard. Il est encore trop dispersé pour comprendre.

	— Dispersé ? Je ne comprends pas pourquoi vous dites cela.

	— Il est encore un jeune humain bien normal. Il ne commence qu’à réaliser qu’il a certains pouvoirs latents en lui. Pour l’instant, il est très confus. C’est normal. C’est une période à travers laquelle nous traversons tous à cette étape de nos vies.

	— Même moi !

	Tihani ricane. 

	— En effet. Tu dois avoir de multiples questionnements à chaque instant, Lilith, mais cela devrait s’estomper assez vite, dans ton cas. Le seul conseil que je suis en droit de te donner est le suivant : ne brise jamais le lien qui t’unit à la Grande Déesse. Elle seule peut te guider vers la véritable Lumière au bout de ton long tunnel. C’est ton guide vers le sommet de la haute montagne que tu gravis, en ce moment.

	Très philosophe, la belle dame…

	— D’ailleurs, en parlant de haute montagne, est-ce qu’une petite balade en forêt t’intéresserait ? Je sens que tu vas trouver cela… plutôt instructif.

	Lilith ricane.

	— Pourquoi est-ce que je sens que tu me réserves une petite surprise ?

	Tihani n’esquisse qu’un petit sourire en coin.

	Je le savais...

	La dame toujours souriante appelle son fils avant d’enfiler des sandales qui traînaient sous les chaises. Elle contourne la villa en demeurant toujours sur le porche avant qu’ils n’arrivent face au flanc de montagne où trois sentiers vers la forêt vierge sont bien définis. Sans aucune hésitation, elle s’engage sur l’un d’eux. Lilith est aussitôt conquise par l’intense parfum se dégageant de cette forêt alors que Larok marche à ses côtés.

	— Mère m’a dit que vous aviez une école de mage ? 

	Lilith confirme et sourit au garçon, car elle se doute de la suite.

	— Quel âge doit-on avoir pour y être admis ?

	— Larok, je t’avais demandé de me laisser faire avec ceci.

	— Mais tu ne lui as pas demandé, encore !

	— Chaque chose en son temps, mon fils… Chaque chose en son temps.

	L’enchanteresse louche vers le garçon visiblement frustré par les propos philosophiques de sa mère.

	Vrai qu’il pourrait faire un bon copain à Diana qui est toute seule de son âge… Bien que l’âge ne soit pas vraiment un problème dans son cas !

	La montée devient beaucoup plus abrupte, mais Tihani semble survoler ces difficultés, alors que Lilith et le jeune homme sont à la peine derrière, ayant quelques problèmes à suivre le rythme de la dame, mais elle les attend au sommet d’un petit promontoire rocheux qui donne une bonne vue sur l’océan.

	— Ah ? Il y avait une île, en face ? Je ne l’avais pas vue, tantôt.

	— Elle ne se découvre qu’à marée basse, l’informe le jeune homme haletant. Par contre, c’est vraiment un excellent endroit pour pêcher à marée haute.

	— Tandis qu’à marée basse, c’est un excellent endroit pour méditer, mon fils.

	— Je t’ai déjà dit que ce n’était pas mon truc… lâche Larok sur un ton dur en s’éloignant de quelques pas.

	Oups… Il y a des frictions entre maman et fiston, on dirait.

	— Le sentier est moins abrupt à partir d’ici, Lilith. Marche à mes côtés, s’il te plaît. 

	La jeune femme obéit sans se poser de questions, se doutant de ce que la dame va lui demander.

	 — Je n’ai aucun problème avec ça, tu sais, Tihani…

	— Avec quoi ? se demande la dame, surprise du commentaire de la jeune femme.

	— De l’héberger à Avalon.

	— Il est un peu là, le problème.

	Tihani jette un œil derrière au jeune homme un peu en retrait.

	— Son père va certainement le reconnaître assez rapidement.

	Lilith s’enquiert elle aussi de l’éloignement du garçon.

	— Merlin ?

	La dame confirme avec une petite grimace.

	— Il a déjà une de ses filles au manoir… Et oui, il l’a aussitôt reconnue.

	La dame est surprise de cela.

	— Et comment a-t-il pris cette… résurrection ?

	— Assez bien, tout de même. C’est un homme super brillant. Il comprend toujours très rapidement les choses. Je crois qu’il a surtout compris qu’il est censé être mort depuis plus de mille ans !

	— Il m’avait bien épaté dans le temps… Toi aussi, d’ailleurs, mais pas pour les mêmes raisons.

	— À cause de ma grande méchanceté, évidemment !

	— Non, c’était avant que tu ne tombes sous l’influence d’Arès… Et un peu après, aussi. J’étais la sœur de ta mère, dans ce temps-là.

	— La sœur de Mama Shika ?

	La dame sourit.

	— Que ce monde est petit…

	— Tu n’en as pas la moindre idée, Lilith ! éclate-t-elle de rire alors qu’elles débouchent sur une plate-forme en pierre recouverte de végétation et de lianes.

	 

	▲
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LE TEMPLE DE LA PAIX

	Lilith s’amuse de voir des petits singes comme celui sur l’épaule de Larok qui s’amusent dans les branches au-dessus d’elle. De magnifiques et énormes fleurs rouges tout près la séduisent d’emblée. Elle s’approche, mais leur parfum putréfié la repousse d’autant.

	Tihani monte quelques marches recouvertes de mousse et fait signe à Lilith de la suivre de terrasse en terrasse jusqu’à ce qu’elles traversent une gigantesque arche de pierre usée par le temps qui précède un endroit bien nettoyé et qui se trouve dans un état presque neuf tout au sommet de la montagne.

	Tiens… On dirait que cette partie-ci semble avoir été oubliée par le temps.

	La jeune femme remarque qu’un imposant toit végétal d’arbres géants le recouvre, mais que des piliers de pierres émergent sur tout le pourtour. L’enchanteresse les reconnaît comme étant des bases de colonnes dont les restants parsèment la forêt adjacente, mais elle n’y reconnaît pas que cela.

	— Des tigres ? hurle-t-elle en se reculant vivement vers Tihani pour la protéger avec son athamé bien en main.

	La dame n’esquisse qu’un léger mouvement du doigt qui envoie Larok à la rencontre des deux grands félins, dont l’un est blanc rayé noir au lieu d’orangé.

	— Ce sont les gardiens de ce temple, Lilith. Ils ne te feront aucun mal. Ils vont te reconnaître.

	Là, je ne comprends plus rien.

	Tihani pointe l’athamé et le fourreau. Lilith comprend aussitôt.

	— Tu dois être un peu confuse et je compatis avec toi. Oublie simplement nos vaillants amis pour l’instant. Larok va les tenir occupés. Viens plutôt te recueillir ici, Lilith. Tu vas comprendre beaucoup de choses sur toi et sur le monde qui nous entoure.

	Lilith s’avance avec une certaine inquiétude, cherchant où sont rendus les prédateurs qu’elle ne voit plus. Le doux sourire de la dame qui se retire de cette terrasse pour rejoindre son fils au pied de l’arche la rassure alors que Larok craint de gravir plus que quelques marches avec ses amis félins. La jeune femme s’assied en indien au centre de l’espace indiqué suite à un subtil mouvement de tête de Tihani qui descend de l’esplanade pour caresser nonchalamment la tête d’un des tigres.

	La mère oblige son garçon à regarder à l’opposé de la terrasse. Il obéit avec une mine frustrée en passant ses doigts dans la fourrure de l’autre bête, jalouse de l’attention portée à son congénère.

	L’enchanteresse demeure immobile un long moment après avoir vidé son esprit de toute pensée parasite et fermé ses yeux, attentive à ce qui va se présenter à elle. Les divers cris d’animaux et les doux parfums de la forêt tropicale perturbent énormément sa concentration. Après une éternité à errer entre ses cinq sens, elle se lève.

	Tihani arbore un très large sourire.

	— C’est fantastique, non ?

	— Je n’ai absolument rien vu.

	— Tu ne devais pas être encore prête. Bientôt…

	La dame, désappointée, pointe l’espace libre.

	— Ce temple, aujourd’hui détruit, a plus de dix mille ans, Lilith. C’était un endroit dédié à la paix entre les mondes. Les hommes l’ont oublié…

	— Certains dieux aussi !

	— Aussi…

	Les deux femmes se toisent durant un long moment, Lilith serrant même les poings, ce qu’a remarqué Tihani qui pose sa main sur l’épaule de l’enchanteresse. 

	— Revenons sur nos pas, Lilith. J’ai autre chose pour toi.

	Lilith attend derrière Tihani que les grands félins retournent à la nature. Elle sourit aux magnifiques bêtes qui se retirent après lui avoir envoyé un salut de la tête. La jeune femme a surtout été conquise par le gros blanc qui lui a esquissé un petit sourire qui l’a bien fait rire.

	Tous marchent en silence sur le chemin du retour, mais à un embranchement, la mère fait un discret signe à son fils qui continue la descente seul alors qu’elle indique à Lilith de la suivre.

	— Pourquoi avez-vous demandé à Larok de nous quitter ?

	— Il n’a pas droit à ce que tu vas découvrir.

	— Et pourquoi ?

	— Tu comprendras…

	L’ex de mon père ressemble à la Grande Déesse à plus d’un égard en ne me disant toujours que la moitié des choses !

	Elles débouchent dans une crevasse. Le sentier mène plus haut. Un bruit d’eau est omniprésent. Les deux femmes longent maintenant un gros ruisseau qui descend le flanc de la montagne en sautant de petits paliers. Un sourd bruit de chute d’eau se rapproche. Tihani fait une halte sur un promontoire rocheux tout près de la magnifique cascade de plusieurs mètres donnant sur un petit lac entouré de superbes fleurs multicolores de toutes les formes qui embaument l’air de mille parfums exotiques.

	La dame pointe la chute.

	— Va derrière le rideau d’eau. 

	Lilith regarde tour à tour la cascade et la dame à quelques reprises.

	— Pourquoi ?

	— Tu verras bien…

	Lilith hésite, mais une chaude main sur son épaule qui lui insuffle le mouvement achève de la convaincre. Elle s’avance avec précautions pour ne pas glisser sur les roches couvertes de mousse tout en se demandant par quel chemin elle était pour se rendre là. Lentement, un espace se crée dans le rideau d’eau, lui laissant un passage que l’enchanteresse emprunte sans hésitation.

	Elle est pétrifiée dès qu’elle dépose le pied sur un sol solide et sec.

	Un Cromlech Sacré comme le mien ?

	Une apparition se forme en son centre.

	— Tihani ?

	— Non, c’est moi, Lilith.

	 

	▲
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LES BAGUES

	Lilith jette un regard à l’extérieur avant de revenir vers la dame dans le cromlech qui paraît maintenant aussi vivante qu’elle, ayant ses pieds nus sur la pierre. La jeune femme pointe un doigt vers l’extérieur avant de revenir vers celle qui sourit au centre du cercle de pierre.

	— Qui est qui, ici ?

	La dame ricane.

	— Celle qui t’a menée jusqu’ici s’appelle Tihani alors que je suis celle que tu appelles La Grande Déesse, mais mon véritable nom est Etna. Ici, j’ai le droit de te le dire.

	J’ai déjà entendu ce nom quelque part…

	— Car ici est le seul endroit dans ton monde où je puisse être à ton niveau durant un moment… Et surtout, sans être inquiétée des oreilles indiscrètes. Viens me rejoindre, ma fille. J’ai plusieurs choses importantes à te dire en peu de temps.

	Lilith monte les trois marches menant à ce cromlech. Elle est surprise de voir une mince rivière de lave couler derrière. Son regard vogue partout. Elle tremble. Tout lui semble familier, déjà vu.

	Je suis déjà venue ici, moi… En rêve ? 

	— Quel est cet endroit ?

	— C’était mon centre de pouvoirs alors que j’étais encore de ton monde. Ce fut aussi le tien immédiatement après mon ascension.

	— C’est donc pour cette raison…

	— Oui. Tu as été la chair de ma chair, mais aussi la grande prêtresse qui m’a succédée… Conservons-nous ceci pour une autre fois. Ce que j’ai à te dire va te rassurer, mais doit absolument demeurer entre nous deux.

	La grande Déesse attend la confirmation de la jeune femme.

	— Attention de ne pas rompre cette promesse… Tu viens de la faire à une déesse, ma fille.

	La jeune femme ricane.

	— Une promesse à une amie ou à une déesse est la même chose pour moi… Mère.

	— Bien, car voici une grande vérité que tu dois conserver pour toi.

	Etna avance sa main. Une très grande chevalière lui allant d’une jointure à l’autre se forme. Son cœur rougeâtre et orangé représente une flamme étonnamment vivante.

	— Wow ! Vrai belle bague !

	— Chaque esprit des éléments, chaque dieu ou demi-dieu en a une le représentant. De plus, chaque Maître d’une spécificité en a aussi une.

	La dame s’empare doucement de la main de la jeune femme qui est étonnée que sa main soit si chaude.

	— L’anneau de ta famille est en réalité pour confirmer leur domination sur les dragons des terres… Les dragons comme Flamme. Celle-ci, par contre, te permet de dominer les dragons des montagnes. C’est une autre communauté de dragons. Ils sont un peu plus hermétiques aux humains, mais aussi fidèles lorsqu’ils deviennent tes amis. Ne te méfie pas d’eux. Oui, ils te seront un peu plus farouches que ceux de terre aux premiers abords, mais deviendront de bons amis et protecteurs, eux aussi. Malheureusement, certains demi-dieux utilisent aussi ces anneaux de domination pour contraindre leur porteur à leur obéir. Ce fut le cas de ces deux-là. Arès t’avait investi lorsque tu étais Morgana et que tu portais celle-ci alors que Chi-Yu te rôde autour à cause de l’autre. Nous sommes plusieurs à chercher un moyen de l’éloigner de toi, bien qu’il ne représente plus une menace directe dans ton cas, mais c’est un demi-dieu bien rusé qui se déniche toujours une arnaque pour se sortir des pires situations.

	La dame change de main. 

	— Je désirais surtout calmer tes craintes vis-à-vis de celle-ci, montre-t-elle celle à la croix gammée. Cet anneau ne vient pas des Allemands du siècle dernier, comme tu le crois, car elle est aussi âgée que ce cromlech. Elle appartenait à une autre demi-déesse de la guerre… Mais elle n’est plus en état de nuire à qui que ce soit, ni de te donner quelque pouvoir que ce soit… Par contre, tu n’es pas censée le savoir ! N’oublie jamais que tu ne peux en parler. Alors, si on te pose des questions, fais comme si tu n’en savais rien, lance-t-elle un clin d’œil avec son commentaire. 

	La déesse s’assoit en indien en invitant sa fille à l’imiter.

	— Ce cromlech est l’endroit le plus régénérateur qui soit sur cette planète pour les protégées du Feu comme nous. Alors, si jamais tu te sens vraiment à bout, comme hier, viens plutôt ici pour te refaire.

	La Grande Déesse sourit à sa fille du passé. 

	— Dis-toi que moi aussi, je viens ici de temps en temps pour me ressourcer… Malheureusement, je dois te quitter, maintenant.

	— Une dernière petite question qui me trotte en tête. Pourquoi Tihani vous ressemble-t-elle autant… Maha aussi ?

	— Je vais te surprendre en t’affirmant que c’est l’inverse, ma fille. Je peux prendre la forme que je désire, alors comme je les trouve si belles, je les imite… C’est tout à leur honneur, je crois !

	— C’est vrai que Tihani est incroyablement canon !

	— Malgré qu’à une certaine époque, c’était plutôt à ça que j’apparaissais aux yeux des autres.

	La Grande Déesse se transforme alors en Morgana, arborant la robe de Feu.

	— En moi ?

	— Hé oui… Avant que tu ne te fasses envahir par Arès !

	La Grande Déesse lève les yeux aux cieux.

	— Nous allons être obligées de continuer cette conversation une autre fois, Lilith. Dernier détail avant que je n’oublie. Diancecht a laissé supposer que tu étais pour avoir une nouvelle épreuve bientôt et je tiens à te dire que je ne suis pas du tout au courant de ce que cela pourrait être. Alors, méfie-toi de tout pour un moment… Jusqu’à ce que je découvre ce qui se trame dans mon dos… Notre dos !

	— Hein ? Ce n’était pas justement Diancecht qui me donnait des épreuves, avant ?

	— Non. Il n’en a rien à faire. C’était les autres demi-dieux ou les Élémentaux… Je t’expliquerai plus tard. Je dois partir.

	La haute entité s’approche de Lilith. Elle  l’embrasse sur une joue avec un doux sourire avant de la saluer et disparaître avec un claquement sec, surprenant la jeune femme.

	C’est le même son que fait Merlin quand il disparaît… Elle était donc vraiment humaine, voilà quelques secondes ?

	La jeune femme attend la réponse de la déesse, en vain. Elle se dirigeait vers la sortie avant de changer d’idée pour aller examiner de plus près la coulée de lave. Longtemps, elle s’en émerveille.

	Je me demande ce qui se passerait si j’y touchais…

	Lilith sourit à sa curiosité avant de descendre vers la rivière incandescente. Elle s’accroupit tout près.

	C’est vraiment une belle chaleur…

	Après plusieurs hésitations, elle se risque à descendre son doigt dans le flot qui rougeoie. Elle éclate de rire alors que son doigt fait un V dans le magma avant qu’elle ne se décide à entrer sa main au complet dans la roche en fusion, mais le flot entraîne sa main qui passe bien près de la déséquilibrer dans la rivière même.

	Elle extrait aussitôt sa main qui ressemble maintenant à une pierre toute noire qui rougeoie un peu, mais qui ne lui fait point mal, bien qu’elle trouve cela un peu lourd. La jeune femme tente de se débarrasser de sa gangue, mais n’y parvient pas malgré qu’elle soit encore malléable. Elle se décide à la cogner contre une pierre et cela se fendille, lui permettant de se débarrasser de toute cette croute rocheuse assez rapidement. 

	Sa main toute rouge lui arrache une grimace.

	La chaleur n’est pas un problème, mais la roche qui colle si… Elle m’a presque arraché la peau quand je l’ai enlevée. Je ne recommencerai pas cette connerie !

	La jeune femme fait ensuite le tour du cromlech. Elle examine toutes les sculptures qui l’entourent avant de revenir au centre où elle prend bien note de chaque détail avant de revenir vers Tihani, mais cette fois, elle doit traverser le rideau d’eau.

	Lilith est surprise par les roches de l’autre côté qui sont glissantes et après un ballet peu gracieux, elle plonge dans le petit lac sous le regard effaré de Tihani qui lui donne un coup de main pour sortir de l’eau, mais son visage change vite d’humeur, retenant visiblement un fou rire qu’elle a beaucoup de difficulté à refréner. Un simple échange de regard les fait toutes deux exploser de rire alors que Lilith glisse sur la berge pour retourner à l’eau, mais cette fois, elle n’y est plus seule, car elle n’a pas lâché la main de la dame qui voulait l’aider. Les deux femmes réussissent finalement à remonter sur la plaque rocheuse.

	Tihani enlève une algue des cheveux de Lilith en rigolant.

	— On ne s’ennuie pas avec toi !

	— Malheureusement… Que veux-tu, je suis gaffeuse.

	— Te crois-tu la seule ? ricane la dame. Pourquoi penses-tu que je suis aussi trempée que toi ? 

	 

	Δ

	 

	Tristan a réussi à passer les douanes sans encombre en montrant simplement la plaque de son oncle. Il vogue à la vitesse limite sur l’autoroute en direction d’Atlantic City.

	Je crois que Bianca sera bien heureuse de me revoir. Je vais demeurer quelques jours chez elle, le temps que tout se tasse un peu et après, on verra où m’entraîne le courant.

	 

	▲
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RIEN VU

	Trois hommes bien vêtus patientent sur le porche de la villa de Sumatra en sirotant des jus de fruits. Tihani ne semblait pas les attendre. Elle grimace avant de s’approcher de l’oreille de la jeune femme.

	— Ne parle surtout pas de pouvoirs en face d’eux. Je te présenterai mon nouveau copain après.

	Lilith s’assoit un peu en retrait après avoir serré la main des hommes qu’elle a sentis réfractaires à cette coutume. À sa grande surprise, son hôte et les trois hommes discutent de lois et de politique. La jeune femme s’ennuie, mais Larok qui espionne par la fenêtre lui donne une idée.

	— Je m’excuse, messieurs, mais on m’appelle à l’intérieur.

	Les hommes la saluent avant qu’elle n’aille rejoindre le garçon qui l’assaille presque dès qu’elle a franchi la porte.

	— Avez-vous discuté de moi ?

	— Un peu, mais nous n’avons pas encore terminé cette discussion, Larok.

	La jeune femme s’arrête à l’aménagement intérieur de la villa dont les murs sont recouverts de bois rosé ornés de magnifiques toiles représentant surtout des paysages naturels d’une grande splendeur qui sont peints d’une main de maître.

	Ce doit être des peintures de mon père. Wow ! Il avait vraiment un talent fou.

	Lilith est étonnée d’apercevoir une cuisine assez moderne dans cette bâtisse qui est isolée de tout, de plus qu’un large téléviseur plasma et une console de jeux du dernier modèle. Une énorme bibliothèque bien remplie avec un bureau d’ordinateur en verre la font sourire sans savoir pourquoi.

	Une fillette descend les marches à toute vitesse, suivie d’une dame dans la soixantaine.

	— Fais attention de ne pas tomber, Maria !

	La petite fille, qui ressemble beaucoup à Tihani, mais avec les mêmes yeux fauves que l’enchanteresse, se plante devant Lilith.

	— C’est vous, la déesse du Feu ?

	La jeune femme éclate de rire. 

	— Non, ma belle, mais je suis une protégée du Feu… probablement comme toi. Je m’appelle Lilith.

	La petite fille effectue une révérence de princesse qui fait sourire l’enchanteresse. Tihani entre à ce moment avec un des hommes avec lesquels elle parlait.

	— Je vois que tu as rencontré Maria, ma petite boule de feu. Voici maintenant Imradhi. C’est mon… Un très bon ami.

	Une toute petite femme apparaît à son tour, venant de la cuisine.

	Mais d’où sort-elle ? Je ne l’avais pas vue. Une chance que je n’ai pas trop parlé… Ou l’ai-je fait ?

	— Le repas du soir sera prêt dans une quinzaine de minutes.

	Lilith accepte avec plaisir la demande de souper avec eux, car elle meurt de faim. Ils retournent sur le porche. Larok se chicane avec sa sœur pour prendre la chaise directement à côté de Lilith qui clôt le débat en s’installant entre les deux jeunes, ce qui fait sourire l’hôte.

	— Nous n’avons pas souvent de la visite, se défend-elle de l’attitude de ses enfants.

	Elle présente l’homme.

	— Imradhi est le médecin local… Plutôt guérisseur, dans son cas.

	— Je m’en doutais… Sinon, il ne serait pas ici, non ?

	Tihani sourit à l’évidente remarque avant de pointer l’océan où une multitude de dauphins font des sauts hors de l’eau en route vers une destination inconnue.

	Lilith se sent en paix et heureuse à cet endroit. Le petit singe qui saute sur l’épaule de Larok la fait sourire encore plus.

	Quel endroit merveilleux. Je resterais ici toute ma vie sans problème !

	L’homme embrasse Tihani.

	— Je dois quitter, chérie. J’ai une soirée bien chargée, au bureau.

	Les jeunes saluent aussi l’homme qui disparaît vers l’arrière de la villa. Dès qu’il est hors de vue, Larok vient s’agenouiller devant sa mère avec les mains jointes.

	— Et puis, Mère… Est-ce que je peux ?

	La dame éclate de rire en levant un regard interrogateur vers Lilith qui accepte d’un simple mouvement de tête. 

	— Nous sommes d’accord.

	Le jeune homme saute de joie en criant. 

	— Mais il y aura des conditions.

	L’effusion se termine net sur un visage inquiet.

	— Tu devras écouter Lilith sans jamais rouspéter et respecter toutes leurs règles, quelles qu’elles soient.

	— Et tu devras surtout écouter tes enseignants… Quels qu’ils soient, car tu vas avoir certaines surprises.

	— N’importe quoi ! Je vais écouter tout le monde deux fois !

	Il a vraiment hâte de quitter cet endroit de rêve, lui !

	« Laisse-le ici encore un jour. Il a une dernière leçon à apprendre. »

	— Par contre, je ne vais venir te chercher que demain. J’ai de petites choses à préparer avant que tu n’arrives.

	Surtout un mage à préparer…

	— Le repas est prêt, annonce une petite voix cristalline.

	Tous se dirigent vers une partie de la galerie que Lilith n’avait pas encore visitée. Elle est ravie de l’immense extension du porche recouvrant une grande table où repose en son centre un pot en terre cuite fumant. La petite dame remplit les assiettes de poissons dans un bouillon de légumes avant de s’asseoir à table. Lilith prend la main de Larok et Maria pour réciter la prière à la Grande Déesse sous l’acceptation tacite de la mère. 

	L’enchanteresse s’amuse de voir le garçon qui ne tient pas en place, ce qui ne fait pas l’affaire de sa sœur qui dit qu’elle va s’ennuyer, toute seule ici. Tihani la rassure en lui disant qu’elle ne s’ennuiera pas longtemps, car ils auront bientôt des visiteurs pour un très long séjour et ils ont une petite fille de son âge, eux aussi, mais elle n’en dit pas plus.

	Le garçon mange en vitesse avant de s’excuser poliment pour détaler vers sa chambre afin de préparer ses affaires.

	— Il est pressé de partir du paradis sur terre, lui.

	— Il rêve d’Amérique… Comme tous les jeunes d’ici.

	— Pas moi, Mère. Je suis bien, ici, la contredit sa fille.

	— Oh que je suis certaine qu’un jour, tu voudras voir le monde, toi aussi, riposte sa mère avec de grands yeux rieurs. Je dois te laisser desservir seule, ce soir, Susila, dit-elle à la petite dame qui a préparé le repas tout en invitant Lilith à la suivre sur un sentier en bois longeant la plage. 

	Tihani s’arrête pour cueillir deux fruits dont un qu’elle tend à Lilith qui le trouve terriblement amer. L’hôte grimace elle aussi avant de le lancer loin dans la forêt en invitant l’enchanteresse à faire de même, car ils ne sont pas encore prêts, malgré que les singes les aiment bien ainsi. Les femmes s’assoient sur une structure de pierre qui semble avoir été oubliée là par le temps et qui se continue dans la forêt derrière à perte de vue. Lilith en profite pour prendre plusieurs photos.

	— La Grande Déesse m’a tout simplement demandé de t’emmener ici… Qu’il était possible que tu te rappelles d’une partie de ton passé à cet endroit, si cela ne fonctionnait pas au Temple de la Paix.

	La jeune femme a beau tenter de faire quelque lien que ce soit, mais rien ne lui revient. Elle hausse les épaules devant la dame qui fait de même avant de ramener son regard vers le large où l’île de sable est bien visible, au loin.

	— Je vais te laisser seule ici un moment. Peut-être cela te reviendra-t-il ? Je vais aller t’attendre à la villa.

	Elle s’arrête après quelques pas. 

	— Marcher seule sur la plage aide à se recentrer, Lilith.

	La dame retraite alors que l’enchanteresse se demande quoi faire de sa peau. Elle déambule sans but sur la plage bondée de magnifiques coquillages qu’elle prend plaisir à ramasser, mais bientôt, elle doit faire un tri. Durant un moment, elle s’amuse à affronter les vagues, ce qui lui coûte tous ses coquillages avant de revenir sur la plage pour en cueillir d’autres. De petits crabes qui vont se cacher derrière des rochers complètement noirs la captive un instant avant qu’elle ne revienne sur ses pas, car la plage s’arrête à une haute falaise.

	Durant tout le retour, ses yeux ne quittent pas les pierres sur lesquelles Tihani et elle s’étaient assises, plus tôt. Elle a beau tenter d’entrer dans une concentration intense ou, au contraire, de tout relâcher pour faire le vide, mais rien ne lui vient à l’esprit.

	Rien vu… Rien de rien. Je crois que je vais revenir à la villa.

	Elle prend quelques autres photos du soleil qui se couche par-delà la montagne, alternant ombre et lumière entre les branches. Un dernier rayon de soleil qui plombe directement sur le toit de la villa lui arrache presque une larme, tant qu’elle a de la difficulté à prendre cette dernière pose.

	J’ai vraiment les émotions à fleur de peau…

	 

	▲
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LE CROMLECH DES DIEUX

	Avec les bras chargés de superbes coquillages, Lilith retourne sur le sentier où l’attend Tihani qui est en grande conversation avec son père. La dame sourit à la jeune femme en reprenant sa route vers la villa.

	— Je disais à ton père que Larok était encore très turbulent, mais c’est un bon petit garçon, Lilith. Son âme est bonne, aussi. Par contre, je suis certaine que si vous l’encadrez rapidement, il se tiendra bien à sa place.

	— Il y a aussi une jeune fille de son âge à la maison. Au moins, il aura quelqu’un avec qui jouer.

	— Fais attention, Lilith. Il est un peu plus mature qu’il ne le laisse paraître, glisse-t-elle avec de gros yeux.

	— Oh, je comprends l’allusion.

	Les deux dames ricanent alors qu’ils arrivent en vue de la villa. Lilith se laisser encore aller à tout photographier.

	— C’est vraiment beau, ici… Et si hyper relaxant.

	— Dommage que ce ne le soit pas toujours. La saison des typhons est commencée et elle nous réserve toujours quelques surprises. Il y en a justement un pas trop éloigné d’ici, mais celui-ci n’est pas pour nous. Il passe beaucoup plus au sud.

	— Appelez-moi si jamais vous avez besoin d’un coup de main, Tihani. Je peux sûrement venir vous aider à réparer ou nettoyer avec plusieurs gros bras.

	— Ne t’inquiète pas, Lilith. Nous sommes protégés de plusieurs façons, ici.

	Lilith sourit en se rappelant que c’est une propriété Morgan.

	— J’aurais justement un endroit à te montrer avant que l’on ne revienne à Montréal, Lilith, s’interpose son père. Ce n’est qu’à une vingtaine de minutes d’ici.

	— Je n’ai pas du tout le goût de partir, P’pa. Je suis bien, ici !

	Tihani éclate de rire, suivi du père.

	— C’est exactement ce qui m’est arrivé, Lilith. Je suis venu faire un tour en curieux… Et ne suis jamais reparti.

	« Tu dois retourner chez toi, ma fille. Ils vont bientôt avoir besoin de toi, là-bas. »

	— Oups… 

	La jeune femme regarde le sable à ses pieds, sans le voir, attendant la suite du message qui ne vient pas. 

	— Tu as raison, P’pa. Il faut revenir à Avalon.

	— Nous allons simplement faire un petit détour, avant. Ce que j’ai à te montrer est assez important.

	Lilith salue et embrasse tout le monde avant de promettre au jeune homme de revenir le lendemain, mais elle ne sait pas trop quand, au juste. Elle dépose ses nombreux coquillages en face du siège du passager avant que le bolide ne décolle au ras des vagues pour longer une suite de magnifiques rivages.

	Après un moment, le ciel devient plus nuageux. Diablo s’élève en ralentissant un peu l’allure. Le père inspecte le nuage avec un regard sévère.

	— En plein sur l’île…

	— Et qu’est-ce qui est sur l’île ?

	— Je crois que c’est un typhon. Une grosse tempête comme un ouragan.

	— Heu… On ne serait pas mieux de faire demi-tour, P’pa ?

	— Non, sourit le spectre. Diablo aime beaucoup trop cela pour l’éviter.

	— Si tu le dis…

	Le véhicule ralentit encore avant de commencer à vibrer et à tanguer de tous les côtés quelques instants plus tard. Lilith a beau regarder partout, mais elle ne voit plus rien, par contre, son souper remonte rapidement.

	— J’aimerais mieux qu’on fasse demi-tour, P’pa. Je ne file vraiment pas pour me faire brasser la cage autant que ça.

	Le véhicule ralentit encore.

	— Nous sommes presque rendus. Regarde à ta gauche. L’île va apparaître.

	La jeune femme ne voit que des gouttes d’eau qui se déplacent horizontalement sur la vitre lorsque soudain, le rivage d’une île apparaît. Il est violemment agressé par de très hautes vagues. 

	L’appareil se dirige vers le centre de la longue île. Il s’arrête presque au-dessus d’un point.

	— Regarde en bas et dis-moi ce que tu vois.

	— Des arbres qui se font arracher ?

	— Sérieusement, Lilith…

	— Heu… Dur à dire… On dirait qu’il y a quelque chose de carré, là… Hé ! C’est comme celui que j’ai été voir avec Tihani.

	— Il y a plus…

	Le véhicule prend un peu d’altitude en se faisant brasser en tous sens. Lilith a de plus en plus de difficulté à empêcher son poisson du souper de remonter le courant, mais elle demeure avec le regard fixé vers le bas.

	On dirait un rond… Un gros, gros rond… Hein ?

	— Un cromlech géant ?

	Le père ricane. 

	— Tu as un peu raison. C’est un immense centre de pouvoir, mais il y avait une communauté qui vivait à l’intérieur, avant… Voilà très, très longtemps.

	La jeune femme continue d’inspecter l’antique structure même si elle sursaute souvent à cause des éclairs qui les entourent.

	— Je vois même les menhirs… Mais ils sont absolument gigantesques !

	La jeune femme détaille un peu mieux les hauts monolithes.

	— Hein ? Diablo, peux-tu approcher d’un de ces menhirs ?

	L’appareil descend lentement vers l’une des hautes pierres. La jeune femme est sidérée.

	— Un visage… Ce sont des statues ?

	Le père sourit.

	— Nous reviendrons un autre jour, lorsque le temps sera plus clément, ma fille. J’ai beaucoup à te dire sur cet endroit.

	Il pointe un point au loin.

	— Tu vois cette montagne ? 

	La jeune femme plisse les yeux, mais ne voit rien au travers la pluie qui tombe. Diablo avance et elle perçoit enfin le sommet.

	— Toute la partie de l’île que nous avons survolée jusqu’ici nous appartient. Ton arrière-grand-mère en a fait un parc très privé afin qu’absolument personne n’approche de cet endroit.

	— Mais j’ai vu des villages de pêcheurs sur le rivage, tantôt.

	— Oui. Ce sont nos gardiens. Ils travaillent tous pour préserver ce site. Tu comprendras mieux lorsque nous reviendrons la semaine prochaine. Maintenant, tu as le choix : soit nous retournons à Amber, soit nous allons visiter nos propriétés dans les Antilles.

	La Grande Déesse m’a dit qu’ils auraient bientôt besoin de moi…

	— On retourne à la maison.

	Et vite à part ça sinon je vais être malade…

	 

	▲
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AU VOL !

	Lilith se concentre. Elle s’imagine léviter au-dessus de la rotonde et ouvre les yeux.

	— Cool ! jubile-t-elle en reconnaissant son manoir malgré que l’endroit baigne dans une douce brume, lui donnant une vue fantomatique sur son domaine. 

	L’appareil, encore dégoulinant, se pose en douceur devant le garage. La jeune femme sort en embrassant son ami mécanique avant de saluer les dragons qu’elle a réveillés, mais qui sont encore passablement endormis dans leur volière sur le toit. Elle court vers le manoir pour combler un petit besoin pressant. Au retour, elle croise la petite druidesse qui descend les marches avec son esprit qui repose encore sur son oreiller.

	— Hello, Leila !

	— Lana, Lilith… Je m’appelle Lana, maintenant.

	L’enchanteresse pose ses mains sur ses fesses.

	— Scuse, j’avais encore oublié.

	— Et comment va ta mère ?

	— Mieux que je ne l’espérais, Lilith. Elle s’est même réveillée durant un petit moment, hier soir. Mais j’y pense, que fais-tu debout à cette heure-ci ?

	— Je me suis levée à minuit parce que j’ai dormi toute la journée d’hier. Alors, j’ai été faire un peu de tourisme avec mon père étant donné que tout le monde dormait. Oh ! C’est vrai, j’ai ramené des souvenirs.

	L’héritière court chercher ses coquillages qu’elle avait laissés dans son auto. À son retour, Airmidlana est assise au comptoir avec un immense verre de jus.

	Lilith dépose les gigantesques coquillages devant elle.

	— Mais où as-tu été cherché cela ?

	— À notre villa, à Sumatra. Si tu savais comme c’est super beau et à quel point on est bien, là-bas.

	Elle fait défiler les photos sur son nouveau téléphone alors que Merlin et sa mère s’approchent avec des visages bien réveillés et souriants. Eux aussi sont surpris de savoir où l’enchanteresse a passé la nuit.

	— Je vais avoir à vous parler de quelque chose de spécial, tantôt, Merlin… Et toi, M’man, comment as-tu aimé ta nuit ?

	La dame ne sait plus quoi dire devant ce bris d’intimité de sa fille.

	— Excuse, la nuit passée, je veux dire.

	La dame ricane.

	— On y dort bien… Et ce n’était pas la première fois que je passais une nuit au trou.

	Elle enlace sa fille à l’en écraser.

	— Toute l’équipe te remercie très fort pour ce que tu as fait, Lilith.

	— Mais est-ce que ça va te coûter ton poste ?

	— Je vais le savoir ce matin. Je vais t’avouer que je ne suis pas grosse dans mes culottes. 

	Le mage se pose des questions quant à l’utilisation de cette expression, mais il passe outre.

	— C’est tout de même très grave ce que j’ai fait là. On n’a pas le droit de discuter les ordres d’un supérieur… Encore moins le droit de l’envoyer à l’hôpital parce qu’on n’est pas d’accord avec lui.

	— J’ai tout vu, M’man. Vous vous seriez tous fait tuer si je n’étais pas intervenue !

	Le mage est surpris d’entendre cela, la dame lui ayant bien caché ce petit détail.

	— Il a donc pleinement mérité sa volée, s’il vous a mal préparés !

	— Ce n’est pas ainsi que ça fonctionne, Lilith. De toute façon, je vais être fixée sur mon sort à neuf heures.

	— Y a-t-il eu beaucoup de morts ?

	— Quatre en tout. Deux de l’équipe de Toronto et deux d’Ottawa.

	— Je pensais que ce serait pire…

	Cette fois, le mage est carrément abasourdi.

	— Et y a-t-il beaucoup de blessés dans notre équipe ?

	— Seulement quatre assez légers. Une quinzaine de points chacun pour Bobby et Tom, une entorse cervicale et fracture de la clavicule pour Jeff et une balle à l’épaule pour le jeune Riley. On s’en est vraiment bien tirés, finalement… Comparé aux autres. Encore merci à toi !

	— Et où aura lieu ton procès ?

	— Ce n’est pas un procès comme tel, Lilith. C’est une audience d’un comité de discipline qui se passera ici, au bureau de Montréal.

	Airmidlana s’approche de Lilith.

	« Nous avons à parler… Tout de suite. »

	L’enchanteresse trépigne quelques pas de danse.

	Toi aussi tu es dans le club des télépathes, maintenant ? Super !

	— Je vais revenir, M’man.

	— Je pars pour aller rencontrer Jenny dans deux minutes, Lilith.

	La jeune femme enlace sa mère avant de l’embrasser sur une joue.

	— Ça va bien aller, tu vas voir.

	La mine patibulaire de sa mère conte une toute autre histoire alors que la petite druidesse tire Lilith vers l’extérieur.

	« Il s’est passé beaucoup de trucs bizarres, hier. »

	Je sais. Carlie m’a mise au courant de beaucoup de choses, avant que je ne parte. C’est tout de même fantastique pour la petite Wanda, non ?

	« Sauf qu’on a aussi été obligées d’en parler à Celia. »

	Lilith cherche où est le problème, mais elle ne le trouve pas.

	« D’après Merlin, elle n’est pas une fille de déesse, car sa mère était une simple druidesse. »

	Ça peut venir d’avant cette vie-là, Leila. Moi aussi, j’ai appris beaucoup de choses sur mes anciennes vies, cette nuit.

	« Merlin ne croit pas qu’elle en soit une, car il dit qu’elle n’a pas la maturité d’une ascendance divine. »

	— Parce que tu crois je suis beaucoup plus mature qu’elle ?

	Les deux jeunes femmes éclatent de rire en même temps.

	« Tu as raison. Ce critère n’est pas vraiment significatif, dans ce cas-ci. Je vais aller voir ma mère et je vais revenir. »

	 

	Δ

	 

	Lilith se prélasse depuis un moment sur les chaises longues bordant la piscine après sa longue saucette où elle s’est bien amusée avec les dragonnets, mais Airmidlana n’a pas voulu la rejoindre, préférant se reposer à l’extérieur de l’eau.

	« Hello, les filles ! » fait Vanessa qui arrive à la main de Percival qui affiche un œil au beurre noir et une gigantesque lèvre tuméfiée.

	— Wow ! Que t’est-il arrivé, Percy ? T’es-tu battu ?

	— Non… Une histoire de pommes…

	Lilith éclate de rire en se rappelant ce qu’elle avait dû endurer lors de ses premiers cours de lévitation.

	— Ça va se replacer, le grand. On finit tous par l’avoir, un jour, mais je te recommande d’enfiler une armure de chevalier.

	« M’entends-tu, Lilith ? »

	Oui, très bien, Van.

	— M’as-tu répondu ?

	— Oui, mais je suis fermée à tous ceux qui ne sont pas dans mon club.

	« On s’en reparlera tantôt… De ta nouvelle bague aussi. Je suis presque certaine qu’elle n’est pas ce que tu crois. »

	— J’en ai jasé un peu avec… avec d’autres, plus tôt, mais j’aimerais savoir ce que tu as déniché là-dessus.

	— Le petit déjeuner sera servi dans la salle de bal, ce matin, annonce Amber, via les haut-parleurs.

	Quelques amis viennent les rejoindre avant que tous se rendent en ordre dans la salle de bal. Lilith s’installe à la grande table à côté de Vanessa. Beverley vient aussitôt la rejoindre de l’autre côté. La table se remplit vite. 

	Les blagues sur le fait que Lilith aime dormir tard se multiplient jusqu’à ce qu’elle raconte une partie de son périple de la nuit, omettant ce qu’il y avait dans la montagne au grand plaisir de son père qui épiait la scène. Les coquillages remplissent les jeunes gens de désir de connaître l’endroit alors qu’Arnold Donovan arrive à son tour.

	— Savez-vous où est Tristan, ce matin ? Il n’est plus dans sa chambre et je dois lui parler rapidement.

	Tous haussent les épaules. Geneviève s’approche avec l’air furieux.

	— Qui est le comique qui a pris mon camion, ce matin ? J’ai un autre rendez-vous chez le notaire, tantôt ! 

	Arnold et Beverley baissent tous deux les épaules.

	— Tristan… C’est lui, le camion… Il doit vouloir retourner chez nous.

	Lilith est atterrée.

	Ah non ! Je voulais avoir une bonne discussion avec lui et nos sœurs dans mon cromlech, ce matin !

	— Pourquoi croyez-vous qu’il est parti d’ici ?

	Aurait-il aussi peur de nous que je le pense ? Ou peur de lui-même ? Bonne question…

	— Je vous expliquerai, miss Morgan. Mademoiselle Geneviève, auriez-vous le numéro de série de votre véhicule et un téléphone ? Je vais vous le retrouver en quelques minutes.

	Wanda, Sabrina et Cindy s’approchent gaiement. 

	« Bonjour, Lilith, » fait Wanda, d’une voix télépathique très claire.

	Hey ! Hello, Wanda !

	La jeune femme sursaute.

	« Ouh… C’est vrai que tu parles fort, toi ! » s’ébahit-elle envers l’enchanteresse.

	Sans savoir trop pourquoi, elles se serrent bien fort dans leurs bras avant que la petite Asiatique ne prenne place à table où elle se verse un café qu’elle prend d’un trait avant un deuxième qui suit le même chemin.

	Il faut absolument qu’on se parle, Wanda.

	« Laisse-moi me réveiller un peu, avant… »

	Celia s’amène d’un pas lent. Elle sourit tout de même à sa jumelle avant de carrément s’écraser sur une chaise. La petite Écossaise se verse un café qui tombe à moitié sur la table.

	« Pas bien dormi, Celia… Ou pas dormi du tout ? » lui demandent deux personnes en même temps.

	« Autre catastrophe avec Tristan, hier soir… Je n’ai pas été capable d’arrêter de penser à ça durant toute la maudite nuit. »

	Quelle catastrophe ?

	« Hell… Je voulais qu’on prenne un petit bain de minuit, mais… Bref, je l’ai encore assommé, mais sur la base de la statue, cette fois. Il était fâché… Surtout contre un des petits dragons et il a foutu le camp je ne sais pas où ! »

	Plusieurs personnes ricanent du fait divers, donnant une bonne indication à Lilith qui est télépathe ou non, mais elle doit le dire de vive voix à Vanessa.

	— Quelle heure était-il, Celia ? lui demande Beverley qui se tenait à côté avec un air inquisiteur.

	— Sais pas… Un peu passé minuit, je crois.

	 

	▲
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DES HÉLICOS

	Beverley détale vers le bureau tandis que Monia et Isis s’approchent en discutant de tout et de rien.

	« L’hiver est terminé pour maman ourse ? »

	Comique… Comment allez-vous, ce matin ?

	« J’ai à te parler. »

	« Moi aussi ! »

	Prenez un numéro parce qu’il y en a quelques-uns qui sont déjà en ligne.

	Geneviève, avec un téléphone du bureau en main, s’énerve.

	— Lilith, peux-tu me prêter une voiture ?

	— Sûr !

	La blonde lui jette un regard en coin.

	— Diablo ?

	— Pourquoi pas ? Mais je t’avertis tout de suite, c’est lui qui va décider… Et je peux te jurer qu’il a eu une nuit assez rude parce que nous sommes passés au travers d’un typhon, tantôt. 

	— Ouch !

	— Viens on va aller lui demander.

	Les deux jeunes femmes se plantent devant le garage.

	— Diablo, voudrais-tu que Geneviève t’emprunte pour la matinée ? Elle a un petit problème de transport.

	La dernière porte du garage s’ouvre seule et la majestueuse Rolls noire et bourgogne roule jusqu’à la jeune femme.

	— Je crois plutôt que tu vas te promener avec celle-ci, ce matin.

	La blonde esquisse une moue déçue.

	— Je vais m’en contenter… dit-elle avec un air déçu avant de disparaître sur le chemin.

	Maintenant, il faut que je parle à Wanda… Dans ma chambre.

	 

	Δ

	 

	Arnold Donovan a le téléphone du bureau en main. Il attend une réponse avec un sourire sadique au coin des lèvres.

	— Parfait, Général. Rappelez-vous que je le désire en parfaite santé… Et son véhicule aussi. Je vous rappelle dans deux minutes pour vous donner les coordonnées où venir me chercher.

	— Pas ici, Père.

	— Évidemment, Beverley, évidemment. C’est miss Morgan qui va décider où. Viens.

	— Et Tristan ?

	— Sa fugue ne durera plus longtemps. L’équipe de récupération Black Alpha est déjà en route pour l’intercepter.

	— Père ! Tout de même !

	— Ça lui fera une bonne leçon.

	L’homme ne lui fait qu’un clin d’œil avant de revenir dans la salle de bal où il cherche Geneviève des yeux, mais il ne trouve que Lilith qui apparaît devant lui avec un claquement sec qui ne le fait point sursauter.

	— Miss Morgan, savez-vous où se trouve mademoiselle Geneviève ?

	— Oh, elle vient tout juste de partir.

	— Et c’est moi qui ai son téléphone.

	Gwendolyn apparaît devant eux.

	— Que veux-tu lui dire, Arnie ?

	— Nous avons retrouvé son camion. Nous allons le lui ramener ici… Frais lavé et avec le plein d’essence, en plus.

	Armée d’un large sourire, elle disparaît.

	— J’adore mon monde ! crie Lilith qui revient à table pour parler à Wanda, mais Monia se met en travers de sa route.

	« Je ne peux rester ici plus longtemps, Lilith. Je dois absolument retourner voir mes patients et mon architecte qui m’envoie des courriels sans arrêt pour me dire d’aller signer des papiers de toute urgence. »

	Tout de suite ? Tu ne restes pas un petit peu pour qu’on jase ?

	« Une autre fois, Lilith. De toute façon, après tout ce qui s’est passé pendant que tu dormais, hier, je crois que tu vas en avoir plein les oreilles, ce matin. »

	Lilith prend la main de la dame.

	Sur ta terrasse ?

	« Laisse-moi au moins dire bonjour à tout le monde. »

	Dès que les bonjours et les bises sont donnés, l’enchanteresse fait un aller-retour entre la terrasse à Dublin et Avalon, saluant au passage Lucas qui est tombé en bas de sa chaise avec son café au visage. Les gens de Malibu sont ravis de ce court spectacle. 

	Arnold Donovan s’avance vers Lilith.

	— Je suis le prochain sur ta liste de voyage express. J’ai un hélicoptère à prendre d’urgence pour aller aux États-Unis. Sais-tu où je pourrais m’en trouver un rapidement ?

	— Faites-vous affaire avec la GRC… Scuse, SIS, de temps en temps ?

	— Évidemment !

	— Dites bonjour à tout le monde pendant que je fais un téléphone.

	La jeune femme compose.

	— Carl ? C’est Lilith. Un très haut bonnet de la CIA a besoin d’un hélicoptère pour se rendre d’urgence aux États… D’accord, je vous l’emmène dans le stationnement du bureau dans deux minutes.

	 

	Δ

	 

	L’ancien espion salue tous les gens de Malibu avant de s’approcher de l’oreille de Vanessa.

	— À bientôt, Darth Vader…

	La Française arbore simplement un sourire en coin qui avoue son passé de pirate informatique, ayant téléchargé tous les fichiers de la CIA à un certain moment donné de sa jeune vie, causant la plus grande crise que cette agence n’ait jamais vécue.

	— Et je te remercie profondément pour ta discrétion, à ce moment.

	Vanessa lui retourne une fermeture éclair sur son large sourire.

	L’homme revient vers l’enchanteresse. Lilith fait un aller-retour à nouveau. Elle revient s’asseoir à côté de Vanessa après avoir demandé si d’autres avaient besoin d’être transportés quelque part. Personne n’a répondu à part Celia qui voulait aller voir Metallica en concert à Tokyo, mais sa tête endormie sur la table affirmait l’inverse. 

	Vanessa est toute amusée de ce jeu.

	« Où as-tu été le mener, lui ? »

	— À notre bureau, à Montréal. Il avait un hélico à prendre pour aller le plus tôt possible aux États-Unis et je sais qu’on en a un qui est toujours prêt.

	— Mais… Es-tu folle ? s’énerve Vanessa avec ses bras en l’air. On n’a qu’un seul pilote, Lilith… Et ce mec est fou à faire enfermer de toute urgence ! Je lui ai même tiré dessus parce qu’il m’avait fait trop peur, la semaine passée !

	— Oups… J’avais oublié ce petit détail.

	Lilith balaie cet accroc de la main.

	— Je suis certaine que tu t’en fais pour rien, Van. Ils vont bien s’entendre. Ce type est tout de même l’ancien grand patron de la CIA, tu sais. Il a dû en voir plusieurs autres pilotes aussi casse-cou que lui.

	« Pas sûr que ça existe… »

	 

	Δ

	 

	Tristan vogue à vitesse limite sur l’autoroute avec la radio à son maximum. Il chante à tue-tête avant de se calmer rapidement en passant deux voitures de police immobilisées sur le bas-côté.

	Ouf… Ce ne serait pas le temps de me faire coller parce que je chante trop mal !

	Il rit seul de sa blague et remonte le son de la radio au maximum dès que les policiers sont hors de vue alors qu’il s’engage sur un long pont. Dès qu’il relève la tête, il freine à mort pour éviter d’entrer en collision avec un hélicoptère d’attaque tout noir qui a ses seize missiles et ses deux mitrailleuses pointées sur son nez.

	À l’autre bout du pont, trois camionnettes noires bardées de lumières bleues et rouges dans la calandre s’avancent de front à pleine vitesse vers lui en prenant toute la largeur disponible pour empêcher toute fuite. 

	Tristan embraye de reculons, mais son pied demeure suspendu au-dessus de la pédale des gaz, car la même vision de mort se répète derrière lui. Plusieurs hommes avec des fusils d’assaut prennent position devant alors qu’un troisième appareil identique aux deux autres apparaît à sa droite, tout près de sa portière.

	— Toute tentative de vous échapper est inutile, lâche puissamment un haut-parleur venant de l’hélicoptère Cobra qui a le museau si près qu’il touche presque à la camionnette.

	Le casque du pilote regarde Tristan droit dans les yeux. 

	— Mettez immédiatement vos mains sur votre tête et ne bougez pas de votre véhicule !

	Le jeune homme est paralysé par tout ce déploiement de forces. 

	Il ne peut plus bouger.

	Il ne peut plus penser.

	Mais ils lui ont laissé le droit d’avoir peur de mourir trop jeune.

	— Mains sur la tête, j’ai dit… Tout de suite ! Ceci est votre dernier avertissement ! Obéissez maintenant ! insiste l’appareil avec un ton ne tolérant aucune réplique.

	Cette fois, Tristan dégèle en tremblant comme une feuille au milieu d’une tornade.

	 

	Δ

	 

	Crazy Louis a immobilisé son appareil en plein ciel comme son passager lui a ordonné avec beaucoup de conviction. Il ne peut quitter des yeux sa propre arme que l’homme lui a volée et qu’il pousse avec hargne sur sa tempe.

	— Maintenant, ouvre ta porte et saute en bas !

	— Mais… Mais nous sommes au beau milieu du fleuve, Monsieur le Directeur.

	— Saute en bas tout de suite ou ce sera seulement ta cervelle qui va sauter en bas… Décide ! 

	L’homme prend la place du pilote qui fait un gros plouf à une vingtaine de mètres sous l’appareil.

	J’aurais dû… J’aurais certainement reçu une médaille de ce pays pour avoir amélioré leur sécurité nationale !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-43-

	
ÉPÉE DE DAMOCLÈS

	À nouveau, et de toutes les façons possibles, Lilith se fait demander pour un entretien d’urgence. Elle lève la main pour tous les calmer et pointe Vanessa du doigt.

	— De quoi veux-tu me parler, Van ?

	— De ta bague pas nécessairement nazie !

	Et en plus, il faut que je fasse comme si je ne savais rien à propos de ça…

	— Y en a-t-il d’autres qui veulent me parler de cette bague ?

	« Et que sais-tu sur cette bague ? »

	Il va vraiment falloir que je me trouve un truc pour contrôler mes pensées !

	Ses copines du club sourient toutes.

	— Bon, je dois être honnête avec vous, mes amis… Je suis au courant de certaines choses concernant cette bague, mais j’ai fait une promesse de ne rien dire à propos de cela.

	— Mais sais-tu d’où elle venait, cette chevalière ?

	La jeune femme fouille dans sa cervelle.

	— Non, je ne crois pas.

	— Elle vient des Indes. C’est très, très vieux, Lilith, l’informe Percival qui lui avoue avoir fait des recherches à ce sujet avec Vanessa.

	— Je suis au courant de l’âge, qu’elle ne venait pas des Allemands, mais je ne savais pas qu’elle venait de ce pays.

	À vrai dire, c’est tout ce que je sais à ce sujet !

	— C’est la représentation d’une très puissante déesse, Lilith… Une déesse guerrière, en plus. Elle s’appelle Minakshi.

	— Et ça change quoi ?

	— Ça change que cette déesse va toujours te tourner autour, Lilith, lance Isis en élevant le ton.

	Ça, je ne le savais pas…

	Vanessa s’empare de la main de Lilith et contemple le bijou.

	— Par contre, tant que tu as sa bague, elle ne peut investir l’une de nous.

	Lilith affiche aussitôt un visage sceptique.

	— Sûre de ça, Van ? demandent plusieurs voix en même temps, dont celle de Lilith.

	— Supposé…

	Lilith est soucieuse. Son regard rencontre celui d’Isis. Elle est nerveuse, elle aussi. Les deux enchanteresses voient l’extension de ces paroles, la possible épée de Damoclès au-dessus de la tête de ses amis.

	— Qui pourrait me le confirmer ?

	— La Grande Déesse ? propose le mage du passé avec un sourire en coin.

	— Qui va encore le faire avec des foutues paroles à double sens qu’il va falloir que je décode ? Y aurait-il un moyen d’avoir quelque chose de clair, pour une fois ?

	Alexander s’approche.

	— Il y a un historien de notre clan dans un autre manoir, Lilith… Qui est justement aux Indes. Il s’appelle Brahmi et je crois qu’il pourrait t’aider, lui.

	— Je l’ai rencontré par hasard, l’autre jour. Il semble bien sympathique, en plus.

	— Je te recommande donc de…

	— J’y vais tout de suite ! C’est beaucoup trop important !

	La jeune femme se lève pour s’éloigner d’un pas. 

	— Je reviens dans peu de temps, mes amis.

	— Bonne journée, Lilith ! lui souhaitent plusieurs voix, venant de partout à la fois, qui ne croient pas vraiment à cette dernière phrase de l’enchanteresse qui disparaît.

	Lizzie, blanche comme un drap, arrive au bras d’Ernesto.

	— Est-ce que Lilith est levée ? J’aurais besoin de lui parler d’urgence.

	— Elle vient de partir pour aller aux Indes.

	Lizzie lève les yeux au ciel avant de les refermer pour inspirer à quelques reprises.

	— Alors, elle n’aura pas le choix et devra vivre avec ce que nous déciderons, Gen et moi.

	— C’est fort probablement ce qu’elle t’aurait répondu, d’ailleurs, rétorque Alexander, amusé.

	 

	Δ

	 

	Viviane revient s’écraser le dos contre sa chaise dans le bureau de Jennifer. Elle est découragée. La major, au contraire, affiche un large sourire.

	— Tu n’as pas à t’en faire, Vivi… Tout est prévu, réglé au quart de tour par Youssef.

	— Je trouve que c’est bien maigre comparé aux accusations !

	— Oh que non ! Le préfet va tout laisser tomber pour se venger dès qu’il saura ce qui se trame dans son dos.

	— J’aimerais y croire…

	Le téléphone du major sonne. Elle ne fait qu’écouter quelques secondes et raccroche sans un mot.

	— Il arrive. Va tout de suite dans ton bureau et laisse-moi me débrouiller avec tout à partir d’ici.

	— Merci, Jenny… Je t’en devrai une, si ta combine fonctionne.

	— Oh non. C’est moi qui te repaie pour avoir accepté de venir me remplacer et c’est pourquoi je tiens tant à te garder ici. Maintenant vite, disparais… Ouste !

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît devant la rotonde de Topaz. À nouveau, elle est envahie par les mille effluves floraux l’environnant, mais aussi par autre chose.

	Un grand jeune homme est abasourdi par cette soudaine apparition à quelques centimètres de son visage et recule de quelques pas en pleine panique.

	— Oh ! Excusez-moi ! Désolée, je ne voulais pas vous faire peur.

	— Trop tard… fait celui à la peau fort basanée qui souffle quelques secondes avant de reprendre sur lui. Mais qui êtes-vous… Je ne vous ai jamais vue, ici.

	— Je m’appelle Lilith.

	L’héritière avance sa main. Il est fort étonné par cette manœuvre alors que d’autres arrivent, dont plusieurs jeunes femmes en longues robes colorées. Lilith est surprise que le jeune homme lui touche la main avec le bout de son doigt avant de sursauter.

	— Vous… Vous êtes vivante ?

	— Évidemment !

	— Mais alors… Co… Comment avez-vous fait cela ?

	— Fait quoi ? Désolée, mais j’ai quelques difficultés à te suivre.

	Tous ceux autour de Lilith affichent eux aussi des visages interloqués.

	— Vous êtes apparue… Pouf… Comme ça !

	 

	▲
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BRAHMI

	Tous les jeunes gens autour de Lilith sont bien intéressés par la réponse. L’enchanteresse croit avoir compris.

	— Êtes-vous des élèves ?

	Tous les visages confirment en même temps. 

	— Cool ! Je reviendrai jaser avec vous tantôt, mais là, je dois parler à Brahmi de toute urgence.

	— Je sais… Sinon, la grande héritière de Morgana ne serait pas ici, fait une douce voix d’homme, derrière elle.

	Quelques murmures se font entendre dans le dos de l’enchanteresse alors que le spectre entraîne Lilith à l’écart. Ils prennent place sur un banc de pierre entouré de magnifiques fleurs dont le parfum grise la jeune femme qui lui présente d’entrée de jeu sa bague arborant la croix gammée.

	— Mon père m’a dit que vous pourriez me donner des réponses là-dessus.

	Le regard du spectre alterne entre les deux mains.

	— Oh… Intéressant, mais excessivement troublant, Mademoiselle. Juste une petite question avant que je ne vous conte l’histoire de tous ces anneaux maudits, car il n’y a pas que celui-ci qui a une triste histoire… Comment les avez-vous eus ?

	— Heu… J’ai tué son propriétaire… Parce que j’ai vengé mes amis qu’il avait voulu tuer et qu’il avait aussi mis des bombes at… Laissez faire. C’est compliqué pour rien. Bref, c’était vraiment un très sale type !

	— Je vois ça… 

	— Ah ! Il y a aussi celle-ci qui est arrivée en même temps, pointe-t-elle la bague qui arbore le dragon à moustaches.

	Le spectre lève un doigt en l’air en ne quittant pas des yeux les deux mains. Il demeure un long moment immobile à tenter de faire un tout cohérent, mais c’est trop lent pour la bouillante jeune femme.

	— Et puis ?

	Il pointe la bague à l’emblème de dragon en levant un regard inquiet vers l’enchanteresse.

	— Celle-ci est pour indiquer que vous êtes la grande maîtresse des dragons… Mais celle-là aussi. Sûrement d’une autre race de dragons.

	— Ça, je le savais déjà.

	— Mais ce que vous ne saviez pas est que des dieux guerriers s’en sont emparés voilà bien longtemps. Leurs porteurs sont les esclaves de ces atroces entités.

	— Connaissez-vous leurs noms ?

	Il pointe la chevalière d’origine de la famille Morgan.

	— Celle-ci était investie par un dieu guerrier nommé Arès, alors que celle-là, par Chi-Yu, qui est aussi un autre très redoutable dieu guerrier.

	Il change de main.

	— Cet antique anneau est aussi habité par un dieu guerrier… Elle s’appelle Minakshi. C’est une âme très noire !

	Le spectre secoue sa tête en tous sens.

	— Trois dieux guerriers… Par contre, je sais qu’Arès a quitté cet anneau pour aller en investir un autre ailleurs, mais on n’a jamais su où.

	— Je vais essayer de me renseigner, là-dessus.

	— Mais deux dieux guerriers en même temps ? À moins qu’ils n’aient formé une alliance ? Je vais vous avouer que je ne sais que penser de tout ceci, mademoiselle Lilith.

	— J’avais une autre question, Brahmi. Est-ce vrai que vu que je porte ces bagues, que ces espèces de dieux de la guerre à la con ne peuvent investir d’autres personnes ?

	— Oui. Personne sur cette planète ne peut les entendre, ni les ressentir à part vous.

	— Yeah ! triomphe la jeune femme avec les bras en l’air.

	Le spectre ne comprend pas l’attitude de la jeune femme.

	— Mais vous… Vous êtes en grand danger ! Nous le sommes même tous à cause de cela !

	— Non, parce que ma copine m’a fait un coffre-fort mental qui empêche ces foutus dieux de la guerre de me prendre comme poupée.

	— Vous les avez déjà rencontrés ?

	— Oui… J’en ai rencontré un avant-hier.

	Le spectre a une bouche grande ouverte durant une éternité avant de reprendre sur lui.

	— Pourriez-vous me le décrire ?

	— Heu… Un grand chinois… Très larges épaules et super musclé… Il est habillé avec une peau de tigre et une cape rouge… Curieusement, il a un casque de Viking avec des cornes sur le dessus.

	— Combien de cornes ?

	— Aucune idée… Je n’ai pas remarqué ce détail.

	— Ce n’est pas si grave. Demeurez ici. Je reviens rapidement.

	La jeune femme attend le spectre en jetant un œil au groupe d’une dizaine de jeunes de toutes les races et religions qui la regardent en discutant à voix basse.

	Et si j’allais les voir ?

	L’enchanteresse se lève au moment où le spectre réapparaît à son côté. Elle se rassoit tout simplement.

	— Les textes anciens concordent avec votre vision, Mademoiselle. Il semble que ce soit bien Chi-Yu que vous ayez vu. Être en mesure de voir un demi-dieu est exceptionnel, Mademoiselle… Dangereux même, dans ce cas-ci.

	— Pas tellement, parce qu’il voulait que je conquiers le monde avec lui, mais j’ai refusé. Il est tout simplement allé se faire voir ailleurs !

	— Vous… Vous avez résisté à un demi-dieu ?

	— Mais pourquoi est-ce que tout le monde est étonné que l’ait envoyé au diable ?

	— Parce que c’est peut-être lui, le Diable ?

	La jeune femme sursaute.

	— Oh… Wow ! Bonne raison, alors…

	— Je vais devoir consulter, Mademoiselle. Je ne sais plus quoi vous dire… Je ne comprends pas… Ce ne devrait pas être ainsi… Vraiment pas ! Par contre, je suis bien heureux que ce le soit ! 

	— C’est sûrement dû à mon ‘coffre-fort mental’. J’en ai aussi fait mettre un à des amies enchanteresses qu’il y a chez moi.

	Tiens, mais j’y pense… J’ai oublié que Tristan en avait aussi besoin d’un. Je vais demander à Donovan de nous le ramener à Avalon.

	— Je suis au courant d’elles. Je désirais justement discuter avec l’une d’entre elles qui vient de se découvrir, la Maîtresse du Vent.

	— Je peux vous l’emmener dans deux minutes, si vous voulez.

	— J’aimerais bien… Et oui, le plus vite possible serait indiqué. 

	 

	▲
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AU BORD DU FEU

	Brahmi sourit à Lilith qui lorgne souvent vers l’attroupement devant le manoir.

	— Désirez-vous rencontrer notre présent groupe d’apprentis ?

	— Cool ! fait la jeune femme qui n’attendait que cela avant de suivre le spectre.

	Trois autres spectres apparaissent, soit deux hommes et une femme dont Lilith trouve aussitôt beaucoup d’affinités avec Maha, ce qu’elle lui mentionne.

	— Je suis en effet une de ses nombreuses filles, Lilith. Venez, nous ferons les présentations à l’arrière.

	Sans savoir pourquoi, Lilith trépigne de joie alors qu’elle se fait inviter à un rassemblement derrière le manoir auquel elle trouve plusieurs différences d’avec le sien, surtout au niveau du toit qui est surmonté de hauts minarets qu’elle n’avait pas remarqués lors de sa première visite.

	Peut-être parce qu’il faisait trop noir, l’autre jour.

	L’enchanteresse se délecte des imposants bosquets fleuris qu’il y a partout et qu’elle distingue bien, malgré l’obscurité qui commence à être omniprésente. Elle prend place autour d’une imposante structure en pierre encerclant un gros tas de bois. De hauts flambeaux entourent le tout.

	Un jeune homme lui présente une longue torche en métal.

	— À vous l’honneur d’allumer notre brasier !

	La jeune femme lui sourit avant de créer une balle de feu dans sa main pour la déposer sur le dessus de la pile. À la grande surprise de Lilith, la balle descend illico au fond du trou en créant un vide au centre, mais ce vide est aussitôt rempli de hautes flammes.

	Tous sont impressionnés, même les spectres qui se toisent les uns, les autres. L’un des spectres, très élancé, s’approche.

	— Est-ce que la nouvelle Maîtresse du Vent pourrait se joindre à nous pour les présentations ? Car, je vais vous l’avouer, j’aimerais qu’elle rejoigne notre groupe. Je crois avoir beaucoup à lui enseigner sur elle-même.

	— Pourquoi pas ? Je vais aller lui demander. C’est à elle de décider, après tout. Voulez-vous parler à d’autres personnes de notre groupe ?

	— Je ne sais pas… Je ne les connais pas. C’est… le Vent qui m’a apporté la nouvelle de l’éclosion de la Maîtresse.

	Un des garçons, celui devant qui Lilith est arrivée, lève sa main.

	— Combien êtes-vous dans votre groupe ?

	— Environ autant que vous.

	— Nous pourrions alors échanger nos courriels et ainsi pouvoir discuter de nos progrès, échanger des trucs…

	Lilith sourit.

	— Et si je les amenais tous ici pour une soirée au bord du feu où on pourrait plutôt discuter en face à face ?

	Les jeunes sont soit ravis, soit étonnés par l’étrange proposition. Lilith se tourne vers les spectres qui ont tous un petit sourire au coin des lèvres. Nalini, celle qui ressemble à Maha, accepte subtilement. La jeune femme s’isole dans un endroit dégagé où il y a un dessin spécifique dans les pierres au sol.

	— Personne ne doit venir à cet endroit. D’accord, tout le monde ?

	La jeune femme disparaît.

	Nalini se tourne vers Brahmi. Les spectres se sourient.

	— Vous aviez raison, Maître. Elle va changer notre monde.

	Le sourire de Brahmi disparaît lentement pour faire place à une moue interrogative.

	Mais en bien ou en mal ?

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît au centre de la salle de bal. Quelques personnes sont encore à table, mais la majorité a déjà quitté.

	Ils sont tôt au boulot, ce matin.

	— Amber, pourrais-tu demander à tous de revenir dans la salle de bal, s’il te plaît ? J’ai une super belle proposition à leur faire.

	Peu de temps après l’appel, tous sont rassemblés autour de l’enchanteresse.

	— Je reviens de Topaz… C’est un autre de nos manoirs aux Indes qui sert aussi d’école. Ils nous invitent à venir les rencontrer au bord d’un feu, parce que c’est le soir, là-bas. Qu’en dites-vous ? Les topaziens sont à peu près du même âge et presque autant que nous.

	« Tiens, tiens… » pense fort Wanda, ce que certaines ont capté. 

	Tous s’interrogent du regard les uns les autres et rapidement, des sourires apparaissent sur tous les visages, sauf un.

	— Vous êtes aussi évidemment invité, Maître…

	Par contre, Lilith y voit une condition.

	— Il s’appelle Mirdhinn, OK ?

	Le mage pointe le dragon noir sur l’épaule d’Isis.

	— Par contre, je ne crois pas que ce soit une bonne idée d’y amener vos amis ailés… Ce serait même une très mauvaise idée, je crois.

	Isis consulte le sien du regard. Pour toute réponse, il s’envole, suivi de près par Rebel et Tarann, le dragon orangé qui ressemble à son père et que Vanessa a nommé ainsi en hommage au tonnerre, vu qu’il est si bruyant lorsqu’il atterrit.

	Les voyages deux à la fois commencent. Isis et Wanda étant les premières alors que Celia et Merlin-Mirdhinn sont les derniers. Très vite, les deux groupes frappent un écueil au niveau de la langue. Lilith fait apparaître une boule de lumière pourpre dans sa main. Tous les visages sont fixés vers la boule de lumière qui tourne lentement sur elle-même. 

	L’enchanteresse se concentre.

	— Don des langues en moi, toi qui me permet de comprendre, de parler, de lire, d’écrire n’importe quelle langue d’aujourd’hui ou du passé, j’aimerais te partager avec tous ceux ici présents. Ils n’auront qu’à insérer leur main dans la boule pour le recevoir jusqu’à la fin de leurs jours… Et aussi de le transmettre à tous leurs descendants. Après qu’ils aient tous reçu le don, tu me reviendras en entier. Je te remercie à l’avance, don des langues… Qu’il en soit ainsi !

	Lilith, de même que tous ceux autour du feu, voient bien une boule blanche immaculée descendre le long du bras de l’enchanteresse pour aller s’unifier avec la pourpre qui devient plus vivante, plus foncée. Elle se tourne vers sa jumelle.

	— À toi l’honneur, Celia. Tu n’as qu’à mettre ta main dedans.

	— Ça ne va pas me faire mal comme avec Monia, non ?

	— Non, pas du tout.

	L’Écossaise entre sa main dans la boule. Elle se tord aussitôt de douleur, se jette au sol en tenant son poignet de son autre main et hurle à mort avant de soudainement s’immobiliser avec les yeux qui fixent le vide. Après un court moment de stupeur de tous autour du feu, elle éclate de rire, entraînant le groupe avec elle.

	— Je vous ai eus ! 

	Isis la remonte magiquement à la verticale alors que Vanessa s’imbrique dans la boule sans que sa copine ne lui ait demandé. Elle examine longtemps sa main dans la sphère.

	— On sent seulement qu’il s’y passe quelque chose… Quelque chose de fluide, de difficile à déterminer… Je sens que ça remonte mon bras, mon cou, que… Ouh… Ça se propage maintenant au niveau de mon lobe frontal et…

	— Van, tu n’es pas la seule, ici, ricane l’enchanteresse qui se promène ensuite de main en main alors qu’un autre groupe arrive par le sentier fleuri, mené par deux adultes bien vivants.

	— Hé ! Nous avons de la belle visite ? s’exclame un de ceux-ci, un homme avec de larges épaules.

	Lilith et Isis sont bouche bée devant l’une des jeunes femmes derrière les adultes. 

	 

	▲
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LES TOPAZIENS

	Sans savoir pourquoi, les deux enchanteresses délaissent tous les autres et foncent vers celle qui toise Lilith avec de grands yeux hagards. La très jolie jeune femme au teint fort basané, presque chocolat avec de très longs cheveux noirs entourant un sourire radieux et des yeux couleur feu est intimidée par cette soudaine attention. Lilith lui présente sa boule. Ses amis lui disent de ne pas avoir peur. Elle insère sa main avec confiance devant les doux sourires devant elle.

	— Je m’appelle Lilith.

	— Isis…

	— V… Vanishika.

	Les enchanteresses éclatent de rire.

	— Pourquoi est-ce que ça ne m’étonne pas du tout !

	« Ne lui dis pas qui elle est. C’est encore trop tôt. Il lui reste encore beaucoup à apprendre. »

	Lilith et Isis acceptent la recommandation qu’elles ont simultanément reçue d’un simple mouvement de tête. L’héritière revient vers le groupe avec sa boule en l’air.

	— Qui ne l’a pas eu, encore ?

	Un beau jeune homme qui s’était amené avec le dernier groupe s’approche avec une évidente timidité vers l’enchanteresse. Lilith remarque que lui aussi a des yeux de la même couleur que les siens. Ils se sourient tandis que le jeune homme entre sa main dans la sphère après une longue hésitation. Il retourne s’asseoir, mais sursaute lorsqu’il voit Celia. Ses yeux vont de l’une à l’autre des jumelles en souriant.

	— J’ai fait le tour ?

	Devant les réponses positives, elle termine l’incantation.

	— Nous vous remercions tous, don des langues. 

	Elle attend que le groupe en entier le remercie à leur tour.

	— Tu peux maintenant entièrement revenir en moi… Qu’il en soit ainsi !

	Le mage sanglote à nouveau, mais il n’est pas le seul, cette fois, car les deux adultes qui viennent d’arriver font de même. Lilith laisse un moment aux pleurs de faiblir avant de s’approcher du mage.

	— À vous l’honneur de faire les présentations, Maître Mirdhinn.

	L’homme présente son groupe avec leurs spécificités, dons propres et leurs traits marquants, s’il y a lieu. Tous ont bien ri lorsqu’il a ajouté que Celia était une ‘Indomptable tigresse’. Il se réserve Lilith pour la fin, juste après Isis qu’il a qualifiée de ‘Royale Maîtresse de la Terre et grande héritière de la famille Vania’. 

	— Et enfin, Lilith, grande héritière de Morgana, enchanteresse maîtresse du Feu et noble protégée de la Grande Déesse elle-même.

	— Ouch ! Vous avez beurré épais, Maître !

	— De plus, elle est aussi indomptable que sa semblable… Sinon plus !

	Quelques rires fusent alors que la dame adulte qui est arrivée à la traîne se lève avec un large sourire. Lilith trouve qu’elle transcende une grande sagesse et beauté intérieure. Elle présente le grand gaillard un peu maigrelet que Lilith avait rencontré en face à face à son arrivée.

	— Voici Janardan, notre grand guérisseur. Il est évidemment associé au Grand Esprit… Voici les jumelles Adhira et Shampa. Elles sont toutes deux associées au Feu et au Vent, d’où leurs prénoms qui signifie toutes deux ‘Éclairs’ dans des dialectes différents.

	« Elles sont jumelles ? Elles ne se ressemblent pas beaucoup… » pensent plusieurs élèves d’Avalon en même temps.

	Voici la douce Marala qui est associée à l’Eau… Et un peu au Vent elle aussi. Sarayu, quant à elle, est associée au Vent… Et son esprit l’est aussi, à l’occasion !

	Quelques-uns de ses amis ricanent, mais la dame les calme d’un simple geste de la main qui ramène aussitôt un grand silence. 

	— Si mes élèves pouvaient écouter autant que les vôtres, je n’en serais que plus d’aise, gente dame ! 

	— Oh, dites-vous qu’ils ne sont ainsi que parce qu’il y a de la belle visite, Maître !

	Tous les jeunes esquissent un sourire.

	— Le prochain, et non le moindre… Notre ‘indomptable’ à nous, s’appelle Pavak. Il est un protégé du Feu, lui aussi. Ce doit être dans leur caractère.

	« Et il est à croquer, en plus ! » échappe Celia, mais plusieurs ont capté la pensée charnelle et lui lancent un sourire coquin.

	— Voici mon fils Vyan qui est un protégé de l’Air. Il est à côté de Tariq qui lui, semble associé à tous les éléments… Et qui est peut-être même déjà un druide. Nous ne le savons pas encore, car il est arrivé voilà seulement deux jours, mais sa puissance est déjà là. Peut-être seulement un peu de polissage nous renseignera-t-il un peu plus sur lui ? 

	C’est curieux… On dirait qu’il luit un peu… Très curieux…

	« Ça, c’est vraiment, mais vraiment un beau mec ! » commente cette fois Isis avec des yeux doux vers le jeune homme qui lui retourne les mêmes.

	« Ouh…» font toutes les autres, en harmonie.

	— Ensuite, nous avons la très douce Nour, qui est aussi associée au Grand Esprit, mais qui ne peut être ici qu’à temps très partiel… pour l’instant.

	Lilith sourit à la jeune femme au joli visage de princesse qui semble bien timide.

	— Et pour terminer, voici la belle petite Vanishika, protégée du feu elle aussi… Mais elle, elle est calme ! martèle la dame en toisant Pavak. Nous avons deux autres protégés de l’Eau, mais ils sont… absents, pour l’instant.

	Elle pointe l’autre adulte qui l’accompagnait, un homme dans la cinquantaine avec un magnifique sourire et de très longs cheveux noirs d’encre. 

	— Voici Vidyasagar…

	— Appelez-moi simplement Vid.

	— Il s’occupe surtout de philosophie reliée à notre art… Et je suis Sohalia qui s’occupe des protégés de l’Eau. Voyez-vous tous les spectres ? Parfait. Nous avons ici Brahmi pour l’Esprit, Connor pour le… travaux divers, Nalini pour la Terre… et l’Eau. Le dernier, mais non le moindre, est le grand Viomesh pour l’Air et le Vent.

	Lilith met la main devant sa bouche.

	Oups… Est-ce que j’aurais oublié d’inviter les autres profs d’Avalon ?

	— Je m’appelle Gwendolyn… Pour tout ce qui touche les montées d’énergie… et le Feu.

	La jeune femme se retourne vivement vers les spectres derrière et s’excuse de son oubli à voix basse en leur souriant.

	— Swan pour tout ce qui a rapport aux protégés de l’Eau comme j’étais.

	— Tara pour la guérison.

	— Et Andrew pour les travaux divers, moi aussi.

	Le mage du passé s’avance.

	— Je tiens aussi à souligner que dame Lilith, ici présente, va bientôt aussi s’occuper des protégés du Feu.

	— Ah oui ? s’en étonne-t-elle.

	Tous rient du visage éberlué de la jeune femme.

	— Oui… Vous allez même avoir cinq apprentis très bientôt.

	— Cinq ? Lesquels ? Je ne suis au courant que de Celia !

	Le mage hausse les épaules.

	— C’est un petit message que la Grande Déesse m’a demandé de vous donner… Parce que vous n’allez pas souvent la voir, à ce qu’il paraît.

	Mais… Je l’ai vue tantôt ! Le message devait dater d’avant ça…

	— Je ferai de mon mieux pour leur enseigner ce que je sais, Maître.

	— Nous, on sait déjà que tu es une super bonne prof ! As-tu vu ce que tu nous as fait faire un peu avant que…

	Sabrina baisse la tête en fermant les yeux. Beverley la serre contre elle.

	— Ne lui en voulez pas, la défend la dame du FBI. Nous avons vécu une grosse épreuve, dernièrement.

	— Oui, nous en avons entendu parler, mais passons à d’autres sujets plus joyeux. Venez échanger entre vous, les amis. Nous avons tant à s’apprendre les uns des autres.

	Les deux groupes se mêlent rapidement. Merlin louche vers Vanishika que Lilith va rejoindre d’emblée. Il sourit à cette scène avant de se mêler aux enseignants, tandis qu’Isis saute sur Tariq. Celia est un peu plus prudente dans son approche vers Pavak alors que les jeunes gens qui viennent de Malibu sont plus réservés, mais ce sont les jumelles hybrides qui font les premiers pas vers ce petit groupe.

	Percival va vers Vyan qui l’appelle de son doigt alors que Wanda s’amuse déjà avec Marala et Sarayu comme si elles étaient des amies depuis toujours.

	Beverley et Vanessa se sentent un peu à part, mais Janardan et Nour leur indiquent de venir prendre place entre eux.

	Les discussions s’activent à l’intérieur des divers groupes alors que Diana vogue d’un groupe à l’autre, se sentant à l’aise avec tous. Les profs, qui n’ont d’yeux que pour leurs élèves, sourient tous devant cette belle scène qui concrétise le renouveau au sein de la communauté des mages.

	 

	▲
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L’ÉQUIPE DU FEU

	Lilith sourit à la jeune fille qui ressemble tant à sa mère du passé. Elle lui retourne son sourire. 

	— Bonjour, Nivashika.

	— Vanishika…

	— Je vais l’avoir… Dans un an ou deux. J’ai quelques problèmes avec les noms.

	— Moi aussi, M… Tilith…

	Elles s’échangent toutes deux un petit clin d’œil coquin.

	— Est-ce que ça te dérange si je t’appelle simplement Shika ? Je ne risque pas d’oublier ce nom-là !

	— Pourquoi ?

	— Oh… C’est personnel. Comment es-tu arrivée ici ?

	— Oh… Triste histoire personnelle, moi aussi… Une autre fois peut-être ?

	— D’accord. Comme ça, tu es une protégée du Feu, toi aussi ?

	La jeune femme est confuse, comme si elle ne comprenait pas la question avant de confirmer avec la tête basse et un profond soupir. Lilith ressent une grande tristesse émaner de la jeune fille à son côté.

	Oh ce qu’il a dû se passer quelque chose de terrible dans sa vie… Quelque chose du genre de ce que j’ai vécu avec la sœur de Gen. Et si…

	— Moi aussi, j’ai longtemps été hantée par mon passé de protégée du Feu. Je vais te conter quelque chose d’atroce qui m’est arrivé voilà quelques années… 

	Lilith lui conte l’histoire de son accident avec tous les détails. Elle suit le récit par le résumé de sa passation de pouvoirs chez le notaire avec tout ce qu’elle a pensé à ce moment.

	— Et aujourd’hui, je sais que le Feu est mon ami… Mon allié dans certains cas. Bref, j’ai vaincu mon démon intérieur, ce qui m’a permis d’avancer, car avant, je n’avais que cette terrible expérience de vie dans ma tête dès que je voyais une toute petite flamme.

	Lilith avance sa main pour y faire apparaître une boule pourpre comme précédemment. La jeune femme sourit. L’enchanteresse lui envoie plus de puissance et une grosse boule de feu apparaît dans sa main. La jeune femme passe sa main par-dessus et sourit. 

	— C’est curieux… Je sens de la chaleur alors que je pourrais dormir dans le feu sans problème.

	Ce que j’ai fait… Alors que toute ma famille a brûlé lorsque notre maison a pris feu !

	Elle expire bien fort avant de le démontrer en se mettant la main dans le brasier, aussitôt suivie par Celia et Pavak. Lilith se débarrasse de sa boule et amène aussi la sienne dans les flammes. 

	Mets ta main sur la mienne, Celia.

	Dès que l’Écossaise dépose sa main, les deux autres font de même.

	— Yahhh ! crie Celia avec un large sourire. Nous sommes l’Équipe du Feu !

	Tous regardent l’étrange spectacle se déroulant sous leurs yeux. Les jumelles s’approchent pour participer, mais elles hésitent. L’une d’elles avance prudemment sa main jusqu’à ce qu’elle la dépose sur le dessus des autres alors que sa jumelle doit reculer avant même de se rendre.

	Lilith leur sourit avant de revenir s’asseoir. 

	— On dirait que le partage des pouvoirs n’est pas égal chez-vous ou est-ce que je me trompe ?

	— Vous avez bien raison. Je suis plus Feu alors que ma sœur est plus Vent.

	— J’aurais pu me rendre pareil, mais j’aurais brûlé mon beau chandail neuf ! se défend l’autre jumelle.

	— Ah ça, c’est le gros problème de notre don… Les vêtements qui flambent.

	— Ouais… Je sais ! Je n’ai presque plus rien à me mettre sur le dos ! rage Celia.

	— Lorsque j’ai commencé à me servir de mes pouvoirs, je devais moi aussi changer de vêtements plusieurs fois par jour.

	— Mais là, tu ne l’as plus, ce problème, M… Lilith ? demande Vanishika avec un air intéressé.

	— Non, j’ai reçu en héritage un genre de peau résistante au feu que je peux modeler comme je veux. Je n’ai donc plus besoin de vêtements, aujourd’hui.

	— Puis-je en avoir une espèce de peau comme la tienne ? demandent quatre personnes en même temps.

	— Je ne sais pas comment elle a été fabriquée… Ni qui l’a faite. 

	Elle lorgne les visages déçus autour d’elle. 

	— Je vous fais la promesse que je vais essayer de trouver des renseignements là-dessus… Sinon, on va courailler les centres d’achats sans arrêt après chaque exercice.

	Celia grogne.

	« Rappelle-moi que je dois te parler de ça d’urgence en revenant à Avalon, Lilith ! »

	 

	Δ

	 

	Le silence est lourd dans la salle de conférence de l’unité spéciale SIS, à Montréal.

	— Votre comportement a vraiment été indigne de votre rang, Capitaine. Du jamais vu, je dirais, même.

	— Désolé, Monsieur, mais j’avais l’encore l’adrénaline dans le plafond et je demeure sur mes positions. Le major Curtis, parce qu’il n’a pas voulu écouter qui que ce soit lors de la réunion de planification, est le responsable direct de la mort de nos quatre hommes. Une telle incompétence à un si haut niveau… Je suis désolée, mais c’est du jamais vu pour moi aussi ! Écoutez les bandes de la réunion et vous verrez que je lui ai dit à au moins une dizaine de reprises que cette opération se terminerait par un bain de sang… Que c’était de la pure folie que de faire une telle démonstration de force AVANT d’entrer dans le bâtiment. Il fallait absolument se garder des atouts dans notre manche… N’importe quel enfant d’école sait cela !

	L’homme paraît suspicieux des commentaires de la capitaine. Il consulte les feuilles devant lui.

	— Nous n’avons aucun commentaire de votre part sur les enregistrements de la réunion.

	— C’est quoi, cette connerie ? Je lui ai tellement crié après lui pendant cette pré-op qu’il a même voulu me foutre à la porte !

	L’homme jette un œil à la retranscription écrite.

	— Désolé, Capitaine. Je n’ai rien d’officiel, ici.

	Viviane jette un œil rageur vers Jennifer qui affiche un petit sourire en coin. Elle se lève avec une clé USB qu’elle tient bien haut dans les airs.

	— Je suis la major Sullivan, responsable de cette équipe de la SIS. Voici une copie de l’enregistrement audio INTÉGRAL de cette réunion.

	Le haut fonctionnaire est abasourdi de ceci.

	— Comment l’avez-vous obtenue, major ? Personne n’en a fait de copie.

	— Je vous ferai remarquer que vous me payez très cher pour que je réalise des trucs de ce genre, Monsieur.

	La major insère la clé dans un petit appareil qu’elle apporte au haut fonctionnaire. Les premières paroles se font entendre avant même que l’appareil ne touche à la table devant l’homme qui a compris qu’il s’était fait piéger à son propre jeu, que tout était orchestré à l’avance par la major et qu’il ne pouvait plus obéir à la ligne de conduite de son supérieur politique immédiat à partir de ce moment sans risquer son poste grassement rémunéré auquel il tient plus que tout.

	 

	▲
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ÉCHANGES ÉTUDIANTS

	Le mage du passé s’approche de Lilith qui vient de réaliser qu’il était bien tard pour les élèves de ce manoir, car Tariq dort déjà, la tête sur l’épaule d’Isis, tandis que presque tous les autres bâillent.

	— Nous aurions à parler, dame Lilith.

	L’enchanteresse se joint au groupe d’enseignants. Gwendolyn s’approche.

	— Il semble que nous ayons des forces spécifiques, Lilith. Ici, ils sont plus versés dans les puissances du vent et de la Terre, alors que nous, c’est beaucoup plus le Feu et l’Eau, notre force… Mais c’est aussi un grand danger à assez court terme. Prends seulement en exemple Celia et Tristan ! Quant à l’Esprit, nous sommes plus ou moins à égalité. Qu’en dirais-tu si nous faisions quelques échanges ?

	— Nous désirons surtout séparer le Feu et l’Eau, dame Lilith…

	— Les protégés de l’Eau ici ? Je n’ai pas vu de piscine, ici… Il n’y a qu’une petite rivière autour de l’île.

	— Nous avons un lac, Lilith.

	Il ne doit pas être bien gros parce que je ne l’ai pas vu…

	— Alors, je n’ai rien contre, si tout le monde est d’accord… Surtout les étudiants ! 

	Tous les adultes et les spectres sourient à la jeune femme.

	— Donc, qui irait où ?

	— Viomesh désirerait parrainer Wanda et Tara est bien d’accord pour que Brahmi prenne la suite des enseignements de Justin, car elle aussi a déjà étudié avec lui et sait qu’il va beaucoup l’aider sur certains points précis où il a quelques difficultés. Quant à Cindy et Sabrina, un petit séjour de quelques semaines avec Nalini, qui viendrait avec nous à Avalon, leur apportera énormément sur les bases mêmes de leurs pouvoirs sur la Terre, car vous leur avez déjà fourni leurs bases d’énergie. Par contre, en ce qui concerne les protégés de l’Eau, il semble qu’ils ne soient pas prêts à les recevoir, encore.

	— Ce n’est qu’un détail à régler, ajoute Vidyasagar avec un large sourire.  

	Le mage donne galamment la suite à Sohalia.

	— Et en retour, vous hériteriez de nos protégés du Feu, soit Adhira, Vanishika et Pavak qui est visiblement déjà bien attaché à vous.… Quant à Tariq, il a besoin de voir un peu plus large où sont exactement situés ses grands pouvoirs. Je crois que Mirdhinn, qui est lui-même un polymage près de tous les Éléments, pourra mieux l’aider que nous. 

	Lilith soupire et serre les poings.

	— On va complètement changer leurs vies… Nous devons leur en parler un à un avant de faire ou de décider quoi que ce soit à leur place.

	— Allez-y, dame Lilith. Allez leur parler. Vous nous ferez part de leurs décisions.

	— Non. Nous allons plutôt tous les faire venir ici. Peut-être se trouveront-ils un autre truc pour leurs enseignements ? On ne sait jamais, non ?

	Tous haussent les épaules avant que Lilith appelle les élèves mentionnés, Isis ayant tout doucement réveillé Tariq avec un doux baiser sur une tempe, au grand plaisir du jeune homme.

	Des quatre élèves venant de Topaz, Adhira a été bien surprise de se voir ainsi séparée de sa sœur, elles qui avaient toujours été en relation très étroite depuis leur naissance. Elle demande à y songer un moment, ce que tous acceptent alors que Pavak doit en parler à ses parents qui viennent le voir plusieurs fois par semaine. Tariq, quant à lui a simplement demandé s’il devait tout de suite aller faire ses bagages.

	Lilith ajoute un bémol concernant la belle Vanishika.

	— Tu as encore quelques trucs à apprendre ici. Je reviendrai bientôt te chercher lorsque l’on me dira que ce sera le temps de le faire.

	— Heu… Je suis déjà prête à partir avec vous, Mère. 

	Mère? Je dois avoir mal compris…

	— Je me sens à ma place avec toi et Celia !

	Lilith pointe le ciel du doigt.

	— La Grande Déesse m’a dit qu’il te restait encore quelques petits détails à régler ici avant que tu nous rejoignes.

	— Tu… Tu parles vraiment à la Grande Déesse elle-même ?

	— Oui. Je t’enseignerai comment… Mais toi, je suis presque certaine que tu vas parler à quelqu’un d’autre que la Grande Déesse.

	Le mage ricane, surprenant tous ceux autour de lui, sauf Lilith qui affiche un petit sourire en coin vers le mage que Sohalia a bien saisi.

	— Pourquoi est-ce que je crois que vous êtes au courant de quelque chose que l’on ignore ?

	— Longue histoire, dame Sohalia… Très longue!

	 

	Δ

	 

	Dans la salle de conférence de la SIS, tous écoutent en silence l’enregistrement alors que le haut fonctionnaire tente encore de trouver où sont inscrits, sur la retranscription officielle de la réunion, toutes ces douces paroles que la bouillante capitaine a vomi à son supérieur. À bout de patience, il lance ses feuilles par-dessus son épaule pour revenir sur l’écoute.

	— Pourquoi ne m’écoutez-vous pas, Major ? hurle Viviane sur l’enregistrement. C’est du suicide que ce foutu plan de merde à la con !

	— Calmez-vous tout de suite, capitaine Dimirdini ou je vous fais mettre aux arrêts ! Mes ordres sont clairs et vous allez les suivre, un point c’est tout. Mais quand donc allez-vous réaliser que vos méthodes du moyen-âge sont dépassées ?

	— Dépassées ? C’est mon expérience qui vous dit que vous seriez mieux d’aligner tous nos gars sur le mur et de les tirer tout de suite… Comme ça, on va sauver du temps avant de les enterrer !

	— Vous désirez donc qu’un autre officier vous remplace ?

	— Jamais ! Je veux être là pour protéger mes gars contre votre totale incompétence assassine !

	Quelqu’un renifle, derrière. Tous les regards se tournent vers Bobby qui essuie des larmes du revers de sa veste avant de relever le torse.

	— Et c’est ce qu’elle a fait ! hurle le colosse qui se lève vivement en arborant un énorme pansement sur la tempe. Si elle n’avait pas été là, on serait tous morts… Tous !

	— Vous n’avez pas droit de parole, Sergent-chef !

	Quelques autres commandos, aussi amochés que le sergent-chef se dressent à leur tour.

	— Je m’en fous de votre maudit droit de parole ! Qui d’autre qu’elle peut se vanter d’avoir fait arrêter soixante des pires criminels de la ville qui étaient tous armés… Et tous au même endroit, en plus… Et ce, sans avoir eu à tirer un seul coup de feu ? Qui d’autre qu’elle ? Qui d’autre ? Répondez à cette question… Monsieur !

	— Fermez-la, Sergent-chef !

	— S’il y a quelqu’un qui sait de quoi elle parle, c’est elle ! L’idiot qui ne l’a pas écouté n’a reçu que ce qu’il méritait… Et il peut se compter bien chanceux qu’elle l’ait rejoint avant moi, car je lui aurais fait bouffer ses couilles avec de la moutarde au miel, croyez-moi !

	Le grand commando se calme un peu.

	— Pas besoin de me mettre à la porte… Môssieur ! Je préfère sortir d’ici avant de faire une très grosse gaffe… Très, très grosse !

	Bobby claque violemment la porte, faisant tout vibrer dans l’enceinte fermée. Le haut fonctionnaire arrête l’enregistrement que plus personne n’écoutait, car il était devenu franchement vulgaire. Il croise les doigts devant lui avec un visage courroucé. 

	Longtemps, il rumine ce qu’il doit dire alors que la pièce est totalement silencieuse, en attente de sa décision qui prend une éternité à arriver.

	— Je vais être franc avec vous tous, ici… On a essayé de m’en passer une vite.

	Son regard passe de Jennifer à Viviane à quelques reprises. Tous le voient se mordre une lèvre avec un poing crispé sur la table.

	— Je ne rendrai pas de décision tout de suite. Je dois enquêter sur les aberrations entre la réalité et la transcription que l’on m’a remise.

	Il serre les dents.

	— Et oui… Je peux vous affirmer sans l’ombre d’un doute que des têtes vont rouler… Beaucoup de têtes !

	Il sort prestement de la pièce en apportant avec lui l’appareil et ses feuilles qu’il a chiffonnées en les ramassant avec une rage bien évidente. Jennifer lance un clin d’œil à Viviane avant d’avoir une belle pensée pour Paul qu’elle remercie en silence.

	 

	Δ

	 

	Lilith se rend jusqu’à Wanda qui la surprend en l’enlaçant bien fort.

	Nous avons à parler, Wanda.

	« Tu désires me demander si je veux demeurer ici avec Viomesh ? Je n’ai aucun problème avec cela étant donné qu’il a exactement le même don que moi, mais il va falloir que j’en parle à mes parents, avant… Ils ne savent même pas que je ne suis plus en vacances chez ma cousine Sabrina. »

	Cool avec moi ! Je te ramènerai à Malibu, après cette réunion.

	« Je demeure à San Francisco… »

	On s’arrangera, ricane Lilith en allant vers Justin qu’elle ramène devant les adultes.

	Elle leur annonce la décision de la nouvelle maîtresse du Vent.

	— Wanda aussi va être ici ?

	Le jeune homme jette un œil à sa petite sœur qui approuve de la tête avec entrain.

	— Alors, je veux bien ! clame Justin, avec confiance en ne quittant plus la petite asiatique des yeux.

	Tous les adultes sourient à cet élan du cœur. 

	Lilith se dirige vers Cindy et Sabrina qui sont en grande conversation avec Wanda, Marala et Sarayu.

	— J’aimerais vous parler deux minutes, Cindy et Sabrina.

	— Tu veux nous demander si on veut étudier chez toi à temps plein ? Que nous aurions une prof d’ici juste pour nous deux, à Avalon ?

	Les nouvelles vont vite…

	— Hé oui. Il semblerait que vous auriez toutes deux beaucoup à gagner à étudier avec elle pour un moment.

	— Je n’ai rien contre tant que je suis de retour pour la dernière semaine du mois d’août pour ma rentrée à l’université, ajoute Sabrina alors que Cindy se dit libre comme l’air, mais qu’elle doit revenir à Los Angeles pour ramasser quelques bagages pour son séjour.

	Lilith sourit aux Californiennes avant d’avertir les siens que le vol direct entre Topaz et Amber va bientôt décoller.

	Son regard accroche celui de Tariq qui détale en gesticulant.

	— Attendez-moi avant de repartir !

	Brahmi s’approche de Lilith. Il jette un regard vers Andrew qui lui fait un gigantesque ‘Non !’ de la tête. L’historien ricane avant de simplement souhaiter un bon retour à l’enchanteresse qui s’interroge sur ce qu’a bien voulu lui dire l’historien de la famille avant qu’il ne soit freiné par le Patriarche.

	 

	▲
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T’AS PAS FAIT ÇA ?

	Lilith apparaît au centre du cromlech avec Isis et Tariq, les deux derniers à revenir de Topaz. 

	Celia attend Lilith à la sortie du cromlech. 

	« J’ai vraiment besoin que tu me prêtes d’urgence un peu d’argent et une voiture. C’est ma dernière paire de pantalons et j’ai dû emprunter tous mes autres vêtements à Geneviève… Qui est beaucoup plus grande que nous. »

	Lilith revoit ses débuts à Avalon où les vêtements se renouvelaient tous seuls dans sa garde-robe.

	— Dis-moi, Amber, pourrais-tu déplacer la garde-robe de ma chambre à celle de Celia ? Je n’en ai plus besoin, tu sais.

	— C’est fait, résonne doucement un peu partout autour des fausses jumelles.

	Et voilà, Celia. Tu as maintenant une garde-robe bien remplie dans ta chambre.

	« J’y vais tout de suite parce que j’en ai plus qu’assez de devoir remonter mes slips sans arrêt ! »

	Lilith se téléporte sur le bord de la piscine où se sont rassemblés la plupart de ses amis avant de se rendre à leurs cours.

	« Il y a de tout sauf des maudites bobettes, ici ! »

	Oups…

	— Amber ?

	 

	Δ

	 

	En Californie, Lilith s’amuse à jouer au chauffeur avec Diablo que ses amies adorent. 

	La rencontre avec les parents de Wanda l’a perturbée, ne s’attendant pas à apprendre qu’elle était une fille adoptée. Bien que sa mère adoptive lui ait donné une belle impression, son père l’a un peu rebutée, étant carrément rustre avec elle dès qu’il a aperçu la voiture stationnée dans la rue devant leur logement défraîchi et surtout, lorsqu’il lui a dit que sa fille pouvait demeurer avec Lilith à vie, si elle le désirait. Wanda a même été fort surprise que son amie enchanteresse ait dû quitter à la hâte pour aller se réfugier dans sa voiture, car elle avait senti que sa bague commençait à sérieusement se réchauffer.

	La dernière qu’elle ramène est Cindy, qui n’a apporté que le strict nécessaire, soit trois grosses valises pleines à ras bord qu’elle a dû transporter sur ses cuisses durant le retour. Tous se rassemblent à la salle de bal. Chacun attend les indications de Merlin.

	— Je n’ai rien de prévu pour vous, aujourd’hui. C’est donc congé… et tout le monde à la piscine !

	En s’y rendant, Vanessa s’approche de Lilith.

	— Il paraît que tout a été au poil lors du passage de ta mère au comité de discipline.

	— Hon… J’ai carrément oublié ça. Elle a donc été innocentée ?

	— Ce n’est pas encore officiel, mais c’est dans la poche que m’a dit Momy Jenny.

	— Et où est ma mère, en ce moment ?

	— Près de son téléphone ? la nargue sa copine qui lui fait signe de l’appeler avant de sauter rejoindre les autres qui s’amusent dans l’eau.

	L’enchanteresse suit le conseil de son amie et téléphone à sa mère, mais ce faisant, elle remarque Beverley qui éclate de rire avec, elle aussi, un téléphone a l’oreille, tandis que Flamme joue lui aussi au taxi en laissant tomber ses enfants un à un dans la piscine à la grande joie de Celia et de Vanessa.

	— Bonjour, M’man. C’est ta fille préférée. Comment a été ta matinée ?

	Elle écoute un long moment.

	— Donc, ce n’est pas si mal… Et quand auras-tu la décision finale ? Tu m’appelleras dès que tu le sauras, OK ? Mais dis-moi, est-ce Jenny qui rit en arrière ? Ah… Tu prends une coupe de vin avec deux amies… Ça te stresse donc beaucoup, cette décision ! À tantôt, M’man.

	La jeune femme raccroche alors que Beverley s’approche de son oreille.

	— Mon père a engagé Tristan de force dans le FBI !

	— Hein ? Il a parlé avec Jennifer ou quoi ? Elle m’a fait le même coup… Sauf que moi, j’aime bien ça.

	— Et il l’a mis en équipe avec un de ses anciens sergents lorsqu’il était encore militaire… Tu l’as même sorti de force d’un bateau, avant-hier, à Miami.

	— C’était lui ? Un grand roux assez costaud, si je me rappelle…

	— Je ne sais pas. Je ne l’ai jamais vu. Tout ce que je sais de lui est que c’est un excellent agent, mais qu’il n’obéit pas toujours aux ordres qu’on lui donne.

	— Notre beau Tristan va donc très bien s’entendre avec lui !

	Les deux femmes éclatent de rire avant de se lancer dans la piscine où les deux enchanteresses s’amusent à faire voler les baigneurs dans les airs à tour de rôle. Un certain calme arrive après la tempête d’éclats de rire. Lilith et Beverley sont toutes deux assises sur les chaises, comme la plupart de leurs amis alors que seul Carlo est encore dans l’eau. Au fond de l’eau pour être plus exact, le jeune homme ayant été finalement convaincu par son enseignante qu’il était en mesure de respirer sous l’eau et d’y voir ses trésors cachés, s’émerveillant devant Flamme et plusieurs de ses enfants qui s’amusent à faire des cabrioles acrobatiques sous la surface.

	Beverley s’approche de Lilith.

	— As-tu le droit de me dire comment s’est terminée ton expédition chez les Triades ?

	— Sûrement… Il n’y a rien à cacher là. C’est simplement qu’après avoir… réglé le cas du Grand Dragon, est apparu un genre de demi-dieu de la guerre qui voulait que je mette le monde à genoux avec lui à mes côtés… Sauf qu’il a bien vu que je n’étais pas intéressée. Il a foutu le camp, mais là est arrivé le fils de Pheng. Il s’appelle ‘Ming le sage’… Et il semble vraiment l’être. Comme je suis leur vraie nouvelle Grande Dragone, je l’ai donc installé à la tête des Triades à ma place, mais avec de grosses conditions… Sauf qu’ils ont encore le droit de tuer des gens. Je n’ai pas été capable de négocier ce point-là !

	La dame se penche sur Lilith avec de grands yeux catastrophés.

	— Tu as donc installé quelqu’un que tu ne connais pas du tout à la tête de la plus puissante organisation criminelle du monde ? S’il te plaît, dis-moi que tu n’as pas vraiment fait ça, Lilith…

	— Dit comme ça, je conçois que ce n’est pas trop fort… Mais je te jure que je suis certaine que c’est vraiment un bon gars... Un vrai sage.

	— En es-tu certaine ? Si son père a réussi à unifier les Triades qui étaient séparées depuis des siècles, que peut-il faire, lui ?

	Un doute s’immisce dans l’esprit de la jeune femme. Elle pianote un moment sur son accoudoir de chaise longue.

	Je pourrais aller faire un tour… Du haut des airs avec Diablo, comme hier… Cette nuit, plutôt, qui est le jour chez eux, mais là, ce sera donc la nuit… Oh que c’est compliqué de voyager un peu partout dans le monde !

	Celia et Isis, tenant la main de Tariq, éclatent de rire. Lilith s’en est aperçue elle aussi et elle éclate à son tour avec Wanda qui s’amuse à faire de petites tornades avec ses doigts. Lilith va voir Vanessa qui rêvasse sur la dernière chaise longue.

	— Dis-moi, Van. Sais-tu quelle heure il est à Hong Kong ?

	— Tu as un autre don, Lilith… Celui de poser des questions bien bizarres. Donc, ici, nous sommes à GMT moins cinq et eux doivent être à… Vanessa place ses mains dans les airs avec un air observateur. Probablement à GMT plus sept ou huit… Oui, huit. Donc, il devrait être aux alentours de trois heures du matin chez eux, mais en date de demain.

	 

	▲
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MARIAM

	Lilith remercie la Française qui retourne dans les bras de Morphée. Airmidlana marche lentement en soutenant sa mère qui semble très faible. Lilith lâche un cri de victoire avant d’aller les rejoindre. Vanessa saute en bas de sa chaise pour laisser sa place à la dame qui s’assoit avec un large sourire. 

	— Comment allez-vous, Madame…

	— Je m’appelle Mariam. Ça va beaucoup mieux, merci. C’est beau chez vous, miss Morgan.

	— Lilith, s’il vous plaît.

	— Je vous remercie du fond du cœur pour tout ce que vous avez fait pour nous.

	— Et vous n’en savez pas la moitié, Maîtresse, lui avoue Wanda en créant une petite tornade de lumière dans sa main qui ébahit la dame. Elle nous a montré à devenir nous-mêmes !

	« Allez-y doucement, les filles ! » rabroue Airmidlana sur un ton fâché. « Elle est bien loin d’être à cent pour cent, vous savez. »

	La dame inspecte la piscine depuis un moment. Elle pointe l’eau.

	— Je crois que quelqu’un devrait aller voir ce qui se passe là. Il semble jouer avec quelque chose, mais il ne fait pas de bulle.

	— Calme-toi, mère. Il y a beaucoup de choses un peu spéciales qui se passent ici.

	Wanda s’approche de la piscine.

	— C’est Carlo. Lui aussi a compris qui il était vraiment. Il s’amuse avec les bébés dragons.

	— Les quoi ?

	Wanda grimace autant qu’Airmidlana arbore un air furieux en tentant de calmer sa mère.

	— Ils sont gentils, Mère… Très gentils, même.

	Les yeux de la dame s’agrandissent alors qu’arrivent Isis et Tariq, toujours main dans la main. Mariam sourit à l’Égyptienne qui le lui retourne.

	— T’appellerais-tu Isis, par hasard ?

	— Oui, Madame… S’est-on déjà rencontrées quelque part ?

	— Tu étais haute comme ça… Tu devais avoir environ huit ans.

	Isis est tout à coup méfiante.

	— Étiez-vous venue pour rencontrer mon père ou ma mère ?

	La dame prend un long moment avant de répondre en souriant.

	— Ta… flamboyante mère ?

	Isis ricane en jetant un œil à Lilith.

	— Je n’avais été que la saluer. Nos chemins s’étaient croisés auparavant. Nous discuterons après que j’aurai repris quelques forces. J’ai des choses à te dire sur ta mère que tu ne sais pas… Et que tu devrais certainement savoir.

	— Si c’est de mon véritable père dont vous parlez, je le sais déjà.

	— Une case est cochée, mais il en reste quelques-unes, belle enfant.

	La dame sourit à tous les visages souriants autour d’elle.

	— Me présentes-tu tes amis, Lucia ?

	— Lana, Mère… Lana que je m’appelle ! La grande aux cheveux noirs, là, s’appelle Vanessa. Elle vient de France, je crois. L’autre grande à la peau presque noire vient de chez nous et s’appelle Beverley… Elle travaille au FBI… Et Vanessa à la GRC.

	— SIS, corrige la Française avec un clin d’œil vers Lilith.

	— Des policiers ici… Je dois avouer que je ne m’y attendais pas.

	— Il y avait aussi quelqu’un de la CIA qui était ici, hier !

	— Celui-là par contre, je le savais. Y en a-t-il aussi d’Interpol, du MI-6 ou même du KGB, dans le coin ?

	— Pas encore, mais on travaille là-dessus, rigole Lilith.

	« Dois-je lui dire que son propre fils est maintenant du FBI, lui aussi ? » se demande Beverley.

	« Surtout pas, sinon tu peux être certaine que sa fille va aussi devoir la traiter pour une crise cardiaque ! » répondent quelques autres, en chœur.

	Quelques personnes, dont Airmidlana, ne peuvent s’empêcher de rire du commentaire, ce qu’a aussitôt remarqué la dame.

	— Des télépathes… Oh que c’est intéressant. Toi aussi, Lana ?

	— Hyper pratique, Madame, mais pas toujours indiqué lorsque l’on a des choses à cacher ! grogne Lilith en se rappelant de sa matinée.

	Un petit mouvement des veines sur les tempes de la dame indique qu’elle se concentre tout en ne lâchant pas les yeux de Lilith.

	« Un jour, je te montrerai comment temporairement fermer ton esprit, fille d’Etna. Tu en auras bientôt bien besoin. Je ne suis pas ici sans raison… »

	Lilith jette furtivement un œil autour d’elle, mais personne ne semble avoir saisi la pensée. Elle sourit en ne quittant pas les yeux de la dame, mais rien d’autre n’arrive à son esprit.

	Airmidlana continue les présentations lorsqu’Amber annonce que le souper sera bientôt servi dans la salle de bal. Tous se proposent d’un même souffle pour aider la blessée à se relever, mais elle ricane plutôt devant toutes les mains tendues dans sa direction.

	 

	▲
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TOPAZ

	Grover March boutonne à la hâte sa chemise jusqu’au col et attache sa cravate qui traînait sur le siège arrière de sa voiture depuis des mois. Il attend que le jet noir de la CIA s’immobilise avant de s’en approcher.

	L’escalier de l’appareil descend, découvrant un fier homme aux cheveux blancs qui lui sourit avant de s’approcher d’un pas décidé. Un jeune homme aux très courts cheveux bruns se tient dans l’embrasure de la porte de l’appareil. Grover se raidit et fait un salut bien militaire à l’homme.

	— À vos ordres, colonel Donovan !

	L’homme esquisse un sourire.

	— Nous ne sommes plus dans la Marine, sergent March… Nous sommes des civils, aujourd’hui, et devons agir comme tels.

	D’un geste du doigt, il demande au jeune homme de venir le rejoindre.

	— C’est votre fils, mon colonel ?

	— Oui. Je sais que nous foutons en l’air tous les protocoles établis, Sergent, mais Washington est au courant… Et ils approuvent ma démarche. Je vous le confie donc personnellement. Faites de lui le meilleur agent de tout le FBI.

	— Je serai digne de votre confiance, mon colonel !

	Donovan dépose sa grande main sur l’épaule de son ancien compagnon d’armes au sein des Seals avant de rebrousser chemin sans un regard derrière.

	Longtemps, Grover March demeure sur place, attendant que l’appareil décolle.

	— Comme ça, c’est toi, Tristan Donovan… Je ne savais pas que le colonel avait des enfants. Il ne nous en avait jamais parlé.

	Moi non plus, grogne intérieurement Tristan.

	— Il m’a demandé de te préparer un entraînement qui doit être supérieur à ce qui se donne à Quantico… Plus du genre de celui qu’on a reçu pour devenir des commandos Seals. Je sens qu’on va avoir beaucoup de plaisir, tous les deux… Enfin, moi je vais en avoir !

	Grover éclate de rire devant la mine défaite du jeune homme qui vient de comprendre dans quel enfer son oncle l’a laissé. L’agent spécial enfile ses lunettes noires. Il en tend une paire au jeune homme.

	— Ça fait partie de notre uniforme, dit-il en arrachant sa cravate avec rage pour déboutonner le haut de sa chemise.

	 

	Δ

	 

	Après le délicieux souper, constitué de fines lanières de veau en sauce que tous ont appréciées au plus haut point, sauf les dragons qui eux, se sont plutôt lancés sur les brocolis, les convives prennent une petite marche sur les sentiers menant à l’ancienne plage où les attendent la sénatrice, main dans la main avec John alors que son garde et Verpaelst discutent un peu plus loin. La dame sourit en s’approchant de Lilith.

	— Serait-il possible pour vous de nous ramener en Californie, miss Morgan ?

	— Pas de problème, Madame. Je vais vous ramener dans le sous-sol de la maison, à Malibu.

	— Non ! La maison est détruite !

	— Oups… C’est vrai. J’avais oublié que Dobbs devait effacer nos traces. Dans le stationnement en arrière de la maison ou sur la plage ?

	— Il est certain qu’il y aura des témoins sur la plage. Le stationnement sera peut-être bondé, lui aussi. Je ne sais pas, miss Morgan.

	Ouais… Ça risque de poser un très gros problème si on atterrit au travers d’une voiture !

	— Mais on peut atterrir par-dessus les voitures ! fait-elle sursauter tout le monde en s’exclamant de sa trouvaille. À ce moment, on ne risque pas de frapper quoi que ce soit. Il faudra simplement se préparer à atterrir à deux mètres du sol.

	Les quatre adultes se consultent avant de hausser les épaules en harmonie.

	John lève un doigt en l’air. 

	— Je désire parler à Lana une minute avant de partir.

	— Pas de problème, John. On commence donc par vous deux ? pointe-t-elle Verpaelst et le garde du corps de la sénatrice.

	Le garde hausse les épaules, mais l’agent secret est un peu inquiet.

	— Est-ce risqué, miss Morgan ?

	— Ce n’est pas dangereux, les gars. 

	Le garde se fait appeler par la sénatrice. 

	— De toute façon, je crois que ce sera plus discret si je vous treansporte juste un à la fois. Êtes-vous prêt au décollage, monsieur Verpaelst ?

	— Et vous me dites que vous êtes certaine que c’est sans danger, là ?

	— Que voulez-vous qu’il arrive ? Je vais simplement vous emmener au milieu d’un stationnement à deux mètres du sol. Faites juste attention de vous préparer à bien atterrir. La seule chose dangereuse là est de mal tomber, alors préparez-vous bien.

	— Si vous le dites…

	La jeune femme ouvre les yeux lorsqu’elle perçoit le centre du stationnement vide dans son esprit. Elle entre aussitôt en contact avec une surface en métal noir où elle rebondit alors que Verpaelst roule plus bas. 

	Un canon d’arme au travers d’un pare-brise est directement pointé vers le visage de l’espion. D’instinct, il bondit de côté alors qu’un coup de feu retentit, créant un nuage de vitre éclatée qui miroite un instant sous le soleil. La portière s’ouvre vivement sur un grand homme noir au crâne luisant qui tient en joue l’agent secret qui se tord de douleur au sol. 

	Lilith, à plat ventre sur le toit de la camionnette, le reconnaît.

	— Bonjour, superviseur Dobbs !

	L’homme dévisage Lilith en conservant toujours son arme sur l’homme de la CIA.

	— V… Vous ? Mais que faites-vous là ?

	— J’ai manqué mon atterrissage ? tente la jeune femme d’une voix peu assurée en indiquant un endroit un peu plus loin. Je vais arriver là-bas, la prochaine fois, l’informe-t-elle avant de disparaître avec un claquement sec, entraînant presque un nouvel arrêt cardiaque chez le superviseur.

	— Pas dangereux, qu’elle disait… se plaint Verpaelst qui reprend lentement son souffle en se relevant avec peine.

	Dobbs rengaine son arme.

	— Je suis rendu trop vieux pour ça… échappent d’une même voix les deux hommes qui se toisent quelques secondes avant d’éclater de rire ensemble.

	 

	Δ

	 

	Au retour du dernier de ses voyages en Californie, beaucoup moins turbulents, ceux-là, Geneviève et Lizzie renouvellent leur demande d’entretien d’urgence que Lilith remet à la fin de la soirée alors que les deux amis qui doivent déménager à Topaz sont anxieux avant leur départ imminent.

	Lilith les rassemble dans la salle de bal avec leurs bagages. Diana et Justin s’enlacent longtemps. Justin ayant le cœur en peine, car c’est la première fois qu’il sera séparé de sa sœur. Elle le calme à l’aide de mots doux alors que Lilith entame le va-et-vient, un à la fois avec leurs propres bagages, ramenant Adhira au passage qui n’apporte qu’une toute petite valise avec elle.

	L’accueil à Topaz est chaleureux pour les nouveaux arrivants qui se font indiquer une chambre dans un des trois bâtiments jouxtant le lac que Lilith découvre pour la première fois, de même que le magnifique paysage montagneux encerclant le manoir.

	— Wow ! C’est la première fois que je viens ici de jour et je peux vous dire que c’est super beau !

	Lilith s’approche du lac aux eaux si cristallines qu’elle en voit le fond jusqu’à quelques dizaines de mètres devant elle, comme si l’eau n’existait pas.

	— Oh que les dragons capoteraient, ici… Les protégés de l’eau vont aussi adorer.

	Nalini s’approche.

	— D’ordinaire, nous avons beaucoup plus de protégés de l’Eau que présentement, Lilith.

	— Mais je ne sais pas si Swan va se plaire, ici…

	— Elle connaît bien l’endroit, car elle y a enseigné durant plus de 20 ans.

	— Oh… Je ne savais pas !

	Lilith continue de regarder partout.

	— Mais là, il ne restera plus à Avalon que les protégés du Feu et de la Terre ?

	Nalini s’avance d’un pas avec un visage souriant.

	— Feu et Terre font un meilleur ménage que Feu et Eau, Lilith. Je vais même t’avouer que ça m’inquiétait un peu de les savoir se côtoyer, chez vous… Oui, j’étais au courant. Voilà bien longtemps, les enseignements étaient séparés entre deux manoirs. Ici, nous avions le Vent, l’Eau et les élèves de l’Esprit reliés aux soins humains tandis qu’à Crystal, nous y avions le Feu, la Terre et les autres élèves de l’Esprit… Qui étaient d’ailleurs très nombreux, à cette époque.

	— Je n’ai pas encore été à Crystal. C’est une île en mer, d’après ce que mon père m’a dit.

	— Oui, mais ce manoir n’a pas été habité depuis plus de cent ans… Il n’est présentement pas en état de recevoir des élèves, Lilith ! Pour l’instant, je les verrais plus à Avalon.

	Cent ans ? Wow ! Je  crois qu’elle a bien raison là-dessus ! Il doit être complètement démoli…

	— Mais pourquoi est-il abandonné ? C’est un manoir Morgan, après tout, non ?

	— Réservons-nous cette discussion pour un autre moment…

	— C’est sûr que je vais en parler dès mon retour à Avalon. Ça m’intrigue. Quant aux élèves de l’Eau qui vont déménager ici, cela pourrait même se faire plus rapidement que prévu, non ?

	Nalini fait signe à Lilith de se calmer, mais elle n’en a pas envie. Quelque chose ne tourne pas rond et elle veut tirer ceci au clair.

	— Il y a trois cottages, non ?

	— Un seul est présentement en état de recevoir des élèves. C’est compliqué… Donne-nous une demi-journée.

	Je me demande bien ce qui peut être si compliqué là !

	La jeune femme prend quelques photos de tout le décor enchanteur qu’il y a autour de cette propriété avant de visiter l’intérieur du manoir avec ses amis, surtout Vanishika qui ne lui lâche pas la main. Les différences sont notables dès l’entrée, tout étant très sobre et épuré des nombreuses boiseries alors que le hall contient plusieurs magnifiques chaises en rotin réparties sur son périmètre. Les murs, recouverts de fresques représentant un art de la région, la séduisent au contraire des monotones murs en bois rosés de chez elle. 

	Par contre, la cuisine est presque identique. La salle à manger, qu’elle reconnaît à peine bien que les deux pièces soient de mêmes dimensions, la surprend par son décor très exotique et son absence d’armure au mur. Lilith prend quelques photos de la fresque au plafond, car elle semble raconter une histoire, ce qui l’intrigue fort.

	La salle de bal, quant à elle, est presque sans table, car elle est envahie de végétation diverses en pot allant de plantes incroyablement fleuries à d’autres, toutes petites, mais très odorantes, amenant un parfum global qui grise l’enchanteresse autant que le plancher qui étincelle de mille feux d’une douce teinte bleuâtre.

	Brahmi pointe l’étage.

	— Désirez-vous visiter l’étage ? Ce sont les chambres… En gros, la même chose qu’au Canada.

	Lilith remercie le spectre avant de parcourir les divers sentiers fleuris et odorants avec toujours, la petite Vanishika tout près. Elle se rend rapidement compte qu’ici aussi, elle est sur une île, mais qui est d’environ la moitié de la superficie de celle d’Avalon.

	Un petit détour par le garage, identique au sien, ne lui montre que des véhicules tout-terrain à deux, trois ou quatre roues. 

	 

	▲
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NOUVELLE ORIENTATION

	Ils reviennent entre la rotonde et l’entrée du manoir. Lilith embrasse presque tout le monde avant de fermer ses yeux.

	Et si j’allais voir Ming-Cheng… Question de voir s’il ne m’en a pas passé une petite vite ? Alors, où devrais-je atterrir ? Et comment dois-je être vêtue… En armure ? Plus prudent !

	La jeune femme se métamorphose en guerrière divine devant les regards abasourdis de tous ceux devant elle avant de disparaître. 

	L’enchanteresse se matérialise dans l’espace entre la porte menant au sous-sol et la forteresse. Aussitôt, deux coups de feu se font entendre. L’un d’eux l’atteint à une épaule et l’autre au centre de sa poitrine.

	— Ouch ! Faites attention ! Je suis votre Grand Dragon, pas une ennemie ! hurle-t-elle en montrant sa bague bien haute dans les airs. 

	Ils ne m’ont pas manquée, ces deux-là… Ça fait vraiment mal !

	La jeune femme se retourne pour faire face à plusieurs centaines de personnes bien alignées, mais totalement immobiles. Ils mettent tous un genou au sol dans la même seconde, incluant Ming-Cheng que Lilith a reconnu à l’avant-scène dans son habit de moine.

	— Ah non… Pas de ça avec moi ! On se relève, tout le monde ! leur dit-elle avec un large mouvement des bras, même si elle est intimidée par tous ces hommes bien disciplinés.

	« Bonjour, Grand Dragon. Désirez-vous diriger les exercices ? »

	L’enchanteresse répond dans sa tête avant de se rappeler que le jeune moine ne peut la lire. Elle lui fait simplement signe du doigt de continuer en lui souriant. Les katas guerriers recommencent. Lilith s’émerveille de l’hallucinant spectacle de cette chorégraphie exécutée à la perfection par ces centaines d’hommes. Elle se rend à l’extrémité de la première rangée et s’installe pour suivre le mouvement au grand plaisir du meneur qui rayonne à l’avant. À la fin, tous saluent Ming-Cheng, Lilith incluse, mais elle s’avance d’un pas pour saluer en direction des hommes, cette fois. Elle est émue alors qu’ils lui retournent tous le salut dans un ensemble parfait. Elle s’approche de Ming alors que les hommes derrière se dispersent sans un son, sauf quelques-uns qui s’arrêtent eux aussi devant le leader, encore vêtu comme un moine bouddhiste.

	« Et que me vaut cette belle visite, Grand Dragon ? »

	— Je suis simplement venue te dire bonjour en passant… Question de savoir si tout allait bien.

	« Et pour vérifier si je remplissais mes conditions ? »

	Lilith approche ses doigts l’un de l’autre, lui donnant sa réponse. Le jeune homme se dirige vers la forteresse qui arbore un grand trou en plein centre de sa façade, ce qu’elle n’avait pas encore vu. Des hommes qui travaillent sur cette partie sont visibles à l’intérieur. Ils montent en silence au dernier étage. 

	L’enchanteresse est surprise de voir une immense table avec une vingtaine de chaises au milieu de la grande salle qui était vide à sa dernière visite. De plus, de grands tableaux blancs fort barbouillés ornent un des longs murs au complet. Les cinq hommes qui avaient suivi Lilith et Ming-Cheng s’assoient. Le patron leur demande d’attendre un peu alors qu’il se rend dans ses nouveaux appartements avec Lilith sur les talons. Il se plante devant la jeune femme dès qu’il a refermé la porte.

	— Avouez que vous n’aviez pas confiance en moi !

	— Je vais te surprendre en t’avouant que si… Mais ce n’est pas le cas de tout le monde autour de moi.

	— Vous… Vous voulez dire que d’autres personnes que vous sont au courant de notre… notre arrangement ?

	— Très peu… Mais j’aimerais les rassurer quant à tes intentions. J’aurais bien aimé t’appeler, mais je n’avais pas ton numéro de téléphone.

	Le jeune homme sourit. Ils échangent leurs coordonnées avant de revenir dans la grande salle où il demande aux cinq hommes à table de les laisser seuls un moment. Dès que c’est fait, il s’installe devant le premier tableau tout barbouillé de signes chinois avec plusieurs lignes courbes allant d’une bulle à l’autre.

	Lilith se surprend à bien les déchiffrer, même si c’est écrit en mandarin.

	— Regardez ce que j’ai concocté. Je répartis présentement les factions les plus petites, mais surtout les plus violentes, pour les amalgamer aux gros clans les plus doux. Les Tigres, notre principal clan d’assassins, reçoit maintenant ses ordres directement de moi qui dirige aussi la plus grosse faction depuis hier… Ils n’avaient plus de chef ! Tandis que le clan des Han, un dur de dur excessivement violent, a été annexé aux Macao qui sont menés par un homme sage et pragmatique. Ce faisant, la tension policière va aussi baisser sur notre organisation, ce qui nous aidera aussi à tous les niveaux. En fin de compte, tout le monde sortira gagnant de ces unions qui auraient été impossibles avant parce que mon père voulait tout mener en monarque solitaire.

	Ming-Cheng montre le dernier tableau. Il affiche maintenant un très large sourire.

	— Voici la liste de tous nos contacts avec les divers gouvernements des environs afin qu’ils légalisent ou tolèrent certaines de nos activités les plus banales, mais les plus payantes pour notre organisation en échange de… de certains services rendus. Bref, nous allons créer une organisation d’espionnage clandestine au service de ces gouvernements qui nous paierons bien pour ceci, en plus.

	Lilith jette un œil aux autres tableaux entre le premier et le dernier. Elle les regarde sans comprendre, car il n’y a que des noms qui y sont inscrits.

	— Ça, c’est le ménage que j’ai commencé dans les éléments les plus extrêmes de notre organisation. Je ne crois pas que tu désires connaître les détails de cette partie-là qui ne durera pas longtemps, mais qui sera très dure. C’est plus que nécessaire afin que tout ceci fonctionne, car nous avons plusieurs réfractaires à ces très drastiques changements.

	Lilith regarde l’organisation que démontre le jeune homme sur ses tableaux. Elle se remémore ses divers objectifs. Sans savoir pourquoi, elle l’embrasse sur la joue, surprenant le jeune homme qui s’attendait à tout sauf cela.

	— Tu viens de me prouver que j’ai fait le bon choix, Ming. Elle lui sourit. Puis-je assister à votre meeting ?

	— Ce n’est pas une bonne idée, Grand Dragon… Cette réunion portera sur cette partie centrale, celle des cibles à éliminer en priorité.

	— Oh… Je comprends. Je vais donc y aller.

	— Pour manquer le meilleur ?

	Lilith aperçoit le demi-dieu qui est installé avec nonchalance sur une statue dans un coin de mur. Ming fait bruyamment sentir son désespoir de le revoir encore là avant de se passer la main dans le visage. Lilith croit avoir compris ce qui se passe.

	— Il se tient ici en permanence, Ming ?

	— Presque toujours… Et il donne sans arrêt son point de vue, en plus ! C’est vraiment déroutant, par moments.

	Peut-être pourrait-on en arriver à un arrangement avec lui ? Pour ça, il faudrait jaser… Oh, mais pas ici. 

	Lilith sourit en relevant son torse.

	Je sais où !

	— Monsieur le demi-dieu, j’aimerais discuter avec vous en privé. Si je me transporte quelque part, allez-vous être capable de me retrouver ?

	— Tu ne peux m’échapper, Fille des Flammes Éternelles. Je suis à ton doigt pour toujours !

	— Alors, venez me rejoindre.

	La jeune femme ferme ses yeux, se revoyant sur la terrasse de pierre du Temple de la Paix de Sumatra. De sourds rugissements se font aussitôt entendre. 

	 

	Δ

	 

	Diancecht, accompagné de sa nouvelle élève, s’approche des tigres qui montent la garde.

	— N’intervenez pas, mes amis…

	 

	▲
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RAGE

	Les deux tigres, gardiens intemporels de ce lieu sacré, s’amenaient lentement vers leur nouvelle maîtresse. Ils s’arrêtent sur la dernière marche avant d’atteindre le plateau et demeurent sur place, immobiles, se demandant ce qui se passe devant eux pour entraîner un ordre venant de si haut.

	Le demi-dieu les pointe dès qu’il apparaît, appelant un puissant rugissement des deux félins.

	— Leur peau vous irait si bien à mes côtés !

	— Je les aime mieux vivants. Ils sont mille fois plus beaux ainsi.

	— Cessons ces vains palabres, fille des flammes. Que me voulez-vous ?

	— Que vous cessiez d’embêter tout le monde ?

	Le demi-dieu lui sourit simplement.

	— Ming en a visiblement assez de vous entendre et vous savez bien que vous ne pouvez le toucher alors qu’il est assez évident que je ne veux rien savoir de vous, moi non plus.

	— Mais tu es coincée avec moi, fille des flammes. Tu me dois fidélité !

	La jeune femme baisse les épaules.

	Cette discussion est vraiment mal commencée…

	— Je trouverai bien le moyen de te faire tomber sous ma volonté divine, fille des flammes. Si Arès a réussi lors de ta précédente incarnation, je le peux aussi. Ce n’est qu’une simple question de temps… Et le temps, moi, je l’ai. À ce moment béni, nous allons conquérir le monde ensemble, magnifique enfant !

	— Non, mais… Vous êtes encore plus borné que je ne le pensais ! Je ne travaillerai jamais pour vous, m’avez-vous compris ? Jamais ! De toute façon, il n’y a aucun moyen que vous pouvez me mettre sous votre contrôle, que vous soyez un dieu ou… ou un singe, lui lance-t-elle, inspirée en apercevant quelques macaques qui s’amusent plus loin.

	Le demi-dieu extrait son long sabre avec une rage bien évidente.

	— Si nous étions à une autre époque, je vous couperais la tête pour vous punir de votre insolence !

	— Mais nous sommes à une époque où vous ne pouvez me toucher, le nargue la jeune femme avec un large sourire.

	Le demi-dieu, fou de rage, balaie l’horizon de son sabre. Lilith se baisse d’instinct, mais pas assez vite. Le coup à la tête est terrible et renverse Lilith qui roule plus loin, presque assommée. Son crâne veut exploser sous une constante pression. Avec grande peine, elle enlève la courroie sous son menton avant d’essayer de relever le casque, mais celui-ci lui résiste un court moment avant de finalement obéir en émettant un déchirement de chairs et de cheveux pour rouler sur le sol. 

	Lilith demeure un moment sur les genoux, chancelante, se demandant ce qui venait de se passer. Elle voit bien le dieu qui se pose la même question avant que son regard ne fixe la jeune femme qui reprend sur elle-même avec les deux mains sur sa tête. 

	Le demi-dieu hurle avant de se lancer contre l’enchanteresse avec son sabre bien haut dans les airs. À la dernière seconde, elle réussit à éviter l’arme qui s’abat sur les pierres avec une pluie d’étincelles.

	Il faut que je décampe tout de suite d’ici !

	 

	Δ

	 

	Larok, arrivé en courant suite au rugissement des Gardiens, se tapit dans les marches pour observer ce curieux duel de l’enchanteresse ensanglantée contre… le vide.

	Il sursaute alors qu’elle disparaît suite à une pluie d’étincelles tout près de son dos.

	Je dois tout de suite en parler à ma mère ! pense-t-il en courant vers la villa.

	 

	Δ

	 

	Lilith ferme les yeux pour aussitôt se retrouver au milieu de la salle de bal, fort surprise d’être arrivée à cet endroit. Elle se relève lentement avec une main ensanglantée sur sa tête.

	Il m’a vraiment ramassée d’aplomb…

	Le demi-dieu apparaît devant elle et lui assène un puissant coup de sabre à l’abdomen qui envoie la jeune femme entre deux tables en renversant quelques chaises au passage.

	Oh que ça fait mal ! Ah ! Il revient ! Partir encore !

	Elle ferme les yeux pour se retrouver sur le bord de sa piscine avec le souffle court suite au coup du demi-dieu.

	« Va chercher ton Excalibur ! » crie une voix dans sa tête alors que tous ses amis se demandent ce qu’elle fait là, à quatre pattes et recouverte de son armure avec la moitié de sa tête en sang.

	Sans attendre, elle se transporte devant sa chambre avant d’aller prendre l’arme en main. Le demi-dieu apparaît dans l’embrasure de sa porte ouverte. Il hésite à entrer dès qu’il voit la longue épée et le feu dans les yeux de l’enchanteresse.

	Pas ici ! On va tout démolir ! Je sais !

	Un clignement d’œil l’amène dans le stationnement de la SIS. Elle sert fort son épée en attente de l’entité qui se matérialise devant elle en balayant à nouveau l’horizon vers son cou. La jeune femme pare à la dernière seconde, mais un terrible flash de lumière près de sa tête lui fait fermer les yeux. Elle a la présence d’esprit de se reculer de quelques pas. Sa vision redevient rapidement nette pour constater que le demi-dieu a maintenant une demi-épée dans les mains qui passe tout près du nez de la guerrière.

	« Attaque-le tout de suite ! »

	Lilith se jette sur le dieu en levant son arme bien haute derrière elle. Il tente d’esquiver le coup avec ce qui reste de son épée, mais sa moitié casse encore en deux. La jeune femme fait un moulinet qui atteint l’homme en pleine poitrine, mais seul un son métallique revient alors que l’enchanteresse tente une autre manœuvre, mais vers les jambes, cette fois. Le demi-dieu disparaît avant même que l’arme ne touche à sa cible, faisant pivoter Lilith sur elle-même.

	« Ne le lâche pas, Lilith ! C’est toi ou lui ! »

	Apparaître devant lui… Deux mètres !

	L’enchanteresse se retrouve de nouveau devant le grand demi-dieu qui recule d’un pas vers un mur en pierre suintant d’humidité au milieu d’une grande pénombre pestilente alors que Lilith lui assène de toutes ses forces un autre coup à la poitrine en criant sous l’effort. Cette fois, l’arme passe sous l’épée tronquée du dieu et touche des chairs sous le bras où elle s’enfonce de quelques centimètres.

	Le dieu grimace atrocement avant de disparaître à nouveau.

	Apparaître devant lui… Deux mètres, encore !

	La jeune femme ferme les yeux en amenant son arme derrière elle, parée au prochain coup. Elle ouvre les yeux en donnant son coup, mais le dieu pare avec un bouclier de bois qui dévie l’arme, bien que le bouclier soit réduit de moitié. Un autre moulinet vers ses jambes ne fait que lui effleurer les chairs au-dessus du genou, mais lui arrache un autre hurlement de douleur et une autre disparition.

	Elle n’a que le temps d’apercevoir qu’elle est juchée sur une haute falaise donnant sur la mer en contrebas avant de refermer ses yeux.

	Apparaître devant lui… Deux mètres, encore !

	« Non ! Tiens-toi ! »

	La jeune femme ouvre les yeux, mais rien n’est sous ses pieds. Elle tombe, mais lâche son épée pour se rattraper à un roc pointu sortant de la neige. Chi-Yu se lance vers Lilith pour la balancer en bas de ce qu’elle voit maintenant comme une haute montagne, mais son instinct parle.

	Un mètre derrière lui !

	Lilith voit le dieu, emporté par son élan, qui tombe presque en bas du flanc de montagne.

	« Athamé au cou ! »

	Elle s’élance vers le cou de l’homme au moment où son athamé se matérialise dans sa main juste à temps pour que la lame disparaisse dans le cou du dieu qui se retourne aussitôt, envoyant Lilith dans la neige. Il tient sa main sur sa plaie qui saigne abondamment avant de disparaître à nouveau dès qu’elle revenait vers lui comme une tigresse avec l’arme bien haute.

	— Un mètre derrière ! crie-t-elle alors qu’elle est encore en mouvement.

	Son arme s’abaisse au moment où elle ouvre les yeux. La lame s’engouffre dans la peau de l’homme de l’autre côté de son cou, aspergeant la jeune femme du sang qui gicle de la large plaie. Le guerrier divin s’effondre, entraînant Lilith avec elle, mais elle réussit à se placer par-dessus lui après quelques tours.

	« Dôme de feu ! Athamé au cœur ! »

	— Dôme de feu !

	Le dieu lui retourne un visage effrayé alors que Lilith cherche une ouverture pour le cœur. Elle ne découvre qu’un seul petit espace sous son bras. Le dieu tente de la frapper au visage, mais ne fait que l’effleurer au menton. Elle crie alors qu’elle abat son athamé sur le trou s’étant agrandi avec le bras allongé vers son visage. 

	— Feu ! hurle-t-elle dès que la lame pénètre entre les côtes, lui brûlant à peine la peau, mais le dieu l’attrape à la gorge, cette fois et la serre terriblement fort.

	Elle plante son poignard sacré dans l’avant-bras alors qu’elle ne peut déjà plus respirer.

	— …eu !

	La main se sépare du bras. Lilith hurle comme une démente avant de planter à nouveau sa lame sous le bras de l’homme qui grimace atrocement de douleur, même si l’enchanteresse lui enserre le cou de son autre main.

	— Feu ! 

	Elle extrait sa lame pour la retourner de toutes ses forces dans la plaie sans arrêt avec une rage qu’elle ne contrôle plus.

	— Feu !

	— Feu !

	— Feu !

	— Feu ! Yaahhh ! hurle-t-elle furieusement dans un dernier coup de poignard qui s’enfonce bien loin sous l’armure alors que son autre main lui enserre toujours le cou.

	Le corps sous elle semble se dissoudre, tomber en poussière alors qu’un immense tourbillon de vent parcouru d’éclairs aveuglants s’active autour de l’enchanteresse qui peine à se maintenir sur le plancher de pierres sans s’envoler. Un instant plus tard, tout se calme brusquement.

	Il ne reste plus du dieu que son armure recouverte de la peau de tigre imbibée de sang avec la cape rouge qui lui est toujours accrochée. Son casque, maculé de sang lui aussi et dont une des cornes est cassée, traîne un peu plus loin. Son regard s’arrête sur le sang recouvrant la toge tigrée avant de voguer de l’un à l’autre des articles du demi-dieu à quelques reprises. 

	Mais qu’est-ce qui m’a pris d’avoir une telle rage de le tuer ? 

	 

	▲
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JE NE SAIS PAS

	Lilith retire l’athamé de l’armure maintenant vide. À sa main droite, apparaît une puissante lumière qui lui fait plisser les yeux.

	— Ah non ! Pas une autre bague ! grogne-t-elle devant la chevalière toute brillante qui est simplement parcourue de fines lignes ondulées qui tracent une tornade à une extrémité.

	« Ne laisse pas l’armure ici, ni le casque ! Apporte-les dans ta chambre à Avalon. »

	       La jeune femme obéit à la voix qui l’a si bien guidée dans cette épreuve en commençant par insérer son athamé dans son fourreau après avoir machinalement essuyé la lame sur la cape, geste qui l’a troublée parce qu’il lui semblait si naturel. Elle apparaît devant sa chambre, alors qu’elle est encore à genoux. Elle regarde dans tous les coins, ne sachant pas trop où mettre ça sans faire un gros dégât à cause du sang qui macule l’armure tigrée et elle décide de déposer le tout sur le plancher dans un coin avant de se transporter sur le bord de la piscine.

	Presque tous ceux qui la voient lâchent un cri d’épouvante devant celle qui est recouverte de sang de la tête aux pieds. Tous s’agglutinent autour d’elle.

	— Es-tu blessée ?

	— Je ne sais pas…

	— Mais d’où te vient tout ce sang, alors ?

	— Je ne sais pas…

	— Mais que s’est-il passé ?

	— J’ai été obligée de tuer un dieu…

	— L’as-tu découpé en rondelles avec tes dents pour avoir autant de sang sur toi ? se demande Vanessa, à voix haute.

	— Non… Athamé… et Excalibur.

	La jeune femme baisse les épaules en soupirant bien fort. 

	— Oh non… Je l’ai oublié sur la montagne.

	— Oublié quoi ? Sur quelle montagne ?

	Lilith hausse les épaules.

	— Excalibur… Je ne peux pas la laisser là-haut… Je retournerai la chercher dans cinq minutes… Là, il faut que je m’assoie d’urgence ou je vais tomber en pleine face…

	Les amis s’esquivent tous. Celia s’approche de la tête de Lilith.

	— Mais… Tu as été blessée, Lilith. Tu saignes même beaucoup de la tête !

	— C’est vrai… J’avais oublié que le premier coup d’épée qu’il m’a donné, à Sumatra, c’était à la tête… Oh non… J’ai aussi mon casque à ramasser là-bas… Et lui non plus, je ne peux pas le laisser là… Grand-M’man va m’arracher ce qui reste de ma tête !

	— Tête que je vais t’arranger un peu. Étends-toi et ne bouge plus, lui demande Isis qui s’applique à refermer sa plaie. D’après ce que j’ai su, tu as fait de même avec moi, hier ?

	Lilith lui sourit en s’en rappelant.

	— Comme d’habitude… On s’échange des trucs.

	 

	Δ

	 

	Au nord de l'Écosse, sur une petite île déserte balayée par de forts vents chargés d'embruns, d’étranges lumières apparaissent, provenant de monolithes disposés autour d'un cercle qui devient fortement lumineux lui aussi. Les douze pierres se métamorphosent en autant d’esprits qui lévitent à un demi-mètre du sol.

	L'un d'eux, un mâle au corps très mince ayant de longs cheveux noirs et un visage allongé, lève le bras en ne quittant pas des yeux l'esprit d'une femme à la peau foncée qui contraste avec ses cheveux d'un roux clair traversés par des flammes dansant au vent.

	— Mais que s’est-il donc passé, Etna ? Tu sais pourtant que ce qu’elle a réalisé là est impossible pour une humaine. Elle a donc reçu une aide de l’un d’entre nous ! De plus, tu sais pertinemment que nous, du conseil des sages, n'avons pas le droit de nous entretuer, ni d’aider l’un des nôtres à le faire… Fut-il même notre propre enfant ?

	— Je… 

	La haute entité hausse les épaules avec un visage qui parle plus que ses paroles. 

	— Je dois vous avouer que je ne sais pas du tout ce qui a pu engendrer que ma fille humaine ait pu avoir accès au monde de Chi-Yu… Le nôtre… Et encore moins comment elle a été en mesure de le tuer ! termine-t-elle avec une évidente colère.

	Une autre spectre, qui lui ressemble énormément, demande la parole.

	— Est-ce possible que ce soit dû au fait qu’ils étaient déjà liés par la chevalière de Chi-Yu ?

	Etna adopte une moue résignée.

	— Je ne sais pas… Non ! C’est déjà arrivé dans le passé, mais ils n’ont jamais pu être dans le même monde en même temps. 

	Etna grogne en signe d’incompréhension. 

	— C’est impossible ce qu’elle a réussi là ! font quelques voix, en même temps.

	La Grande Déesse s’énerve tout rouge.

	— Croyez-vous que je ne le sais pas ?

	— Êtes-vous certaine que vous ne nous avez pas menti, Etna… Que vous ne l’avez pas aidée ? Car vous savez que vous êtes présentement la seule en mesure de rendre ceci possible, la seule en mesure de changer les niveaux d’existence.

	— Voyons, Éole… Pourquoi aurais-je fait une telle monstruosité qui nous mettrait tous en danger, ici ? Par contre, je vais enquêter sur cette aberration le plus tôt possible et découvrir les bases mêmes de ce problème… Parce que oui, je considère cela comme un très sérieux problème !

	— Vous allez enquêter vous-même sur votre propre fille ? Alors, je désire être à vos côtés !

	Les deux spectres se dévisagent avec des expressions dures durant un moment. Un par un, les esprits se concertent du regard avant de se dissiper, ne laissant derrière eux que des monolithes gris et ternes, Éole et Etna sont les deux derniers à quitter la scène.

	 

	▲
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HURLEMENTS

	Sur YouTube, un nouveau clip vidéo est déjà viral. On y voit la muraille de Chine où apparaît de dos une femme ensanglantée venant de nulle part, vêtue comme un chevalier. Elle frappe le vide de son poignard avant de rouler quelques tours au sol. Elle s’entoure d’une coupole de feu qui laisse voir qu’elle frappe rageusement le vide à nouveau avec son couteau qui s’enflamme puissamment à maintes reprises. Un entonnoir comme une tornade de feu s’extrait du dôme avant de revenir à l’intérieur. Un fulgurant éclair précède l’apparition d’une peau de tigre sous la femme d’armes. Elle rampe jusqu’à un casque non loin en traînant l’armure avant de disparaître après que le dôme se soit dissipé.

	 

	Δ

	 

	Serguei et Bobby sont en conciliabule. Le grand commando appelle Philippe qui, comme à son habitude, met une éternité à venir les rejoindre dans le petit local du russe.

	— J’ai ordre d’effacer tous les enregistrements montrant la fille de cap Pitbull, mais je tenais beaucoup à vous montrer celui-ci avant de l’effacer.

	Le russe d’origine fait défiler la vidéo qui montre bien Lilith, en cotte de maille dorée qui laisse paraître son provocant vêtement de motard en cuir noir. Elle tient une gigantesque épée en or à deux mains. Ses cheveux en feu et ses yeux de braise dénotent une évidente rage alors qu’elle est en position de défense, mais une soudaine vive lumière près de sa tête, alors qu’elle semble parer quelque chose fait sursauter le jeune scientifique qui pointe un endroit précis à l’écran au moment où elle attaque furieusement quelque chose dans le vide devant elle. Son prochain coup d’épée rebondit avec un second petit éclair que Philippe pointe à nouveau alors qu’elle effectue un gracieux moulinet qui s’arrête net dans les airs avant de rebondir vers l’arrière. Un autre puissant coup la fait presque tourner sur elle-même avant qu’elle ne disparaisse.

	— Je peux effacer, maintenant ?

	— Non ! crie le scientifique. J’ai absolument besoin de cet enregistrement !

	— Mes ordres sont clairs, Monsieur Strauss. Je dois détruire cette prise de vue.

	— Ordres de qui ? Jenny ou Pitbull ?

	— Les deux !

	— Attends ! Laisse-moi les appeler avant de détruire ça ! C’est important !

	Après un court entretien avec la major, le russe donne une clé USB au scientifique.

	— Elle m’a dit de te donner cette copie et qu’elle se réserve un gros pot de moutarde au miel si ça sort du bureau… Et je crois que cette fois, elle ne blaguait pas !

	— Peux-tu juste me repasser le bout où on voyait la première grosse lumière ?

	— C’est déjà effacé de mon système, Monsieur Strauss !

	Je sens qu’il faut que j’aille voir dans le garage… Mon instinct me dit d’y aller. Il y a quelque chose de bien spécial, là ! J’ai bien vu un objet apparaître sur son épée et voler près de sa tête.

	Il remercie le surveillant avant de se rendre dans l’enceinte de béton qui sent fort l’huile à moteur.

	Elle était placée ici et faisait face vers la porte. J’ai vu le quelque chose partir de ce côté…

	Le jeune homme se penche. Il sourit alors qu’un morceau de métal luisant est bien visible sous une voiture.

	C’est une lame… Une longue lame brisée. Elle se battait donc contre quelqu’un… quelqu’un d’invisible ?

	Le scientifique sourit. 

	Quelqu’un d’invisible à nous, les humains normaux… Mais la science peut tout résoudre !

	Il enlève son chandail qu’il enrobe autour de sa main avant de ramener l’arme pour l’étudier dans son labo, mais une seconde avant de revenir dans le bureau, il remarque un autre morceau près du mur de l’entrée. Les deux parties d’épée sont en évidence sur une table de son labo la minute suivante.

	 

	Δ

	 

	L’héritière, encore haletante, s’étend en fermant ses yeux. Isis lui indique qu’elle peut se relever après un doux moment de silence où tous ses amis la toisaient sans dire un mot.

	— Je vais aller chercher mes bébelles un peu partout autour du monde et je vais revenir dans deux minutes… Pour me reposer parce que là, j’ai ma journée dans le corps ! N’oubliez pas que je me suis levée à minuit…

	— Besoin d’aide ? demandent en même temps Vanessa et Celia.

	L’enchanteresse ricane.

	— Pourquoi pas ? Il n’y a plus de danger…

	L’enchanteresse s’empare des deux mains tendues vers elle et s’imagine au centre du temple de la paix. Son casque est un peu plus loin. Celia s’y dirige, mais stoppe net en entendant les puissants rugissements des deux tigres qui s’amènent avec confiance vers le buffet chaud qui les attend devant eux.

	— Bonjour, les minets, les salue Lilith avant de prendre la main de Celia qui courait vers elle alors que la femelle orangée prenait son envol pour attraper son souper, Vanessa en l’occurrence, arrachant des hurlements de frayeur aux deux jeunes passagères.

	Elles apparaissent au sommet d’une montagne enneigée, mais Vanessa a atterri trop près de l’extrémité du sommet et glisse inexorablement dans la neige vers le vide en hurlant sa mort prochaine. Celia tente de l’empêcher de glisser, mais ne peut que ralentir sa chute qui l’entraîne elle aussi vers le bas de la pente à des centaines de mètres plus bas. Lilith, alors que ses amies basculaient dans le vide, ramène magiquement ses deux amies au centre du sommet comme si c’était un acte tout à fait banal.

	Un homme, habillé comme un ours avec le visage dissimulé par un masque à oxygène, tient la longue épée recouverte de sang gelé dans ses mains. Un sherpa à ses côtés semblait se demander lui aussi d’où venait cette magnifique arme avant de se poser la même question envers les trois jeunes femmes devant lui qui sont apparues dans la neige maculée de sang.

	Lilith avance son bras.

	— Désolée, mais c’est à moi… Je l’ai oubliée ici, tantôt.

	L’homme, dont seuls sont visibles ses yeux de hibou, remet machinalement l’arme à la jeune femme en cotte de maille qui revient vers ses amies qui cherchent encore leur souffle tout en se demandant si elles sont encore vivantes. Lilith dépose ses mains sur chacune des jambes. Elles apparaissent au-dessus de la piscine où elles s’écrasent dans un gros plouf sonore qui ameute tous les amis qui les attendaient à l’extérieur.

	Vanessa sort sa tête de la piscine en toussant les quelques litres qu’elle a ingurgités. Avec un hurlement de rage, elle envoie une giclée d’eau à Lilith.

	— Tu nous avais dit qu’il n’y avait plus de danger ! En moins de trente secondes, on a passé proche de se faire bouffer par des tigres, de tomber en bas de l’Everest et de se noyer !

	— Bienvenue dans ma vie, Van… Pour moi, il n’y avait rien là.

	L’enchanteresse s’approche de son amie pour l’embrasser sur une joue.

	— Et excuse-moi pour le mauvais atterrissage, mais je pensais à aller me laver dans la piscine quand je vous ai ramenées.

	— Hé que j’ai hâte d’avoir autant de fun que toi ! crie Celia, encore gonflée d’adrénaline suite aux dernières aventures alors que Vanessa explose de rire elle aussi en enlaçant sa copine avec tous les amis qui sont venus les rejoindre dans l’eau.

	— C’est vrai qu’elle est planante, notre Lilith… Sauf qu’il ne faut vraiment pas se fier à elle quand elle affirme que c’est sans danger !

	 

	Δ

	 

	 Etna apparaît devant la Lilith du futur qui est en grande conversation avec Diancecht au bord d’un ruisseau miroitant de lumière. Éole se joint à eux.

	— Bonjour, Mère.

	— Dis-moi, Morgana, aurais-tu quitté ce monde, aujourd’hui ?

	— Non, Mère. Cela fait plusieurs jours terrestres que je suis ici, avec Diancecht.

	Qui est bien d’accord avec mes actions…

	Le grand dieu confirme avec un air suspicieux.

	— Puis-je demander le pourquoi de cette étrange question, Etna ?

	— Lilith est entrée dans notre monde, aujourd’hui… Et elle y a tué Chi-Yu !

	Diancecht est bouleversé quelques instants avant de reprendre son masque d’homme sage.

	— Comment est-ce possible sans aide extérieure ? Y aurait-il en elle un esprit parasite dont nous ignorons la présence ?

	— Non. Je l’ai toujours à l’œil et…

	La déesse cesse de parler avec le regard dans le vide avant de revenir dans celui du dieu.

	Tu as oublié que je suis enceinte de vous deux, Mère… Et que j’ai un total accès à l’ajout de puissance de l’esprit de cet enfant trop puissant que tu as toi-même créé.

	La haute entité inspire à pleins poumons avant de baisser la tête.

	— Quelle incroyable bévue j’ai faite !

	Et tu n’en sais que la moitié, Mère… Car non, cet ajout de puissance ne s’estompe pas suite à l’accouchement !

	Diancecht s’avance vers Etna. Il pose une main compatissante sur l’épaule de la Grande Déesse en fonction.

	— J’ai compris l’imbroglio, moi aussi, Etna. Je te recommanderais de lui en parler le plus tôt possible. C’est important… vraiment important qu’elle le sache pour éviter d’autres ennuis semblables à l’avenir.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-56-

	
MISSION COMMUNE

	Lilith est à deux doigts d’imiter Adhira et de s’endormir sur sa chaise. Elle ne prend pas de risque et s’enroule dans une serviette de plage.

	« J’aimerais que tu viennes me rejoindre à l’Entre-Mondes, ma fille. »

	J’y suis presque déjà, Mère…

	La jeune femme s’imagine l’étang et le banc de pierre avant d’ouvrir les yeux. Elle s’assoit alors qu’Etna apparaît directement à son côté.

	— On m’a dit que tu avais eu une grosse journée ?

	— Un peu trop…

	— C’est justement de cela dont je désirais t’entretenir, car tu n’es pas censée avoir accès au domaine de vie des dieux. J’ai compris pourquoi voilà peu et je peux t’assurer que tout reviendra à la normale bientôt. Je te dirai quand.

	— Je ne me sens pas si… anormale que ça. J’ai juste été bien surprise quand je me suis aperçue que le tigré pouvait me faire mal… et peut-être même me tuer. C’était d’ailleurs assez évident que c’était ce qu’il voulait faire !

	— Juste une petite question à laquelle j’aimerais que tu me répondes franchement. As-tu reçu de l’aide durant ce combat ?

	— Non… Faux ! Il y avait une voix dans ma tête qui me disait quoi faire !

	La Grande Déesse s’énerve.

	— La voix de qui ?

	— Je ne sais pas, mais je sais que j’ai déjà entendu cette voix de femme quelque part.

	— J’aimerais que tu m’en fasses part si jamais tu t’en rappelais. C’est important.

	Elle semble lui vouloir du mal. Mais pourquoi ? Cette voix m’a juste aidée… Et c’est une maudite chance parce que si elle n’avait pas été là, je n’aurais jamais su quoi faire !

	Etna pointe la nouvelle bague de Lilith. 

	— J’ai un autre point, qui était totalement imprévu, lui aussi. Nous nous demandions depuis des millénaires terrestres qui avait éliminé Feng-Bo, un antique dieu du vent. Suite au décès de Chi-Yu, nous le savons à présent, car tu portes maintenant sa représentation qui t’est revenue de droit après ton combat.

	Lilith inspecte sa bague qu’elle voit d’un nouvel œil, maintenant qu’elle sait d’où elle provient.

	— Feng-Bo n’est plus, mais d’autres peuvent le remplacer. Je vais donc te donner une nouvelle mission.

	— Ah non ! Pas ce soir ! Je la refuse ! Laissez-moi dormir un peu avant de me balancer une autre foutue mission en pleine face ! Il y a tout de même des limites à ne pas franchir, Mère !

	La Grande Déesse éclate de rire en enlaçant bien fort sa fille dans ses bras.

	— Rien de pressant, cette fois, ma fille, tout comme Larok qui devra attendre une journée de plus, car il n’a pas reçu sa leçon… Il est déjà au courant.

	Une chance parce que je l’avais complètement oublié, lui !

	— J’aimerais simplement que tu emmènes Wanda ici, à l’Entre-Mondes, avec toi. Tu peux aussi inviter tes sœurs du passé. Vous allez toutes trouver bien instructif ce qui va se passer.

	— Et que va-t-il se passer ?

	La dame aux cheveux de feu hésite et balance sa tête quelques secondes.

	— Dites-le clairement où je ne vous l’emmène pas !

	— Ouh… Les hormones humaines qui démontrent leur vrai visage. En gros, Lilith, nous allons créer une nouvelle sous-déesse humaine.

	Surtout pour contrecarrer Éole qui est franchement emmerdant. La guider va occuper ses trop nombreux temps libres.

	— Je… D’accord, je vais essayer d’arranger ça. Je ne sais pas trop comment je vais faire encore, mais je vais me trouver un truc.

	— Un dernier point, mais non le moindre, est celui dont j’apprécierais que tu t’occupes en priorité. J’aimerais que tu emmènes les dragons des montagnes à Topaz. Ils n’ont plus de guides depuis le décès de Chi-Yu et ils vont simplement s’éteindre si toi ou quelqu’un d’autre ne s’occupes pas d’eux.

	Un large sourire illumine le visage de la déesse.

	— Le petit Vyan serait tout indiqué pour les apprivoiser, non ? Une autre s’en occupera plus tard, car le temps de sa grande éclosion n’est pas encore venu… Bientôt. Je te recommande aussi fortement d’emmener Isis avec Flamme et Borgo pour ta mission envers les dragons des montagnes. Les négociations avec cette race de dragon n’en seront que plus aisées avec eux à tes côtés… Et profitable à long terme, aussi. As-tu des questions ?

	— Je suis trop épuisée pour en avoir…

	— Notre ancien cromlech est disponible, tu sais.

	— Bonne idée ! Je vais l’essayer, c’est sûr… Mais pas ce soir. Je suis trop fatiguée pour ça !

	La déesse ricane face à l’absurdité de la réponse.

	— Et en passant, tu m’avais demandé des vacances, l’autre jour ? Je te les accorde, maintenant. J’ai agi afin que tu aies accès à un très long moment sans épreuve.

	Lilith saute au cou de la haute entité qui rayonne de bonheur, ayant oublié depuis longtemps ce qu’étaient ces marques d’amour alors que la jeune femme l’embrasse sur une joue à une dizaine de reprises comme une petite fille qui vient de recevoir un bonbon.

	— Va, Lilith et n’oublie pas de t’occuper de mes petits amis ailés. En passant, il fait encore clair en Chine et aux Indes… lui dit-elle avant de s’évaporer avec un clin d’œil.

	En gros, ça voulait dire : je te dis que ce n’est pas pressant, mais occupe-toi de ça tout de suite !

	La jeune femme ricane seule avant de revenir dans son corps.

	Lilith ouvre les yeux et s’étire avant d’enfiler son maillot dès qu’elle sent la serviette sur son corps nu.

	— Tiens, madame la marquise qui est de retour !

	Lilith jette un œil à Ernesto qui est trempé de la tête aux pieds. 

	— Sais-tu où est Isis ?

	— Elle prenait une marche avec le nouveau… Tariq, je crois. 

	« Isis, je sais que tu es en bonne compagnie, mais il faut que je te parle tout de suite. Nous avons une petite mission à faire ensemble. »

	« Est-ce que ça peut attendre à demain ? »

	« Pas vraiment. La Grande Déesse désirerait que ce soit fait vraiment le plus tôt possible… En gros, ça voulait dire qu’elle désirait qu’on la remplisse dès maintenant ! »

	« Grr… Donne-moi une minute… »

	« Nous allons avoir besoin de ton Empereur. Moi, je vais aller chercher Flamme. Viens me rejoindre au garage. »

	Lilith apparaît devant le garage et appelle Flamme qui arrive prestement. 

	— Va dire à ta copine que l’on s’en va durant un moment.

	— Obskur le sait. La Grande Déesse lui a dit.

	Elle savait donc que je m’en occuperais tout de suite…

	Un claquement sec derrière Lilith lui annonce que sa copine est arrivée. L’héritière ouvre de grands yeux.

	Mais qu’est-il arrivé à tes cheveux ?

	« C’est mieux d’être important parce que tu m’as dérangée dans un bien mauvais moment ! » grogne Isis en lissant sa tignasse mêlée avec ses doigts.

	— Oups… Excuse-moi… Je ne savais pas.

	« Ce n’est pas si grave. Je suis certaine qu’il va m’attendre. »

	Lilith sourit à sa copine. 

	La Grande Déesse m’a dit que nous devons aller de toute urgence sauver une communauté de dragons en Chine. Elle m’a dit qu’il faut les emmener à Topaz tout de suite.

	« Où en Chine ? C’est grand, tu sais. »

	Je les ai vus sur la Grande Muraille où j’ai…

	« La Grande Muraille de Chine a des milliers de kilomètres de long ! »

	Lilith prend la main de son amie qui est visiblement d’une humeur très morose.

	Je vais essayer de nous transporter exactement où j’étais, tantôt.

	« Je te recommanderais de t’habiller autrement, Lilith. Je suis presque certaine qu’il va y avoir des touristes sur cette muraille… qui est à l’autre bout du monde ! »

	 

	▲
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PAS DANGEREUX

	Lilith transforme son maillot en ensemble sport avant de se concentrer.

	« J’espère que ce ne sera pas aussi dangereux qu’avec Celia et Vanessa, tantôt. »

	Mais non, Isis. On s’en va seulement emmener des dragons de là à Topaz. Qu’est-ce qui pourrait bien être dangereux, là-dedans ?

	Isis est bien sceptique alors que Lilith ferme et ouvre ses paupières. 

	Le paysage est en tout point identique aux yeux de l’enchanteresse… À part les deux soldats devant elle qui la pointent de leurs mitraillettes.

	Les enchanteresses ont le même réflexe, s’emparant magiquement des armes pour les balancer au loin. Lilith pose son doigt sur sa bouche vers les hommes qui sont tous deux paralysés avant de détaler à toutes jambes. Isis les prend un dans chaque main pour les soulever de terre d’un mètre alors qu’elle fixe sa copine avec des yeux rageurs.

	« Pas dangereux… »

	La jeune femme hausse les épaules avant d’élever son poing avec la bague en vue bien haute dans les airs.

	— Dragons des montagnes, je vous appelle. Venez tous à moi !

	Une demi-douzaine de créatures ailées de toutes les couleurs atterrissent en face de l’enchanteresse qui jubile. L’empereur et Flamme vont rejoindre le groupe compact qui salue le dragon noir de la tête alors que d’autres dragons arrivent sans arrêt à la grande surprise des enchanteresses qui au bout d’un moment, en comptent près d’une vingtaine au total.

	Borgo s’avance vers eux avec ses ailes complètement déployées, allant presque d’une extrémité à l’autre de la large muraille.

	Wow ! Il est rendu hyper large, lui… Beaucoup plus que Flamme ! s’étonne Lilith.

	Elle remarque qu’Isis aussi semble trouver quelque chose de louche dans son comportement.

	— Nous sommes maintenant en paix, mes frères. Nos querelles du passé pour les territoires disponibles n’existent plus, aujourd’hui, de même que notre ancestrale peur des humains qui sont maintenant nos alliés… Et même quelquefois, des amis sincères comme ces deux-là. Une de ces humaines, votre nouvelle maîtresse, va vous emmener dans un endroit sûr. Suivez-la sans crainte. Venez.

	Tous les dragons, un peu plus longs que Flamme à part quelques-uns, se mettent en marche vers les deux jeunes femmes qui leur sourient.

	— Je vais faire des allers-retours et vous emmener seulement deux à la fois. Laissez cet espace libre, s’il vous plaît. Toi et toi serez les premiers. Venez vers moi, mes beaux. Je vais déposer ma main sur votre dos, mais ce ne sera pas pour vous faire mal. Laissez-vous faire, s’il vous plaît.

	Lilith commence ses voyages. Son point de chute se situe entre la rotonde et l’entrée du manoir de Topaz. Elle indique bien à tous les élèves de lui laisser le maximum d’espace libre et demande aux dragons de se rassembler dans la rotonde. Lorsque tous les dragons des montagnes sont sur place, un gros jaune ayant désiré être le dernier, elle retourne chercher Isis et leurs deux dragons personnels, mais il y a un petit hic.

	— Il y a plein de gardes là-bas qui s’en viennent, Lilith ! hurle l’Égyptienne, près de la panique.

	Flamme saute sur la poitrine de sa maîtresse qui s’empare de l’avant-bras d’Isis et elles disparaissent alors que les premières rafales d’armes automatiques leur sifflent aux oreilles. Leur atterrissage est un peu différent, cette fois, car deux hommes s’écrasent près des tout-terrains stationnés non loin.

	— Oh non… J’ai oublié de les lâcher ! se plaint l’Égyptienne alors que l’un des gardes cherche désespérément à se cacher.

	Isis le rattrape aussitôt alors que l’autre est blessé et gémit de douleur. Janardan et Justin se lancent tous deux à son secours. Ils le réconfortent de leur mieux avant que Janardan ne s’empare de sa jambe. Sans un mot, il lui replace le fémur fracturé, ce qui entraîne un déchirant hurlement de douleur avant qu’il ne tombe sans connaissance sous l’œil abasourdi de l’autre garde qui lévite au-dessus de lui.

	Justin allume une belle boule d’énergie dans ses mains pour l’appliquer directement sur la fracture. Isis emmène près d’elle l’homme qu’elle retient de nouveau prisonnier dans les airs.

	— Je suis désolée de ce qui est arrivé… On ne vous veut aucun mal, Monsieur. S’il vous plaît, demeurez calme en attendant que l’on guérisse votre ami. D’accord ? Nous allons vous ramener chez vous immédiatement après.

	L’homme accepte le marché avec un visage apeuré. Isis le dépose doucement. Le militaire pivote vers son collègue qui reçoit toujours les soins de Justin. Il jette un œil à Isis. 

	— Vous pouvez aller voir, mais ne les dérangez pas. Tout va bien aller.

	Lilith cherche le petit Vyan des yeux. Elle l’appelle. Nour s’approche en n’ayant d’yeux que pour ce qu’il y a dans la rotonde.

	— La Grande Déesse elle-même t’a chargé d’une mission, Vyan. Tu devras t’occuper de ces nouveaux amis.

	Les yeux du jeune homme voguent de tous les côtés.

	— Quels amis ?

	Nour jette un regard suspect vers le jeune homme en ne comprenant visiblement pas sa question.

	Elle les voit déjà… Mais pas les autres élèves, je crois… Oups, Shika les voit, elle aussi.

	— Empereur, pourriez-vous leur demander de devenir visibles, s’il vous plaît ?

	— C’est trop dangereux ! Je ne leur demanderai jamais cela, fille d’Etna.

	— Alors, visible seulement aux habitants de cette île ?

	Le noble dragon pèse longtemps le pour et le contre de la proposition. Il inspecte les jeunes gens qui se tiennent en spectateurs, dont Wanda qui accourt vers Lilith.

	— Bonnes âmes… Je vais leur proposer, mais ce sont eux-mêmes qui décideront seuls. Je vais leur laisser le libre arbitre sur cette décision. Laissez-nous, maintenant.

	Lilith s’avance vers le groupe d’élèves avec Wanda. Vanishika se colle à Lilith comme à son accoutumée.

	— Et puis, comment a été ta première journée ici, Wanda ?

	— Super ! J’ai appris beaucoup de choses avec Viomesh… Mais d’où sortent tous ces dragons ?

	— Oui… Ils sont mignons comme tout ! s’émerveille Vanishika qui est tout excitée et sautille partout.

	— La Grande Déesse m’a demandé de les emmener ici parce qu’ils n’avaient plus de maître.

	— Pourquoi les a-t-il laissés seuls ?

	Lilith baisse la tête.

	— Laisse faire, Shika…

	— C’est fantastique ! s’exclame à grands cris le jeune Vyan qui fait tourner toutes les têtes en même temps.

	— Je pense qu’il les voit, maintenant, ricane Lilith. J’aurais à te parler en privé, Wanda.

	Les jeunes femmes se retirent à l’écart.

	— La Grande Déesse m’a demandé de t’emmener faire un tour dans l’Entre-Mondes. C’est un endroit sacré connu de très peu de personnes. Il y aura un genre de cérémonie qui se déroulera pour toi, à ce moment. Je ne t’en dis pas plus… Je vais essayer de planifier cela assez rapidement.

	La petite Asiatique sourit à Lilith alors que Justin, en sueur de la tête aux pieds, annonce d’une petite voix que le patient est prêt à être transporté avant de s’effondrer lourdement dans un bosquet fleuri.

	— Je vais y aller seule, Isis. Je reviendrai te chercher tantôt. Les amis, laissez mon endroit d’atterrissage libre, s’il vous plaît. Ce ne sera pas long.

	Lilith s’approche du soldat qui était sauf. Elle pose sa main sur son épaule.

	— Venez vers votre ami, Monsieur. Je vais vous ramener tous les deux. Vous n’avez pas à avoir peur.

	L’homme affiche un visage soucieux avant d’esquisser un léger sourire. Lilith se penche sur celui qui était blessé et fait bien attention de toucher sa jambe saine. Elle enserre aussi le mollet de celui à ses côtés.

	Oh que j’espère qu’il n’y aura personne où on va arriver !

	Elle ferme les yeux avant de les rouvrir au milieu d’un groupe de militaires, mais personne n’a le temps de réagir avant qu’elle ne revienne à son point de départ.

	Lilith toise Isis avec une grimace.

	« Oh que tu m’aurais dévissé la tête, cette fois ! »

	Dis-toi que je me retiens parce que nous sommes encore en visite. Attends un peu qu’on revienne à ton manoir ! Crois-moi que j’ai deux mots à te dire ! pointe-t-elle sa jolie robe où il y a un trou de balle bien visible au-dessus d’une de ses hanches.

	Oups…

	Les deux enchanteresses se sourient avant que Flamme ne vienne se poser sur l’épaule de Lilith. Il repart aussitôt.

	C’est quoi, l’affaire ?

	« Des cours d’atterrissage sur les humains ? »

	Peut-être…

	 

	Δ

	 

	Dès qu’elles réapparaissent au bord de la piscine, Isis s’empare magiquement de Lilith et la lance dans l’eau. L’Égyptienne pointe tour à tour sa copine et le trou dans sa robe d’un doigt rageur.

	— Je suis demeurée toute ma vie avec un père révolutionnaire entourée d’hommes armés. Ensuite, j’ai été mariée durant trois ans à un moudjahidine qui menait une guerre sainte contre tout le monde occidental au complet et il ne m’est jamais rien arrivé… Alors qu’avec toi, c’est la deuxième fois qu’on me tirait dessus dans la même semaine… Et ta foutue définition de ‘Pas dangereux’, change-la d’urgence !

	 

	▲
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JE T’ATTENDAIS…

	L’Égyptienne en furie tourne le dos à Lilith pour se diriger vers le cottage avec les poings serrés alors que Vanessa et Celia se tordent de rire dans les chaises longues bordant la piscine.

	L’enchanteresse, qui se retient pour ne pas rire, s’approche d’elles.

	« Il n’y a pas à dire… Tu t’es faite des amies, ce soir. » lui lance Celia entre deux rires.

	— On dirait… Pourtant, on s’est juste fait tirer dessus un peu.

	— Diantre ! Et qui vous a fait ça ?

	— L’armée chinoise lorsqu’on ramassaient des dragons sur la muraille de Chine.

	— Rien que ça ? Je comprends sa réaction !

	L’enchanteresse sort de la piscine alors que Percival arrive à pas lourds du manoir. Celia lui laisse sa chaise pour s’installer à côté de Lilith qui venait de s’écraser sur une chaise à son tour.

	Tariq s’amène à la rencontre d’Isis. Sans un mot, ils entrent main dans la main dans le cottage des invités en se bécotant.

	— Ouh…

	Lilith bâille à nouveau.

	— Je crois que je vais aller me coucher, moi aussi, mais il n’y aura pas de Ouh dans mon cas… Je n’ai plus d’hommes dans ma vie !

	L’âme en peine, la jeune femme revient vers le manoir à pas lourds.

	Malgré que j’aimerais bien… Ça fait longtemps, depuis la dernière fois avec Alan. Et si j’appelais Philippe ? Je l’aime bien, lui… On ne sait jamais…

	 

	Δ

	 

	Philippe est encore à son labo, étudiant avec rigueur les morceaux d’épée. Il se sent étourdi, tout à coup.

	Je pense que je vais aller m’étendre quelques minutes sur une petite couchette. Je reviendrai terminer cette analyse tantôt.

	Il s’endort dur avant même que sa tête touche l’oreiller.

	 

	Δ

	 

	Lilith rage envers son téléphone à l’oreille.

	Allez, Philippe… Réponds !

	— Veuillez laisser votre message après…

	La jeune femme grogne sa frustration.

	Et si j’essayais de retrouver de vieux amis sur Facebook ?

	L’instant suivant, la jeune femme est assise devant son ordinateur. Elle sursaute.

	Le duc Balder est en ligne ?

	»Hello, duc Balder. Que fais-tu debout à cette heure ?

	»Je t’attendais…

	Pourquoi perd-on du temps sur le clavier ?

	»Donne-moi ton numéro de téléphone

	Pourquoi juste le téléphone ?

	»Et ton adresse

	»Mes mensurations avec ça ?

	»Je les prendrai moi-même tantôt !

	S’il ne comprend pas ce message, je passe au suivant !

	— Le romantisme est définitivement rendu un concept du passé, à cette époque ! résonne furieusement derrière Lilith qui sourit à la douce remarque sans un regard vers son père.

	 

	Δ

	 

	Celia rage d’entendre Diablo, près du manoir.

	Lilith s’est trouvé un mec… Qu’elle a rencontré à cause de moi, en plus, tandis que moi, je pourris ici à m’emmerder en célibataire frustrée !

	— Dis-moi, Vanessa, il doit y avoir des clubs de rock, dans le coin.

	— Sûrement, mais je ne viens pas de cette partie-ci de la ville. Par contre, je connais quelqu’un qui doit le savoir, s’empare-t-elle de son téléphone. Hello, Ben ? C’est Vanessa, du bureau. Dis-moi, y a-t-il des clubs de rock sur la Rive-Sud de Montréal ? Tu veux m’inviter au même que l’autre jour ? Ce n’est pas pour moi. C’est pour… une copine. Oh, je suis certain que tu vas la reconnaître. Bye !

	 

	▲
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FAUSSE LILITH

	La Française affiche un petit sourire en coin vers Celia.

	— On va devoir te forger une nouvelle identité. Viens avec moi.

	Elles se rendent dans le bureau. Vanessa inscrit une adresse sur un bout de papier qu’elle remet à l’Écossaise. La grande Française regarde de tous les côtés avant de s’emparer prudemment du sac à main de Geneviève. Elle en sort un gigantesque porte-monnaie duquel elle extrait une carte d’identité qu’elle tend à Celia avant de tout remettre comme avant. Elles sortent du bureau sur la pointe des pieds. 

	L’Écossaise jette un œil à la carte d’identité. 

	Lily Dimirdini ? Ah, c’est vrai, c’était le nom de Lilith avant, mais… 

	— Heu… Van, comment savais-tu qu’il y avait cette carte dans son sac ?

	— Ne pose donc pas de question dont tu n’as pas vraiment envie de connaître la réponse ! Amuse-toi bien… Et je n’ai rien à voir là-dedans. On s’est bien comprises ?

	— Oh oui, grande sœur… Et merci !

	La Française disparaît dans la nuit, laissant la petite chanteuse seule avec son papier et sa fausse carte.

	Je n’ai aucune idée où est située cette adresse… Pas plus que la ville de Montréal… Et je n’ai pas de voiture, non plus. Peut-être que Lilith en aurait une à ne rien faire ?

	Celia se rend au garage. Elle ne sait quelle porte ouvrir et se décide pour la plus près. Ses épaules descendent lorsqu’elle se rend compte qu’il n’y a que la moto dans le garage. La jeune femme sursaute lorsque le phare s’allume une seconde.

	Un large sourire illumine son visage.

	— Tu as envie de sortir, toi aussi ?

	La moto démarre seule avant de se redresser.

	— Heu… Je n’ai jamais conduit de moto, moi !

	Le guidon bouge de droite à gauche en allumant ses clignotants par lui-même.

	— Essaies-tu de me dire que tu peux te conduire tout seul ?

	Le moteur vrombit deux fois.

	Ce doit être un code… 

	— Un code qui veut dire oui ?

	Le moteur vrombit de nouveau par deux fois.

	— Oh yeah !

	La jeune femme installe le casque dont les marques du coup d’épée et de la balle ont été réparées, mais encore bien visibles. Elle monte prudemment sur le siège en serrant les gants sur les guidons avec une touche d’anxiété.

	Maintenant, comment est-ce que ça fonctionne ? se demande-t-elle au moment où la moto sort du garage par elle-même, entraînant la jeune femme vers la ville après une courte panique où elle se croyait à l’envers de la circulation, qui roule du côté opposé, en Écosse.

	 

	Δ

	 

	Lilith apparaît au-dessus du stade où elle avait joué sur scène avec Celia. Elle vogue à bonne vitesse vers le château du duc. L’appareil ralentit avant de tourner autour d’un gigantesque château en grosses pierres brunâtres. Il est entouré d’un haut mur avec des tours de garde à chaque coin. Le tout semble sortir tout droit d’une autre époque. L’appareil se pose presque sans un son devant l’entrée. Un jeune homme bien vêtu en sort. Il rejoint Lilith qu’il embrasse tendrement sans même lui dire bonjour. Main dans la main et toujours en silence, il l’entraîne vers les jardins, à l’arrière, car il désire faire plus ample connaissance avec l’enchanteresse avant d’aller plus loin.

	 

	Δ

	 

	Celia se pose de grosses questions.

	Mais qu’est-ce qui m’a pris d’accepter ? Je n’ai même pas un sou… Même pas de porte-monnaie ! Tout ce que j’ai est l’ancienne carte d’identité de Lilith. Sans parler que je n’ai absolument aucune idée qui je m’en vais rencontrer là !

	La moto bifurque dans un stationnement bondé et se déniche une place par elle-même tout près de la porte d’entrée. Dès qu’elle enlève son casque, un jeune homme à lunettes accourt vers elle.

	— Miss Morgan ? C’était donc vous l’amie dont Vanessa parlait ?

	Et pourquoi pas ?

	— Hé oui !

	— Tiens… Pourquoi avez-vous changé d’accent, miss Morgan ?

	Oups…

	— Appelle-moi…

	Dois-je continuer à mentir ? Alors Celia ou Lilith ?

	— Appelez-moi Cel… Lilith. Juste Lilith.

	Fausse Lilith… Si jamais elle sait ça, elle va vouloir ma peau !

	— Tenez-moi la main et l’on ne vous causera aucun problème, à l’entrée.

	Ils passent devant une longue file d’attente. Le portier salue gaiement Ben, mais demande la carte de Celia qui la lui présente avec un large sourire. L’homme ne la regarde même pas, la saluant avec un large sourire tout en lui souhaitant une bonne soirée alors que le jeune homme la tire à l’intérieur de l’endroit qui est si achalandé qu’ils doivent parfois forcer le passage. Ils s’installent à une grande table déjà bondée. Une serveuse arrive.

	Celia doit avouer qu’elle n’a pas un sou et ce, parce qu’elle a oublié son porte-monnaie, ment-elle pour la raison.

	— Ce n’est pas grave, Lilith. Tu me repayeras la prochaine fois que je te verrai au bureau.

	— Deux pintes, alors !

	La serveuse s’en retourne au bar en saluant le jeune homme par son nom.

	Au moins, je sais son nom, maintenant !

	— Tu ne prends rien, Ben ?

	— Elle sait très bien ce que je prends. Et dis-moi, qu’est-ce qui t’amène ici, belle magicienne de feu ?

	Il connaît bien Lilith, lui…

	— Je m’ennuyais. J’avais envie de gros rock sale, ce soir !

	Le jeune homme s’étouffe. 

	— Je n’aurais jamais cru entendre ça venant de toi !

	Un jeune homme écrase bruyamment sa tête sur la table à côté d’eux.

	Benoît lui saute presque dessus. 

	— Gary ! Gary ! Réveille-toi ! Pas encore ? Qui d’entre vous l’a encore laissé prendre trop de mush ?

	— Sais pas, man… Sais pas… fait son voisin de table, bien près d’être dans le même état que le comateux.

	Ben contourne la table pour jaser avec le type à côté de Celia, un homme de très grande taille dans la quarantaine avec un visage dur.

	— On fait quoi, là ? On a encore perdu notre chanteur ! Ça fait la troisième fois, ce mois-ci ! Je ne veux plus jamais le revoir avec nous !

	— Calme-toi, Ben… Tu joueras encore solo toute la soirée. C’est tout.

	Le regard de Celia va de la scène à Ben. Elle se mêle à la conversation.

	— C’est vous qui jouez la musique, ici ? 

	Benoît confirme avec une grimace.

	— Et vous avez besoin d’un chanteur ?

	Le jeune homme à lunettes montre celui qui repose sur la table.

	— D’après toi ? Te semble-t-il en état de faire quoi que ce soit ?

	— Quel est votre répertoire ?

	— Tu chantes ?

	— Je me débrouille… Tout dépend des chansons.

	Benoît court au bar. Il en revient avec un papier à moitié chiffonné et un crayon alors que Celia reçoit ses bières et lui, un cola en cannette.

	— Dis-moi ce que tu veux chanter et on va te les jouer !

	— N’importe quoi?

	— N’importe quoi ! répond le grand homme à ses côtés qui affiche un large sourire.

	 

	Δ

	 

	Balder et Etna sont confortablement installés sur une corniche du château à espionner les jeunes gens en bas qui s’embrassent depuis déjà un moment.

	— C’est vrai qu’ils font un joli couple, Balder. Tu avais définitivement raison sur ce choix-ci.

	— N’empêche que cette jeune femme a fait un curieux choix elle aussi en venant ici plutôt que de se trouver un copain près d’où elle demeure.

	— Peut-être n’a-t-elle pas eu le choix, justement ? clôt-elle la discussion avec un clin d’œil alors que les tourtereaux reviennent vers le château en continuant de se bécoter.

	— Etna… Je suis presque certain que tu as manigancé quelque chose.

	— Peut-être, Balder… Mais toi aussi, non ?

	— Je dois t’avouer que si… sourit-il à la Grande Déesse avant de se renfermer en serrant les dents. J’espère seulement qu’il est prêt.

	Etna est tout à coup soucieuse, autant par les propos que par l’air inquiet du demi-dieu.

	— Pas certain qu’il soit prêt… Prêt à quoi ?

	— On verra…

	Oh que je sens que ça va mal se terminer !

	Etna grogne avant de disparaître.

	 

	▲
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TORTURES

	Celia a à peine eu le temps de rencontrer tous les membres de la troupe, dont un qui la connaît aussi et qui désire lui parler en privé après le spectacle, qu’ils sont appelés à s’installer.

	À part Ben, ils ont tous l’âge de mon père… Et même plus !

	Un technicien lui installe l’émetteur de son micro dans le dos en une seconde. Les yeux de la petite Écossaise voguent d’instrument en instrument avant qu’elle ne s’attarde aux divers appareils haut de gamme qui tapissent le mur arrière.

	C’est pas sérieux… C’est un groupe de pros ! Mais dans quoi me suis-je embarquée ?

	La jeune femme a presque envie de partir en courant que le premier morceau commence avec une envolée de solo de guitare qui la laisse bouche bée.

	Ce Ben est carrément un magicien des cordes !

	Elle est si abasourdie par cette incroyable prestation qu’elle manque presque son entrée vocale, mais elle s’aplombe dès qu’elle entend les cris de la foule en délire devant elle qui la survolte tant qu’elle devient à nouveau Musique elle-même.

	 

	Δ

	 

	Lilith est épatée par le décor enchanteur régnant à l’intérieur des murs de pierre. Une solennelle série d’armures est en pied au sol dans un long corridor. Le jeune homme se plante devant une de celles-ci qui est particulièrement cabossée.

	— C’est lui qui a résisté à un de tes vieux ancêtres; Cedrik Morgan.

	— Il avait pourtant des pouvoirs bien spéciaux !

	— Peut-être que nous aussi ?

	Le jeune homme se perd dans le regard de fauve de la jolie héritière à son bras.

	— Prendrais-tu une petite coupe de quelque chose ?

	— Tant qu’on la prend dans ton lit…

	Le jeune duc éclate de rire.

	— On ne peut pas dire que tes messages portent à interprétation, toi !

	 

	Δ

	 

	Deux jeunes hommes tournent autour de Dark. L’un d’eux stoppe son comparse.

	— C’est une super vieille Harley, Man… Ça doit valoir une fortune, un bike comme ça ! Regarde… Il n’y a même pas de clé et encore moins de système d’alarme.

	— Ouais, Man… réplique l’autre en montant sur le siège.

	Il fait pivoter la manivelle pour le démarrage au pied lorsque plusieurs paires de jambes peuplent son champ de vision. Il lève lentement la tête vers six motards, dont l’un d’eux, un géant chauve, l’empoigne aussitôt par le cou pour le soulever d’un mètre avant de le lancer violemment au sol. Il le traîne aussitôt par les cheveux entre deux voitures avec son acolyte qui subit le même sort.

	— On ne touche pas à la bécane de la Maîtresse !

	 

	Δ

	 

	Le groupe termine son dernier rappel dans un délire collectif proche de la démence avec Benoît qui clôt son incroyable solo de guitare joué avec un archet de violon. 

	Au son d’une ambulance qui décolle du stationnement à pleine vitesse, Benoît et Celia sortent prendre l’air, mais un long baiser les entraîne plutôt sur le siège arrière de la voiture du jeune homme où les passions gagnent la partie dès le début. Les vêtements sont vite éparpillés un peu partout dans la voiture après un court moment. Celia s’empale maintenant sans trop savoir comment sur un Benoît dépassé par la furie sexuelle de la jeune femme, mais il est lui aussi envahi par cette douce folie alors qu’elle s’active avec une énergie peu commune en chevauchant son membre au milieu d’un torride rodéo. Ils se déchirent maintenant les chairs sans ménagement, hurlant leur joie aux cieux sans aucune retenue jusqu’au cri final commun qui les font s’écraser d’épuisement l’un sur l’autre.

	Quelqu’un cogne violemment dans la vitre de l’auto.

	— Qu’il aille au diable, celui-là…

	Elle serre ses cuisses sur les hanches du jeune homme en lui donnant un dernier coup de reins pour enfoncer encore un peu plus son pieu en elle. 

	— Je suis loin d’avoir fini de te torturer, toi ! Ça ne fait que commencer…

	 

	Δ

	 

	Lilith et Lorne se caressent voluptueusement depuis une éternité. Avec une grande douceur, il pénètre en Lilith tout en ne cessant ses sensuelles caresses sur chaque parcelle de son corps en ébullition. La jeune femme est envahie par une sensation de bien-être jouissif qui ne cesse de l’enivrer de sensualité charnelle. Elle s’est rarement sentie aussi aimée, au lit.

	Les passions commencent à s’animer. 

	L’enchanteresse ne prend aucune chance et fait culbuter son amant sous elle alors qu’elle lâche la bride qu’elle retenait de toutes ses forces pour laisser libre cours à ses pulsions qui deviennent de plus en plus sauvages avant de devenir carrément enflammées.

	 

	Δ

	 

	Le téléphone personnel de Viviane sonne. Elle grogne avant de trouver son appareil.

	— C’est mieux d’être important !

	— Vivi, c’est Cap Longpré. Viens chercher ta fille tout de suite avant que le quart de jour ne commence !

	— Quoi ?

	— Ta fille est ici… Et c’est pas jojo !

	— Ma fille ? Mais qu’est-ce qu’elle fout chez vous ?

	— Grossière indécence, coups et blessures, entraves au travail policier, bris d’équipement… Veux-tu que je continue ? Parce qu’il y en a aussi en arrière de la feuille ! Fais-la sortir d’ici avant cinq heures du matin et je vais jeter tout ça aux vidanges !

	— J’arrive tout de suite !

	— Qu’y a-t-il, dame Viviane ?

	— Je m’en vais seulement chercher ma fille en ville… Pour lui dévisser la tête ensuite !

	 

	Δ

	 

	Au château MacSullian, des cris de joie d’une jeune femme en extase précèdent d’effroyables hurlements d’épouvante d’un homme qui semble se faire torturer par les pires instruments possible. Ces atroces mugissements du condamné, qui se répercutent en écho partout sur les pierres du château ancestral, proviennent d’une fenêtre illuminée de l’intérieur par une grande flamme, détruisant ainsi le doux silence qui règne en maître sur cette paisible partie de l’Écosse.

	D’antiques craintes aux alentours immédiats se ravivent aussitôt. Chacun demeure pétrifié, tous sens aux aguets.

	Un autre terrifiant cri, de femme cette fois, donne à tous la chair de poule.

	D’instinct, tous les habitants du village en contrebas se précipitent pour fermer leurs volets en tremblant avant de s’armer, car chacun se remémore en un instant tous les affreux contes d’horreur des lointaines époques qui racontaient en détail les atrocités qui avaient lieu derrière les murs de ce château pendant l’ère des temps barbares.

	 

	▲
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	SUITE DANS
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	TOME À VENIR

	#11 - ANGES DE LILITH

	Dans ce onzième tome, Lilith découvrira ses deux filles du passé, mais on ne s’improvise pas mère du jour au lendemain… Surtout mère d’aussi puissantes jeunes sorcières.

	De plus, le décès de sa tante assommera l’enchanteresse avec son lot de surprises et de problèmes.

	Elle n’en avait pas besoin de plus après avoir tenté avec maintes difficultés de ramener la légendaire Excalibur chez elle et de former… Plutôt réformer son groupe de motards sous un nouveau nom.

	L’héritière aura besoin de vacances d’urgence avant qu’elle ne s’écroule. Comme vous devez vous en douter, elles ne seront pas trop reposantes… 

	Surtout à cet endroit où elle comprendra enfin beaucoup de choses sur elle-même et les dieux.

	 

	▲
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	PERSONNAGES

	(en ordre alphabétique)

	 

	Adhira : Élève de Topaz transférée à Avalon. Prénom veut dire éclair car protégée Feu et Air. Jumelle de Shampa.

	Adir : Esprit-guide d’Isis. A un accès direct à tous les canaux divins. Élémental de la Terre.

	Airmidlana : Nom d’origine de Leila Hart, sous-déesse de la médecine et fille de Diancecht. Surnommée Lana.

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui tombera en amour avec lui. (21 ans) Pompier volontaire et forgeron. Se sont séparés. Père de l’enfant de Lilith.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Vanessa lui a donné une voix.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Anna Sloh: Fille de Sven et sœur d’Alan. Très jolie. Blonde platine. Protégée de la Terre. Sculptrice.

	Arno : Arnold Donovan. Agent CIA semi-retraité. S’amuse encore à jouer à l’espion en sourdine. Grand mage. Ancien conjoint de Gwendolyn. Conseiller du Président.

	Arthur : Futur roi de la légende. Jeune homme de 17 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage à notre siècle le déstabilisera. Tombera en amour avec Geneviève.

	Avalon : Nom de l’île légendaire où est situé le domaine d’Amber.

	Benoît Blair : Technicien de la SIS. 24 ans. Violoniste et guitariste de génie. A toujours caché son côté rocker à ses patrons. S’est amouraché de Celia.

	Beverley Lockwood: Inspectrice du FBI. 30 ans. Fille d’Arno. Intelligence supérieure. Ambitieuse. Désire raffiner ses dons avec Lilith.

	Bobby : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile.

	Borgo (Empereur) : Nom du dragon noir supérieur qui a adopté Isis, sa maîtresse de toujours. Les dragons en surface lui doivent obéissance.

	Brahmi : Spectre de Topaz. Érudit historien et grand sage. Ancien guérisseur qui l’enseigne. Fils de Maha.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage. Disparu.

	Carl Ronescu : Lieutenant de la SIS en charge du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Carlo : Jeune homme de 22 ans à grand potentiel magique vivant en Californie.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan. A assassiné sa mère.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 17 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne. Adoptée par le dragon rouge Rebel. Fille de Merlin dans une autre vie.

	Cindy : Jeune femme de grande taille. 21 ans. Potentiel magique, mais problème de santé.

	Connor : Spectre enseignant à Topaz. Mari d’une ancienne héritière Morgan. Protégé de l’Esprit.

	Crazy Louis : Pilote d’avion et d’hélicoptères de la SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou.

	Damian : Puissant sorcier qui met le monde interlope sous son emprise. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Guidé par une déesse de la guerre nommée Minakshi. Hante quelquefois Lilith dans ses rêves, car elle l’a tué.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolyn qui deviendra un bon ami de Lilith. 

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio.

	Diana : Étudiante à Avalon. 13 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle de ses vies antérieures. 

	Diancecht : Dieu celte de la médecine. Entité de niveau supérieur qui vient d’une autre planète.

	Dobbs : Superviseur du FBI responsable de Los Angeles. Près de la retraite.

	Duc Balder : Lorne MacSullian, tourmenté par son statut de duc. 21 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine Balder. Tombé en amour avec Lilith.

	Dumfry (Peter) : Procureur adjoint d’un comté de Californie. 45 ans. Adepte de wicca et avide de pouvoirs.

	Empereur : Jeune dragonnet noir qui a adopté Isis. Il est différent des autres dragonnets. 

	Éole : Grand dieu du Vent. S’est toujours méfié de la proximité entre Etna et Diancecht. Père spirituel de Wanda.

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (20 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction. Anciennement, la déesse du Feu. 

	Finna Morgan : Grand-tante de Lilith. 93 ans, mais en paraît 30. Gardienne des dragons d’eau du Loch Ness et chargée des finances de l’hôtel Ruby.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devient le protecteur de Lilith.

	Fleur : Jeune dragon femelle presque rose qui a adopté John Smith. Odeur parfumée.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ».

	Grover March: Agent spécial FBI. 42 ans. Ancien sergent-chef commando américain. Doit réussir toutes ses missions à n’importe quel prix.

	Gwendolyn Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Isis Merenmi : Puissante enchanteresse et jeune veuve de 19 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur l’a adoptée. Héritière de la famille Vania. Attirance irrésistible pour Tariq.

	Janardan : Élève de Topaz. 22 ans. Grand guérisseur en devenir. Protégé de l’Esprit.

	Jennifer Sullivan : Major de la GRC-SIS et responsable de ce groupe. Amie de Viviane. Est de descendance Morgan. A besoin de sang pour survivre.

	Justin : Étudiant à Avalon. 16 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara.

	John Smith : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo. Grand guérisseur.

	Larok : Fils de Tihani. 14 ans. Protégé de la Terre. Réincarnation d’un fils de Merlin. Veut aller étudier à Avalon.

	Leila Hart : Élève à Avalon. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Grande druidesse guérisseuse. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan. Conjointe de Paul.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan de sorciers Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna.

	Lilith du futur : Lilith deux ans plus âgée qui a vécu tous les sévices de Damian. A décidé de tracer sa propre voie dans le monde des dieux.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont eu des cours ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan. Enceinte d’Ernesto.

	Lucas Brock : Architecte australien. 23 ans. Perdu fortune familiale dans un projet immobilier. Engagé par la fondation Stuart-Morgan. Craint la sorcellerie.

	Luciole : Dragon albinos qui a adopté Monia. Toujours une petite lueur dans le noir. S’allume au même niveau que sa maîtresse dès qu’elle amasse de l’énergie. Très calme.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Près de la déification.

	Major Curtis : Officier d’intendance qui remplaçait par intérim Marc Gauvin, décédé dans l’attentat. 

	Marala : Élève de Topaz protégée de l’Eau. Ancienne élève de Swan dans une autre vie. 

	Mariam : Une des guerrières de Diancecht. Protégée Esprit. Enfanté plusieurs enfants de haut niveau, dont Airmidlana et Tristan. 52 ans. Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. Chargée d’enseigner certaines choses spécifiques à Lilith et Isis.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les problèmes.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Caractère bouillant. Courtière immobilier. Excelle dans les nouvelles technologies.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine. Se donne pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Ming-Cheng: Fils de Pheng. 21 ans. Grand maître de l’Esprit. Guidé par entité douce et calme. Lilith l’a mis à la tête des Triades.

	Monia Stuart : Médecin. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Nouvelle amie de Lilith.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Lilith et elle sont sosies.

	Nadia : Protégée de l’Eau. 24 ans. Son esprit-guide l’a chargée de protéger Tristan.

	Nalini : Spectre de la fille aînée de Maha. Maîtresse de la Terre. Très discrète. Travaille fort en arrière-plan. Désire demeurer près de Lilith pour la protéger.

	Nour : Élève surdouée de Topaz en grand conflit familial pour cause de religion. Près d’être druidesse.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith ramène du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si en vol.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian.

	Paul Lajoie-Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (20 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila.

	Pavak : Élève de Topaz. 17 ans. Protégé du Feu très turbulent. Introverti et insolent.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (21 ans) Gros bagage académique.

	Pheng : Frère de Damian d’allure asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades.

	Philippe Strauss-Grégoire : Scientifique de la SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style.

	Rebel: Jeune dragon rouge très turbulent qui a adopté Celia.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York.

	Romain Beaujeu : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan.

	Sabrina : Protégée de la Terre. 22 ans. Maigre confiance en elle. Don de guérison latent.

	Shahika : (Mama Shika) Mère du passé de Morgana, Rivania et Miaketh-Monia. Sous-déesse.

	Shampa : Élève de Topaz. Prénom veut dire éclair car protégée Feu et Air. Jumelle d’Adhira.

	Shi-Yu : Puissant demi-dieu de la guerre associé aux Triades. Désire devenir maître de Morgana depuis toujours.

	Sénatrice Sarah Gateway : Vient de se faire élire pour cinquième mandat. Protégée de l’Esprit qui s’ignore. Haut poste au sénat. Amie du Président.

	Sohalia : Enseignante à Topaz. Protégée de l’Eau. A dédié sa vie à faire avancer les autres.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Vit à Ruby.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse de son vivant.

	Tarann : Dragon orange ressemblant à son père Flamme. Turbulent. A adopté Vanessa par son père.

	Tariq : Arrivé récemment à Topaz. Emmené là par ami policier. 20 ans. Près de tous les Éléments. Ancien mari d’Isis dans une autre vie.

	Tihani : Sosie de la Grande Déesse. Protectrice du Temple de la Paix et du cromlech personnel d’Etna à Sumatra. Ancienne flamme d’Alexander. Tante du passé de Morgana. Mère de Larok.

	Thomas : Directeur-adjoint #2 Harry Thomas, FBI. 49 ans. A travaillé et eu aventure avec Gwendolyn. Respecté de tous.

	Tom Murphy : Directeur-adjoint du FBI. A de sérieuses ambitions politiques.

	Toniak de Kah : Créature extraterrestre mâle que Lilith a rencontré sur un autre monde, en rêve dans l’Entre-mondes.

	Tristan Donovan: Nouvelle identité de Tristan Moore pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père.

	Tristan Moore : Frère du passé de Lilith. 21 ans. Très bel homme. Surfer. Maître de l’Eau sans grand pouvoirs. Voleur d’autos et dragueur invétéré.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Responsable des recherches. Sait tout sur tout.

	Vanishika : Élève de Topaz. Grande protégée du Feu. 15 ans. Émule de Shahika. Difficile expérience de vie reliée au Feu. Sera toujours très près de Lilith.

	Verpaelst : Agent de la CIA engagé à Hong Kong. 45 ans. Près de la retraite.

	Vidyasagar : Enseignant de Topaz et mari de Sohalia. Peu de puissance, mais homme très sage. A plusieurs liens politiques dans toutes les sphères. A été nommé régent de Topaz sans trop savoir pourquoi.

	Viomesh: Spectre de haut niveau près de la déification. Fils de Maha. Maître de l’Air.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle ne retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même.

	Vyan : Élève de Topaz. 17 ans. Fils de Sohalia et Vid. Protégé de l’air et responsable des dragons des montagnes à Topaz.

	Wanda : Jeune femme de 19 ans à grand potentiel magique vivant en Californie.

	Youssef : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes.
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	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Abigael Morgan : (Abi) Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby.

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alex McGregor : Père de Celia. Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith.

	Alina Goriti : Marraine d’un clan mafieux. 54 ans, mais se fait toujours passer pour une dame âgée.

	Andy : Technicien informatique de terrain au SIS. Gay. Copain intime de Bobby. Marionnette de Damian. Décédé dans attentat.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. 

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna.

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (21 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart.

	Candice : Haute entité qui est en charge de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Cap (capitaine Longpré) : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Farouk : Serveur attitré de Lilith au casino d’Istanbul. Danseur émérite.

	Grégoire : Lieutenant de la sûreté provinciale en charge de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît Jennifer.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Don de voyance latent. Protégée de Gwendolyn.

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. A longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Jansen : Agent Jansen, FBI. 28 ans. Sous la direction directe de Thomas.

	Jarvis : Lieutenant enquêteur à police de Montréal. Il déteste Viviane qui le sait corrompu. Gaffeur extrême.

	Juan-Juanita : Amie intime d’Ernesto et employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre.

	Marc Gauvin : Grand patron des opérations de la GRC-SIS. Bel homme. Ancien mari de Jennifer. Père de Maryline et de Sylvio. Décédé dans l’attentat.

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires. Enfermée dans prison d’oubli par Maha.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Peter Vance Junior : Jeune agent prodige du FBI promu agent spécial. 22 ans. Connaît bien Lilith.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Stanislas : Très beau garçon aux yeux de Lilith. Adversaire de Lizzie lors d’un concours. Elle le tient en haute estime. Sera sous ses ordres à la fiducie.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Il est le père de Cedrik. Ancêtre des Stuart.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (20 ans) Pratique tous les sports de combat.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan.

	Trente-trois : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Grande culture. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolyn. Veut recruter Lilith.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.
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